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PREFACE 


E mot rendu par prophete, cest , en hebreu: 
nabi, qii il faut rappr ocher du verbe assyrien 
nabou, parler . Le nabi y en effet y rietait-il 
pas la conscience et la voix d' Israel? En lui vivait tou - 
jours en eveil le sentiment de la destinee et des devoirs 
de la race? Chaque fois que le peuple semblait secarter 
de la route assignee , le prophete elevait la voix . Quil 
sagit de politique interieure , £ alliances , de morale, de 
dogme , il avertissait Israel quand celui-ci sengageait 
par un mauvais sender . 

%jcn de plus simple que la loi dogmatique desjuifs , 
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PREFACE. 


laquelle se bornait a un seul article : obeir a lahve. 
Sfais rien de plus difficile que de maintenir le peuple a 
la suite du seul lahve, et de lempecher de courir apres 
les dieux voisins. 11 arrivait de la terre phenicienne , en 
Judee , par-dessus les monts dt Ephraim, de gais re- 
frains, de doux bruits £ amour. c dux bords de la mer 
orientate, se repandant jusquau Carmel , et jusqua la 
belle plaine d'Esdrelon, les courtisanes sacrees atten- 
daient sous les bosquets les adorateurs de la deesse. 
Combien ce culte ardent avaitplus Sattrait que les fetes 
un peu sombres d' lahve! anger Tagneau pascal en 
famille , les reins ceints, le baton de voyageur d la main, 
remplagait mal, pour des natures brulantes, les oAdonies 
de e Byblos et les antiques fetes de Tammoui a ‘Babel. 

cdussi les Juifs se retournaient-ils sans cesse avec re- 
gret vers les voluptueuses ceremonies quavaient autre- 
fois pratiquees leurs peres, avec toute la race, dans la 
vallee de TEuphrate. c A certains moments les vieux 
cultes naturalistes Jleurirent en Israel et en Juda : 

Sur le sommet des montagnes, ils immolent*; 
et sur les collines ils font fumer les cassolettes de 
parfums, 

sous le chene, le peuplier et le t&^binthe, 
car douce est leur ombre... 

Avec les courtisanes sacrees ne sacrifient-ils? 

* Osee, iv, 13 et s. 
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Ill 


Les gens des rribus s en allaient done voir les pro- 
stitutes saintes sous les arbres verts de la Talestine. 
V'apres le meme prophete , les filles d Israel, comme 
celles de Babel et de Byblos , a la resurrection du jeune 
dieuy se livrerent meme , parait-il , a ceux de leur nation 
et aux etr angers : 

Vos filles se prostituent 

et vos belles-filles sont adulteres. 

Les cultes voluptueux penetrerent meme jusquau 
temple; et dans les cellules y attenant s installer ent les 
pretresses , comme sous les terebinthes et les chines des 
montagnes. — II y eut pareillement des qedeschim 
offrant dans la maison d'lahve les voluptes orien- 
tates aux devots de ‘Baal et de la deesse . Vans certains 
temples semiriques, comme nous le montre une inscription 
de Chypre, on ne les appelait pas qedeschim (saints), 
mais kelabim (chiens). 

Le sacerdoce , devant ce debordement, semble avoir 
plus dune fois jlechi. Quelques aharonides , surtout 
parmi les descendants d £by at har, aider ent a desservir 
les cultes pheniciens . zMais soit par les chants , soit par 
la simple parole y les nabis ne cesser ent de crier en Israel 
contre ces abominations . 
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A * 


Singuliere organisation que celle du peuple juif y ou 
ce nest point le pretre marque de t onction qui exerce le 
principal pouvoir religieux y mais le prophete envoye par 
*Dieu et par sa conscience! S’il laisse les aharonides ei 
les levires surveiller les details du service divin et re- 
gner dans le temple y il regne y lui y sur les idees et les 
volontes. Toete a la fois et tribun y toute son influence 
dent a son talent et a son caractere personnel. Quan- 
nonce t-il en realite? le culte pur y la loi naturelle y ce 
que tout homirie porte ecrit sur les tablettes de son propre 
catur. 

Fort de sa mission y le nabi ne menageait pas 
toujours le sacerdoce y qui faisait passer avant tout les 
offrandes et les sacrifices dont il tirait du restepour lui - 
meme une bonne part : 

« Que m’importe la multitude de vos sacrifices, 
dit Iahve. 

Je suis rassasie des holocaustes de Wliers, 
de la graisse des veaux gras. 
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Au sang des taureaux, des agneaux et des boucs 
je ne trouve plus d’agr&nent*. » 

L essence de la religion , Isaie la determine parfaite- 
ment . Cest avec le coeur qiiil faut adorer , par des 
auvres pures , non par Sinnombrables tueries de veaux 
gras et de beliers . Vans I inter ieur de Ihomme , sur 
r autel de chair , non sur celui de pierres , simmolent les 
meilleurs sacrifices . — « Ce nest point ce qui entre dans 
la bouche y mais ce qui en sort y qui souille thomme , » 
secriera plus tard le dernier des nabis , le docteur de 
t^Qpiareth. La chair d un animal prohibi souille moins 
que les paroles de mensonge et de perfidie sechappant 
des levres. Voila les axiomes anti-sacerdotaux sur 
lesquels les prophetes fondaient leculte pur, T adoration 
en esprit et en verite . 


* 


* 


Israel eut un reve: l idee messianique. La Jerusalem 
douloureuse , tout inondee de larmes , accablee sous le 


* Isaie. 
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poids de la miser e ez de I injustice, devait un jour dis - 
par airre, pour faire place a une cite meilleure , pavee de 
saphirs et d emeraudes, etrangere au deuil, a la violation 
du droit , a la pauvrete. Cefut le grand songe du peuple 
juif, comme cest, helas! le notre y et comme ce fut 
surtout celui de nos peres des les premieres heures de 
la Revolution frangaise . 

D eja avec Isaie pointe la premiere vision de la terre 
heureuse, du royaume de Dieu; une douce brise de 
poesie et S amour universel , apportant les parfums d' un 
monde enchante et en soulevant les voiles , circule dans 
le pays , au temps d'E^echias. Encore quelques jours , et 
plus de guerres entre nations lesquelles changeront 
leurs epees en socs de charrue et leurs lances en fau- 
cilles. Disciple <? Isaie, zMichee nous montre *, dans ces 
jours prochains: chacun s ass ey ant sous sa vigne et sous 
son jiguier sans que rien leffraye. 

Tlus tard, ecrase sous les elephants d'cdntiochus 
£piphane, et sous le poids plus lourd peut-Stre des 
legionnaires romains, Israel s attachera passionnement a 
t ideal pergu par ses nabis , au grand songe revolution - 
naire, dont les premieres lueurs brillent deja dans Isaie 
et dans ses disciples. 


# Michee, 'v, i. 
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Ces poetes hebreux, sinspirant toujours des evene- 
ments et souleves par eux , ont fait de la poesie vivanxe . 
Combien differents des artistes, isoles de la politique , 
dedaigneux de thistoire contemporaine, occupes de 
recherches minutieuses de mots! Isaie , Jeremie , £\e- 
chiel nont jamais songe, enprenant le calame y d se pro- 
duire eux-memes et a etaler leur habilerc. Ve leurs 
levres, sans quils faient voulu y sans aucune pretention 
a fart d'ecrire, — sans rim de ce qui marque les 
epoques de decadence Ittferaire, — les mots merveil- 
leux jaillissent parcc quils sont incapables de les con - 
tenir, parce quits souffrent devant la douleur de Qion, 
quils sindignent de ses deportements , ou quune vision 
terrible ou douce passe devant leurs yeux. Toetes de 
genie , inconscients , emportes et roules par le torrent , ils 
ont ecrit y ne pouvant faire autrement . On nest grand , 
classe en dehors du vulgaire troupeau des hommes de 
lettres, qua cette condition . 

Les nabis restent la parure et la force du vieil Israel . 
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Ce qui sauve celui-ci et l empeche de se laisser rotalement 
conduire par les appetits materiels y c’est , en realite y la 
pensee ancienne de ses prophetes. <5Wiserable y traque a 
trovers les nations y plein de fureur et de menaces , maud is- 
sanr le genre humain y desseche par la haine y abaisse par 
le negoce y en proie d lafrenesie du jeu y le vieux peuple 
a garde , malgre tout y au dedans de lui y je ne sais quelle 
Jlamme vacillante y mais immortelle . Le charbon Slsaie 
na cesse de bruler en son caeur et d envoyer au monde 
son parfum. Famille danger euse et charmante ; occupee 
de vils interits, sans toutefois renoncer a I ideal; pro - 
duisant des artistes et des marchands ; les pieds et les 
mains dans la boue y mais la tite dans le bleu du ciel y 
Israel doit le meilleur de lui-meme aux grands poetes 
de sa race y qui furent en mime temps des consciences 
fermes. 
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I S A I E 


I 



sion d'leschayahou (Isaie) ben-Amof, quit a cue 
sur lehouda ct sur lerouschalaim dans les jours de 
Ouzziyahou (Osias), t flotham , d* Ahaz, d'lehiz - 
qiyahou (tiztchias), rots d' lehouda * : 


Entendez, cieux, 
et pr6te Torcille, o terre ! 
car Iahv£ parle : 


« J’ai £lev£ et fait grandir des enfants, 
mate ils se sont r£volt£$ contre moi. 

* Cette sctfcription indique un premier recueil des discours d’Isa'ie. 
Le premier chapitre reproche au peuple sa corruption. 
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isaie. i, 3 - 7 . 


Le boeuf connait son possesseur* 
et l'ane ratable de ses m a it res. 

Mais Israel n’a pas de connaissance, 
et I'intelligence manque a mon peuple. » 


Ha I nation p^cheresse, 
peuple lourd d’iniquite, 
race de pervers, 
enfants criminelsl 
11s ont d^laiss^Iahve, 
et rejete le Saint d’lsrael. 

11s se sont retires en arrive. 

Ou peut-on vous frapper encore, 
si vous ajoutez & la rdvolte > 

Car toute tete est malade, 

: r 

et tout coeur languissant. ; . 

De la paume du pied jusqu’a la tete, 
rien en lui d'entier. 

II n y a que blessures, meurtrissures, plaies nouvelles 
non exprim^es, non bandies, 
et non adoucies avec de rhiiile. 

Votre pays est un desert, 

et vos bourgs sont incendies; 

vos champs, devant vous les autres les mangent. 

C’est une desolation, 

comme un bouleversement d’etrangers. 
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Elle est delaissde, la fille de £ion, 

comme une hutte dans une vigne, 

comme un refuge de nuit dans un champ de concombres, 

comme une retraite de garde. 

Si lahv^-Cpebaoth ne nous eut pas conserve un petit reste, 
comme Sedom nous aurions et£, 
nous eussions ressemble a Ghamora. 


Ecoutez la parole d’lahve, princes de Sedom ; 
fais attention k la thora de notre Elohim, 

6 peuple de Ghamora * : 

« Que m’importe la multitude de vos sacrifices > 
dit Iahv£. 

Je suis rassasi£ des holocaustes de beliers, 
de la graisse des veaux gras. 

Au sang des taureaux, des agneaux et des boucs 
je ne trouve plus d’agr&nent. 

Quand vous venez pour voir ma face, 

qui done vous demande de fouler mes parvis > 

« Ne m’apportez plus Toffrande de mensonge ; 

Pencens m’est en abomination, 

ainsi que la n&>m£nie , le sabbat, Passemblee. 

Je ne supporte pas ensemble Piniquit^ et la fete. 


* Les chefs d’Israel sont appeles par derision princes de Sodome, ct 
le penple d’Israel, people de Gomorrhe. 
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Vos nouvelles lunes ct vos solennites, 

mon ame les halt; 

elles me sont un fardeau 

que je suis las de porter. 

« Si vous £tendez vos mains, 
je voilerai mes yeux devant vous; 
et meme si vous multipliez la priire, 
je n’ecouterai pas. 

Vos mains sont pleines de sang; 

lavez-vous, purifiez-vous; 

eloignez de mes yeux vos oeuvres mauvaises; 

cessez d’accomplir le mal ; 

apprenez a faire le bien et recherchez le droit; 

redressez le violent, 

jugez Forphefin et rendez justice & la veuve. » 


« Eh bien, dit lahve, d ebatto ns notre litige 1 
Vos pdches seraient-ils comme le cfamoisi, 
ils deviendraient blancs comme la neige; 
seraient-ils rouges comme le vermilion, 
ils blanchiraient comme la laine. 

Si vous obeissez volontiers, 
vous mangerez la moelle du pays; 
mais si vous £tes insoumis et rebelles, 
vous serez d^vores par Fepee. 

C’est la bouche d’lahv^ qui le declare. » 


"7 
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Comment est-elle changee en prostituee, 

" la ville fiddle, pleine de droiture> 

La Justice y logeait, 

et maintenant ce sont les meurtriers. 

Ton argent s’est change en scones, 

et ta boisson a ete gat£e par l’eau; 

tes sars sont rebelles et complices des larrons; 

tous^liSorent les presents 

et courent apr&s les salaires de corruption *, 

a Porphelin ils ne rendent point justice, 

et l’affairede la veuve n’a point d’acces pres d’eux. 


Aussi, parole du Seigneur Iahve-£ebaoth, 
le puissant d’Israel : 

« Ha! je tirerai satisfaction de mes adversaires 
et me vengerai de mes ennemis. 

Je remettrai ma main sur toi ; 
je refondrai au net tes scones 
et ecarterai tout ton plomb. 

Je te rendrai des juges comme autrefois 

et des conseillers comme au commencement; 

apres quoi, on t’appellera la Ville de justice 

et la Ville fiddle 1 

£ion sera rachetee par le droit, 

et ses convertis par la justice. 

Mais la rupture des m^chants et des pecheurs se 
fera tout ensemble, 

et ceux qui ont abandonne lahve seront consume. » 
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Alors aurez-vous honte des terdbinthes, vos deices, 
ct rougirez-vous des jardins de votre choix I 
Vous ressemblerez au tdr^binthe dont la feuille est 
tombde, 

et au jardin ou il n’y a point d’eau, 

Le violent deviendra e toup e, 
et son oeuvre etincelle. 

Tous les deux br&leront ensemble 
sans qu’il y ait personne pour dteindre. 
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II 


Chose qu'a vue leschayahou ben-Amog sur lehouda et 
lerouschaldim : 


Vers la fin des jours il adviendra 

que la montagne du temple d’lahv^ sera etablie 

$ la tete des montagnes, 

qu’elle s’£l&vera par-dessus les hauteurs, 

et que vers elle couleront toutes les nations. 


De nombreux peuples se mettront en marche avec 
ces mots : 

«r Gravissons vers la montagne d’Iahv£, 
vers la maison de rfilohim d’laaqob; 
il nous enseignera ses routes, 
et nous cheminerons par ses senders; » - .1 
car c’est de £ion que doit sortir la thora, 
et d’lerouschalaim la parole d’Iahv£, ' 

Il exercera le jugement entre les nations / 
et a de nombreux peuples rendra la justice. 

11s forgeront leurs £pees en socs, 
et leurs lances en serpes; 
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SA1E. 11, 4-IO. 


aucune nation ne levera le glaive contreunc autre, 
et on ne s'instruira plus a la guerre. 


Maison d’laaqob, 

allons ! marchons a la lumi&re d’lahve ! 


Tu as en efFet, [6 Iahve], quitte ton peuple, 

la maison d’laaqob, 

parce qu’ils sont remplis de l’Orient, 

livres & la magie comme les Pelischtim, 

et qu’ils ont joint les mains avec les fils des etrangers. 

Piein est leur pays d'argent et d’or, 

et leurs tr^sors n’ont point de fin. 

Leur terre regorge de chevaux, 
et innombrables sont leurs chars. 

Chez eux foisonnent les idoles; 

ils se prosternent chacun devant 1’oeuvre de ses mains, 

devant ce que ses doigts ont fa<;onne. 


Que Ceux du commun soient courbes, 
et les hommes elevds precipit^; 
ne leur pardonne point. 

Va dans le rocher, 
cache-toi dans la-poussiere, 
devant la terreur d’Iahv6 
etl’^clat de sa grandeur. 
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Les yeux superbes de I’homme s inclineront, 
et la hauteur des vivants sera d^primee ; 
le seul Iahv£ se dressera en ce jour-te. 

Car il y aura un jour pour lahv£-£ebaoth, 

contre tout orgueilleux et hautain ; 

contre tout ce qui s’ 61 &ve, afin qu’il soit pr^cipite; 

contre tous les grands et ma jestueux cedres du Libanon ; 

contre tous les chenes du Baschan ; 

contre toutes les hautes montagnes 

et tous les coteaux Aleves; 

contre toute grande tour 

et toute forte muraille; 

contre tous les navires de Tarschisch 

et contre toute image agreable. 


La hauteur de l’homme sera humiliee, 
et la grandeur des vivants jetee bas; 
le seul Iahvd se levera en ce jour-la. 

Quant aux idoles, elless’evanouiront entierement. 

Les gens entreront dans les cavernes des rochers 

et dans les trous du sol, 

devant les terreurs d’lahve 

et l’dclat de sa grandeur, 

quand il se dressera pour epouvanter la terre. 


fen ce jour-te, l’homme lancera 

ses idoles d’argent et ses idoles d’or 

— qu’il s'etait faqorin^es pour les adorer — 
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aux taupes * et aux chauves-souris, 

afin de venir ensuite dans les fentes des rochers 

et dans les cavit^s des pierres 

fuir la terreur d'lahve 

et l’lclat de $a majeste, 

au jour qu’il se dressera pour epouvanter la terre. 


in 


S^parez-vous done de l’homme 
qui a son souffle dans sa narine, 
car combien peut-il 6tre estim£*** 

En effet void que le Seigneur lahv£-£ebaoth 

s’en va oter d’lerouschalaim et d'lehouda 

tout soutien et tout appui, 

tout soutien de pain et tout appui d'eau***, 

le vaillant et l’homme de guerre, 

le schofete (juge) et le nabi, 

le divinateur et l’ancien, 

le cinquantenier et Thomme d'autorit^ ****, 


* Peut-etre les rats. 

** J'ai mis le dernier verset du chap. 11 au commencement du cha- 
pitre hi. 

*** Ces mots doivent ef re regards comme une note explicative passee 
dans le texte. . 

**** Mot h mot : t l’homme 6 Ieye de face. * 
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le conseiller et Phabile dans les arts, 
et le subtil incantateur. 


Je leur donnerai des jeunes gens pour chefs, 
et les pr^somptions de Penfance les domineront. 

Parmi le peuple, ils se presseront Pun Pautre, 
chacun opprimera son voisin; 

L’enfant se portera arrogamment contre le vieillard, 
et Phomme vil contre Phomme considerable; 
on ira saisir quelqu’un dans la maison paternelle. 

« Tu as un manteau (lui dira-t-on), . 
sois notre chef; 

que ces mines se tiennent sous ta mainl » 

Lui, ce jour-l£, se l&vera, disant: - 
« Je ne veux point bander ces plaies; 
point de pain dans ma maison 
et point de manteau; ; ] * 

ne m’etablissez pas chef du peuple. » 

•, •; : . l.v r. , • f r 

Oui, lerouschalai'm tr^buche : : » 

etlehouda tombe,’ 

parce que leur langue et ieurs actions sont contre lahv^e 
et irritent son oeil glorieux. 

L’effronterie de leur visage temoigne contre eux., 
ils affichent leur pechd comme Sedom . 
et ne le cachent point; 

malheur & eux, car ils se cr£ent £ eux-memes la ruine. 
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ISAIE. Ill, IQ-26. 


Dites : « Le juste aura du bonheur 
et mangera le fruit de ses oeuvres. 

Malheur au m^chant et au pervers, 

car ii recueillera la retribution de ses actes 1 » 


Quant k mon peuple, un enfant est son gouverneur*, 
et des femmes le dominent. 

O mon peuple, tes directeurs te fourvoient 
et perdent le chemin oil tu marches. 


lahve se pr6sente pour le d6bat, 
il se dresse pour juger les nations; 

Iahv6 entre en jugement 

avec les anciens et les chefs de son peuple : 

« C’est vous qui avez devore la vigne, 
la depouille de 1'afHige se trouve dans vos maisons. 
Pourquoi done foulez-vous mon peuple 
et 6crasez-vous le visage des pauvres* » 

Parole du Seigneur Iahve-£ebaoth. 


Uhvt dit encore 1 

« Parce qu'ellessont hautaines, les filles de Qion, 


* Achaz, en effet, 6tait tout jeune. 
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qu'elles vont la £orge tendue 

et jetant des regards effrontes, 

dans leur marche a petits pas frappant la terre 

er faisant sonner les chainettes de leurs pieds, 

a cause de cela le Seigneur rendra leur tete chauve, 

et Iahvd d^couvrira leur nudit£. 

En ce pur-la le Seigneur enf&vera la parure, 

les anneaux, les petits soleils et les petites lunes, 

les pendants d'oreilles, les bracelets et les voiles, 

les diademes, les chainettes du pied et les ceintures, 

les boites de parfums et les amulettes, 

les anneaux des doigts et les anneaux du nez, 

les habits de fetes et les tuniques, 

les manteaux et les sacs, 

les miroirs et les chemises fines, 

les turbans et les couvre-chefs. 

Au lieu d’aromates il y aura de la pourriture; 
au lieu de ceinture, une corde; 
au lieu de boucles tournees, la calvitie; 
au lieu de la bande couvrant le sein, un cilice; 
une cicatrice de brulure au lieu de la beaute. 


Tes homines tomberont sous le glaive, 
et tes h£ros dans le combat ; 
ses portes crieront et porteront le deuil, 
et d£vast£e elle s’asstera par terre (£ion). 
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isaie. iv, 1-4. 


IV* 


Sept femmes en ce jour s’empareront d’un seul homme 
et diront : 

«C’est notre pain que nous mangerons, 
et nos habits que nous porterons; 
laisse-nous seulement nous appeler de ton nom, 
et enleve-nous notre ignominie. » 


En ce temps-te ie rejeton d’lahvd sera noble et glorieux, 
et Ie fruit de la terre superbe et exquis, 
pour ce qui £ Israel aura ichappt **. 

Ce qui en <pion sera demeure 

et ce qui restera en lerouschalaim 

portera le nom de saint, 

quiconque est inscrit pour la vie 

dans lerouschalaim. ' " 


Quand le Seigneur aura lave l'ordure des filles dc Cion 


* Le commencement du chapitre iv se rattaclie de la fa$on la plus 
£troite a ce qui precede. 

** II est possible que ces mots, rompant le parall 61 ismc, soient une 
variante passee dans le texte. 
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et purifie Ierouschalaim du sang de ses meurtres, 

par le souffle du droit 

et par le vent brulant de la destruction, 

alors lahve crdera 

sur tout le plan du mont £ion 

et sur son assemblee 

une nude le jour avec une fumee, 

et la nuit une splendeur de feu flamboyant. 

Sur tout ce qui est magnifique il y aura protection. 
II y aura de jour une hutte pour ombrage contre 
la chaleur, 

pour refuge et pour abri contre forage et la pluie. 


v. 


j 


Digitized by Google 



(8 


I S A1E. V, I- 4 . 


V 


Je chanterai a mon' chhi la chanson de mon chert sur sa 
vigne : 


Mon ami avait une vigne 
sur un coteau y fils d'huile. 

II la defonfa , la couvrit de pierres 
et la planta de beaux ceps . 

Au milieu il bdtit une tour , 
il y creusa un pressoir. 

Puis il attendit avec confiance qu'elle donndt des raisins , 
mais elle produisit du verjus *. 

« Et maintenant, habitants d’lerouschalaim 
et hommes d’lehouda, 
jugez entre moi et ma vigne. 

Que devais-je lui faire encore 
que je n’aie pas fait? 

Pourquoi, quand j’attendais qu’elle poussat des raisins, 
a-t-elle produit du verjus ? 

* C’est un fragment de chanson populaire que le prophfcte tourne en 
parabole. 
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Maintenant je vous apprendrai 
ce que je vais faire \ ma vigne : 

En enlever la haie pour qu’on la paisse, 

en rompre la muraille pour qu'elle soit foulee* 

Je la perdrai compteteraent; 

elle ne sera plus ni taill<£e ni sarclee; 

la ronce et le chardon y monteront, 

et aux nuages j’ordonnerai 

de ne point repandre sur elle leur pluie. » 


Mais la vigne d’lahve-Cebaoth, 
c*est la maison d’lsrael; 
et Ies gensd’Iehouda, 
voila sa chere plantation. 

11 comptait sur de la justice, 

mais c’est de Finiquit^; 

sur de la droiture, mais c’est de la perversite* 

Malheur a ceux qui joignent maison a maison, 

champ & champ, 

jusqu’& occuper toute la place 

et jusqu’<i ce qu’ils habitent seuls dans le pays*. 


* Le texte porte un changement dc personne que Ton ue compren- 
tirait pas cn fran^ais : « jusqu'i ce que vous habitie* seuls dans le pays. » 
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IS AlE. V, 9-I3. 


Dans mon oreillc Iahve-£ebaoth a mis : 

« Je le jure, ces nombreuses maisons seront un desert 
elles qui sont vast es et magnifiques 
n’auront plus d’habitants. 

Dix jougs* de vigne 
ne donneront qu’un bath **, 
et un homer de semence 
ne produira qu’un £pha***. » 


Malheur a ceux qui des le lever du matin 
cherchent le vin enivrant, 
et qu’apr£s la brise du soir 
le vin enflamme encore. 

Le kinn6r**** et la lyre, 
le tambourin, la flute et le vin, 
telies sont leurs orgies. 

Mais a ce que fait Iahve ils ne prennent point garde ; 
et 1* oeuvre de ses mains, ils ne la voient point. 
C'est pourquoi mon peuple ira en exil 
sans l’avoir pr£vu. 


* joug, e’est cc < l ue deux ^ ceu ^ s attcles ensemble peuvent labourer en 
an jour. 

** Le bath contenait 29 litres 376. II servait pour les liquides. 

«•* L’cpha, de 29 litres 376, servait pour les solides. Le liomer valai 1 
2 litres 937. 

**** Harpe. 
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Sa noblesse est composee d’hommes de faim, 
et sa richesse est dess^chee par ia soif. 

Aussi le schedl* s’&argira; 
il ouvrira sa gueule d^mesurement, 
et elle y descendra, sa splendeur, 
sa pompe et son faste, 
et ce qui s'egaye dans le peuple. 


Les gens du commun seront deprimes, 
et les hommes Aleves seront abaisses. 

Les yeux des superbes s’humilieront. 

J1 se dressera, Iahv£-£ebaoth, dans le jugement.; 
et PEI (Dieu) saint paraitra tel dans la justice. 


Les brebis paitront ces lieux comme leur paturage, 
et comme des terrains vagues, les moutoris Strangers 
les d^voreront. 


Malheur a ceux qui attirent le chatiment 
avec les cordes de Piniquite, 
et la retribution du peche 
comme avec les liens d’un char; 
a ceux qui s'^crient : 

« Qu’il se hate I qu’il pr^cipite son oeuvre, 
afin que nous la voyions! 

* Le schedl, c’est le pays infernal* r 
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IS A1E. V, I9r-2f. 


Que les vues du Saint d’tsrael s’accomplissent, 
pour que nous les cortnaissions ! » 


Malheur a qui nomme le mal bien 
et le bien mal, 

qui change les tenebres en lumi&re* 
et la lumi&re en tenebres, 
qui rend Tamer doux 
et le doux amer I 


Malheur k ceux qui sont sages $ leiars propres yeux,. 
et avisos devant leur propre facet 
Malheur & ceux qui sont vaillants k boire le vin, 
aux hommes courageux h m£ler le jus de la vigne I 
A ceux qui innocentent le coupable en ^change 
d’un present, 

et otent au juste son bon droit! 

11s seront comme la paille d^voree par une langue de feta, 
comme le foin sec grille par la flamme; 
leur racine deviendra semblable a la pourriture, 
et leur floraison s’envolera comme la poussi&re, 
puisqu’ils rejettent la thora d'labv^-Qebaoth, 
et qu’ils meprisent la parole du Saint d’Israel. 


Aussi la narine d’lahve s'enflamme-t-elle contre 
son peuple;* 

il £tend la main sur lui pour le frapper. 

Les monts en sont emus ; 
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et Ieurs cadavres gisent dans les rues comme les 
excrements. 

Apr&stout cela, il n*a point encore calme sa fureur, 
et sa main reste toujours etendue. 


Meme il leve un signal pour les nations lointaines, 
et les siffle des extremitds de la terre; 
et voici que l^g&res elles accourent a la hate. 
Parmi elles, personne de fatigue ni de chancelant, 
personne d’assoupi, ni qui dorme. 

La ceinture de leurs reins ne s’ouvre pas, 
ni ne se ddlie la courroie de leurs sandales. 
Aigues sont leurs fleches, 
et tous leurs arcs sont tendus; 
les sabots de leurs chevaux ont la reputation d’etre 
comme les cailloux, 

et les roues de leurs chars comme le tourbillon; 
ils rugissent comme la Iionne 
et grondent comme les lionceaux, 
lesquels fremissent en frappant la proie, 
puis I'emportent 

sans que personne la leur arrache. 


En ce temps-la, il y aura contre Iehouda un mugissement 
pareil & celui de la mer. 

Quand on regardera le pays, 

ce ne s£ra que nuit et angoisse, 

et la clarte s’ent&i^brera dans les nuages. 
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VI 


L’annee que mourut le roi Ouzziyahou, je vis le Sei- 
gneur assis sur un trone haut et grandiose, et ses franges 
remplissant le temple. Pr&s de lui se tenaient debout des 
sarafs*, chacun muni de six paires d’ailes, dont deux 
cachaient le visage, deux les pieds, et les deux autres 
servaient pour voler. Its s’appelaient Pun Pautre, disant; 
* ‘Saint, saint, saint, Iahve-£ebaoth ; toute la terre est 
pleine de sa gloire. # 

A ce cri furent dbranl^s les fondements des seuils, et la 
maison se remplit de fum£e. « Malheur & moi, m’£criai-je 
alors, e’en est fait de moi, car je suis un homme impur 
des levres, et habitant avec un peuple dont les l&vres sont 
impures, et voite que mes yeux ont vu le roi Iahvd-£e- 
baoth! » Aussitot vola de mon cote un des sarafs, tenant 
dans la main un caillou embras£, qu’il avait pris sur Pau- 
tel avec des pinces; Pappliquant sur ma bouche, il dit: 


* Saraf, serpent brulant. La notion primitive du saraf, ou seraph iu., 
commence d£ji a s’effacer, pour faire place A la conception nouvelle. Le 
saraf ici n’est plus un serpent, mais un genie aild A face humaine. 
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ISAIE. VI, 7"IJ. 


« Cet objet ayant touch£ tes l&vres, ton iniquit£ va s’e- 
loigner de toi, et ton p£chd sera expi£. » 

Alors j’entendis la voix du Seigneur disant: « Qui en- 
verrai-je? et qui ira pour nous? — Me voici, m’dcriai-je; 
envoie-moi. — Va done pour dire a ce peuple : 

« Ecoutez et ne comprenez pas ; 

« voyez et ne sachez pas. » 

Engraisse le coeur de ce peuple , 
alourdis ses oreilles et bouche sesyeux , 
dans la crainte quil ne voie de sesyeux, 
et iCentende avec ses oreilles, 
que son coeur nait V intelligence, 
qu’il ne revienne et soit gueri. » 

Je r^pondis : « Jusques a quand? Seigneur. — Jusqu'a 
ce que, dit-il, les villes soient d£vast£es au point de 
n’avoir plus d’habitants, et les maisonsau point de n’avoir 
plus d’homtnes, et le pays de fagon & etre chang^ en 
desert; jusqu*& ce qu’Iahvd ait jet 6 au loin la population 
et fait la solitude large sur cette terre. Resterait-il encore 
un dixieme des habitants, qu’ils seraient m^meextermines. 
Mais, comme let6r£binthe et le ch£ne gardantleur tronc 
quand on ies coupe, ainsi de leur souche reprendra une 
semence sainte. » 
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VII 


Au temps d’Ahaz*, fils d’Iot>ham, fils de Ouzziyahou, 
roi d’lehouda, il advint que Regin, roi d’Aram, et P6qah 
ben-Remalyahou, roi d'Israel, monterent vers Ierouscha- 
laim pour la combattre, mais sans pouvoir en ^tablir le 
siege. Quand on apprit a la maison de David cette nou- 
velle : « Aram est campe en Ephraim, » le coeur du roi et 
celui du peuple en furent agites comme lesont lesarbres 
de la for6t devant l’ouragan. 

Iahvd s’adressa alors a Ieschayahou (IsaTe) : « Va au- 
devant d’Ahaz, toi et Schear-Iaschoub, ton fils, au bout 
du conduit de la Grande Mare, dans le chemin oil est le 
Champ du Foulon. L&, tu diras au roi : 

« Prends garde et te tiens en repos ; 

<z point de peur , et que ton coeur ne difaille pas , 

« devant ces deux bouts de tisons fumants , 

« devant les fureurs de Regin, d’Aram, et de ben- 
Remalyahou **, 

« parce quAram a resolu le mal contre toi , 

« avec Ephraim et ben-Remalyahou , 

* Acliaz regna de 743 a 727. 

** L’explication que coutient cette ligne semble bien une glose passee 
dans le texte. 
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« disant: Montons contre lehouda , 

« assiegeons-le et rompons-le % 

« /«/ imp os ant pour rot ben-Tabeel. * 

« Mats Adonai-lakvi s' exprime ainsi : 

« Cela ne se levera pas et ne sera pas . 

« Car /j tite d*Aram t c est Dammesseq (Daraas), 

« et la tite de Dammesseq , cVxf Rrfw, 

— dans soixante-cinq ans Ephraim brisd cessera 
d’etre un peuple* — 

a et la tite eftphraim, c est Schomeron (Samarie), 

« et la tite de Schomeron , c est ben-Remalyahou. 
a Si la foi vous manque , vous ne risisterez pas. » 


Iahv£ continua encore de parler & Ahaz en ces termes ** : 
« D’Iahv£, ton Elohim, demande un signe ou dans les pro- 
fondeurs du scheol ou dans les hauteurs celestes. — Je 
ne le soliiciterai pas, r^pondit Ahaz, car je ne veux 
point tenter Iahvd. » Alors le proph&te s’dcria : « Ecoutez 
done, maison de David; est-ce peu pour vous defatiguer 
les hommes, pour fatiguer encore mon Elohim ) Aussi le 
Seigneur lui-m&me vous donnera un signe : voici que la 
jeune fille con^oit. Elle enfantera un fils, lequel sera ap- 
pele Immanou-El (Emmanuel). 11 mangera cr&me et miel 
jusqu’a ce qu’H sache rejeter le mal et £lire le bien„ 


• Note intercalee qui rompt le sens du texte. 
** C’est une autre ent revue avec Iahve. 
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Mais avant qu’il en arrive U, elle sera abandonnee, la 
terre dont les deux rois t'effraient. Alors lahve amenera 
sur toi, sur ton peuple, sur la maison de ton pere, des 
jours comme il n’en a pas paru depuis qu’Ephraim s’ est 
sipari d'lehouda. Le roi d’Asschour *. 

« C’est ce jour-la qu’Iahvi sifflera la mouche qui est 
aux bonds du fleuve de Miqraim (Egypte), et 1’abeille qui 
est au pays d’Asschour. Accourant, elles se poseront en 
masse dans les vallees couples, dans les fentes des.ro- 
chers, dans tous les buissons et dans tous les paturages. 
En ce jour-l<i, Adonai avec un rasoir loue au dela du fleuve, 
au roi S oAsschour **, vous rasera la tete, les poils des deux 
pieds, enlevant meme jusqu’a la barbe. 

« II adviendra en ce temps-U que chaque homme entre- 
tiendra une vache et deux brebis, et qu’a cause de 
Tabondance du lait on ne mangera que de la crime. 
Oui, tout homme reste dans le pays se nourrira de crime 
et de miel. Tout lieu oil il y aura eu mille ceps de vigne 
pour mille piices d’argent, sera livri a la ronce et a 
l’epine. On n’y viendra qu’avec des fliches et avec un 
arc, car ronce et ipine, voift ce que sera tout le pays. 
Dans toutes les collines travaillies avec le hoyau on 
n’ira plus, par peur de la ronce et de l’epine; ce ne sera 
plus que pour y lecher le bitail et y mettre les brebis. » 


* « Le roi d’Asschour » a etc jet£ la d’abord comme une note explica- 
tive, laquelle a fini par entrer dans le texte. 

## Encore une explication etrangere au texte. 
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VIII 


lahv£ me dit*: « Prends une grande tablette sur laquelle 
tu ecriras avec un stylet d’homme : H&te-buUn, presse - 
pillage . » Je pris des temoins sflrs, Ouriya le pretre et 
Zekaryahou b&n-Ieb^rekyahou. Puis je m*approchai de la 
proph&esse, laquelle con^utetenfanta unfils.«Nomrae-le, 
me dit Iahv6, Maherschalal hasch-baz**, car avant que 
Penfant sache dire : mon p£re et ma mere, on enl&vera 
la puissance de Dammesseq et la depouille deSchomeron 
(Sa marie) devant le roi d’Asschour. » 

Iahv£ me dit encore : « Parce que ce peuple a miprise 
les eaux de la Schiloah (Siloe) qui vont doucement, et s’est 
r^joui de Re$in et de b&n-Remalyahou, void que pour 
cela le Seigneur fait monter contre eux les eaux puis- 
santes et grosses du fleuve, — le rot (TAsschour et toute sa 
force***, — lequel, s’elevant par-dessus son lit et franchis- 
sant toutes ses rives, se precipite sur Iehouda en un tel 
d^bordement qu’il atteint jusqu’au cou; telle est Peten- 
due de ses ailes que toute la largeur de ton pays en est 
couverte, 6 Immanouel (Emmanuel). » 

# Autre entrevue avec Iakv£. 

** Hite-butin, presse-pillage. 

*** « Le roi d’Assyrie et toute sa force, » c’est une note marginak 
passee dans le textc. 
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Criez, peuples, et tremblez ; 

— ^coutez, vous tous de pays lointain, — 
ceignez-vous et tremblez; 
ceignez-vous et tremblez. 

Formez des desseins, et ils seront rompus; 
dites une parole, et elle ne s’accomplira pas, 
car Immanou El (Dieu est avec nous). 


En efFet Iahv£ m'a ainsi parle, 
en me saisissant avec la main, 
en m’instruisant de la sorte a ne point aller 
par le chemin de ce peuple: 


« Ne dites point : « Ligue » 
a tout ce que ce peuple nomme ligue; 
ce qu’il redoute, ne le redoutez point, 
et n’en soyez pas epouvantes. 

Mais honorez Iahv6-£ebaoth; 

qu’il soit votre crainte et votre epouvante! 

Et alors il sera pour vous un sanctuaire; 

mais une pierre de heurt et un rocher de tr^buchement 

pour les deux maisons d’lsrael, 

un pi&ge et un filet 

pour l’habitant d’lerouschalai’m. 

De fait, beaucoup s’y beurteront; 
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beaucoup de tombants et dc brisks, 
beaucoup d’enlac^s et de captifs. 


« Enferme Tattestation, scelle la lot 
entre mes disciples. » 


Je compte done sur Iahve 

qui cache son visage a la maison d’laaqob, 

et j’ai confiance en lui. 


Voici que moi et les enfants que m’a donnes Iahve 
nous sommes signes et merveilles en Israel, 
de par Iahve-£ebaoth, 
lequel habite le mont £ion. 

Que s’ils vous disent : 

« Consultez les necromanciens et les devins 
qui fremissent des l&vres et murmurent, » 
un peuple ne doit-il pas consulter son Elohim ) 
Au lieu des vivants, ira-t-il aux mortsfr 


a A la thora et a Tinstruction! » 

Ne dira-t-il point cette parole, 

lui pour lequel il n’y a point d’aurore * > 


t 


* Sans cela Juda n’a point de salut, ni de Tie. 
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Endurci et affame il traverse le pays; 
dans sa faim il s’irrite, 
il maudit son roi et son Etohim. 

Qu'il se toume en haut, 

ou qu’il regarde la terre, 

partout ce n’est qu'angoisse et ten&bres, 

que nuit de d&resse; 

il est enfonce dans Pombre noire. 


Mais plus d’epaisse obscuriie 

pour ce qui est maintenant dans la detresse. 

Le temps ancien a traite comme viles 
la terre de Zebouloun et celle de Naphthali; 
mais Pavenir glorifiera 

lesabords dela mer, au dela de Harden (Jourdain), 
la contr^e des nations. 


\X 


Le peuple cheminant dans les tenebres 
voit une lumiere immense; 
sur qui reside au pays des ombres 
resplendit une clarte. 


v. 


* 
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Tu multiplies la nation, 

tu lui agrandis la joie; 

en ta presence ils sont en fete, 

comme au temps de la moisson, 

et comme on tressaille au partage du butin. 

Car le joug dont il etait charge 

et le baton dont on lui battait I’epaule, 

la verge de son exacteur, 

tu les brises comme au jour de Midian. 

Tout Pequipement du soldat fremissanr,* 

son manteau roule dans le sang, 

tout cela est voue a la flamme 

et la pature du feu; 

car un enfant nous est donne * 

et un fils octroye 

sur T6paule duquel est pos6 l’empire. 

Son nom, ce sera Admirable-Conseiller, Dieu fort, 

P&re du toujours, Prince du bonheur; 

il sera pour augmenter la domination, 

pour donner une prosp^rite sans terme 

au trone de David et b sa royaut6, 

pour la constituer et la fonder 

sur le droit et la justice, 

depuis maintenant jusqu’& toujours. 

Ainsi fera le zele d’Iahve-£ebaoth. 


* Il s’agit probablement d’Ezecliias, qui comment de regner en 727. 
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Le Seigneur a lance une parole en laaqob, 
et elle est tomb^e dans Israel, 
afin que tout ce peuple I’apprenne, 

Ephraim et Inhabitant de Schomeron (Samarie), 
eux qui, dans l’orgueil et la superbe, disent: 

« Des briques sont tomb^es, 
mais nous batirons en pierre de faille ; 
des sycomores ont ete tranches, 
nous les remplacerons par des cedres. » 

Mais Iahv£ fortifiera contre eux les adversaires de Regia 
et couvrira d’armes leurs ennemis : 

Aram a Torient, les Pelischtim & Toccident; 
a gueule toute large ils d^voreront Israel. 


Malgre tout cela, sa narine ne s’apaise point 
et sa main reste encore &endue. 


Le peuple, en efFet, ne s’est point retourne vers 
qui le frappait, 

et n’a point recherche Iahve-£ebaoth; 
aussi Iahv^ coupera-t-il d'Israel 
- tete et queue, palmieret jonc, 
en un seul jour. 

L'ancien et Vhomme de visage el eve, voild la tete ; le nabi 
enseignant le mcnsonge , voild la queue*. 

* II est facile de distinguer une glose explicative entree dans le texte 
et tout a fait etrangire 4 la redaction d’Isaic. 
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Les conducteurs de ce peuple le m&nent mal, 
et ses guides sont engloutis. 

Aussi le Seigneur ne se complait point en leurs 
jeunes gens, 

il n’a de pitie ni pour leurs orphelins ni pour leurs 
veuves, 

car ils sont tous polhi^s et malfaisants, 
ettoute bouche ne profere que vilenie. 


Aussi, en face de tout cela, sa narine ne s'apaise point, 
etsa main reste encore etendue. 


La mechancete, en effet, brule comme une flamme : 
elle devore ronces et epines, 
elle allume ies plus £pais lieux de la foret 
qui montent en Ovation de fumde. 

Par la fureur d’Iahv£-£ebaoth la terre flambe; 
le peuple est comme un aliment de feu; 
personne n’a pitie de son frere. 

On coupe & droite, et 1’on a faim; 

on mange & gauche, et Ton n’est point rassasi^. 

Chacun devore la chair de son bras, 

Menassch£ contre Ephraim, Ephraim contre Menassch£, 
puis les deux ensemble contre Iehouda. 


Pour tout cela, sa narine ne s’apaise point, 
et sa main reste encore etendue. 
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Malheur a ceux qui rendent des arrets d’iniquite, 

aux scribes qui ecrivent 1’oppression, 

ecartant les pauvres du tribunal 

et ddpouillant de leur droit les faibles de mon peuple, 

faisant des veuves leur butin 

et pillant les orphelins ! 

Qu’advrendra-t-il de vous au jour de la liquidation, 
et en la ruine venant de loin? 

Vers qui fuirez-vous pour avoir aide? 

Et oil abandonnerez-vous votre richesse ? 

Qui ne se courbera point parmi les enchaines 
tombera sous les tas d'^gorg^s. 


Pour tout cela sa narine ne s’apaise point, 
et sa main reste encore dtendue. 
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Malheur sur Asschour, verge de ma cotere*, 
baton a qui j*ai commis ma fureur ! 

Je !e d^peche contre une nation souill^e, 

et le lance sur le peuple de mon courroux, 

pour enlever le butin et faire le pillage, 

et fouler cette race comme la boue des rues. 

Toutefois, ce n’est pas ainsi qu'Asschour m^dite d’agir, 

et son cceur ne pense pas de la sorte; 

mais il a le dessein d’exterminer 

et de trancher des nations nombreuses. 

* Mes sars (chefs), dit-il, en effet, 
ne sont-ils pas autant de rois ? 

Kalno n’a-t-elle pas eu le sort de Karkemisch > 
Hamath, celui d’Arpad, 

et Schomeron (Samarie), le sort de Dammesseq } 
Comme ma main a saisi les royaumes & idoles, 
dont les sculptures etaient plus nombreuses qu'& 
Ierouschalaim et a Schomeron, 
comme je me suis comporte envers Schomeron et 
ses vains Elohim, 

ainsi ferai-je a Ierouschalaim et i ses statues l » 


Mais quand Adonai aura paracheve son oeuvre 

* Achaz tomba vers 741 sous la domination de Tiglat-Pileser, roi 
d’Assyrie. 
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en la montagne de (pion et en lerouschalaim, 
alors il entrera en compte avec l’orgueil du roi d’Asschour 
et avec la hauteur insolente de ses yeux; 
il a dit en effet : « C'est par la force de ma main que 
j’ai agi, 

et par ma sagesse, car je suis entendu; 
j’ai ^cart^ les fronti&res des peuples 
et pill 6 leur pr&ieux avoir; 

comme un puissant, j’ai jete bas ceux qui &aient ass is; 
ma main a trouve, comme un nid, la force des peuples.; 
et de m£me qu’on rassemble les oeufs abandonn^s, 
ainsi ai-je ramasse le pays entier, 
sans qu’aucun remuat l’aile 
ou bien ouvrit le bee pour crier. » 


Mais la cognee se glorifie-t-elle contre le bucheron? 
La scie s’^l^ve-t-elle contre le scieur ? 

Ce serait comme si la verge remuait celui qui l’agite 
et que le biton se dressat, n’etant pas du bois. 

Aussi le Seigneur Iahve-<pebaoth 
enverra la consomption aux gras d’Asschour, 
et sous sa gloire allumera un embrasement, 
comme un embrasement d'incendie. 

La lumi&re d’lsrael sera un feu, 

et son Saint une flamme 

consumant et devorant 

ses Opines et ses ronces en un meme jour. 

La gloire de sa foret et de son verger, 

ime et chair, sera perdue ; 

ce sera comme un malade en dissolution. 
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On comptera le demeurant des arbres dc la foret. 
si ais^ment qu’un enfant les pourrait inscrire. 

II adviendra, en ce jour, que le reste d’lsrael 

et les r£chapp£$ de la maison d’laaqob 

ne continueront plus de s’appuyersur qui les frappait, 

mais ils s’appuieront sur Iahvd, 

sur le Saint d’lsrael, avec assurance. 

Le reste reviendra, 

le reste d’laaqob, au Dieu fort. 

O Israel, quand ton peuple serait 
comme le sable de la mer, 
un r&idu seulement retournera ; 
car la consomption d£cr£t£e 
produira seule Tinondation de justice*. 

Oui, c’est achev£ et d^cid^, 

le Seigneur Iahv&^ebaoth 

doit accomplir la ruine au milieu du pays. 


Ainsi parle done le Seigneur lahve-tybaoth : 

.> 

« O mon peuple qui habites en (pion, 
ne crains point Asschour, J 

qui te frappe de la verge 
et qt^i l&ye sur toi son baton, j 

a la fa<?on de Migraim (figypte). 

Encore trfcs peu de temps, > 

* Dans le peuple. 
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quand ma colere contre vous sera apaisee, 
alors ma narine va les consumer. » 
lahve-Cpebaoth tirera contre Asschour son fouet; 
ce sera comme la tuerie de Midian 
au rocher du Horeb. ' 

De son baton Iahve frappera la mer, 
il levera sa verge comme en Migraim. 

En cq jour-lk son fardeau (d J Asschour) s’ecartera 
de ton £paule, 

et son joug de dessus ton col, 
le joug disparaitra de ta tete grasse. » 


Deji il est parvenu 4 Ayyath, 
il a pas s6 a Migron, 
a Mikmas il a recense son bagage. 
lls franchissent le defile, 
its font lour gite en Gueba ; 

Rama tremble, 

Gufyeath-'Schaoul prend la fuite. 

Jette de grandes clamours, 6 fille de Gallim : 
ecoute, 6 Anathoth, la pauvre Lai sc h. 

Elte se sauve, Madro^na, et les gens de Guebim se 
mettent en lieu sur. 

Encore un jour d’arr^t a bfob, 
puis Asschour agite sa main vers les montagnes de 
• la fille de <pion, 
vers la colline d’lerouschalaim... 


Mais voilk que le Seigneur lahve-<pebaoth 
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d’un coup violent ebranle la t£te de l’arbre; 
les plus hauts rameaux sont coupes, 
et les superbes jetds bas. 

L’dpais fourrd des bois, il le rase avec le fer, 
et le Libanon s’dcroule sous sa puissance. 


XI 


Du tronc d’Ischai sortira un rameau, 

>et un rejeton naitra de ses racines. 

Sur lui reposera l’esprit d'lahve, 
un esprit de sagesse et de subtilite, 
un esprit de conseil et de force, 
un esprit de savoir et de crainte d’lahve. 

II se delecte & craindre lahve; 
aussi ne decidera-t-il point par Tapparence, 
et ne portera-t-il point de jugement d’apres ce que 
ses oreilles auront entendu ; 
mais en toute justice il jugera les faibles, 
et en toute droiture reprendra les debonnaires de 
la terre. 

Il frappera le pays avec la verge de sa bouche, 
et avec le souffle de ses l&vres il tuera le mechant. 
La justice sera la ceinture de ses reins, 
et la v^rite celle de ses flancs. 
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Le loup habitera avec Pagneau, 

et la pantheres’etendra pres du chevreau*. 

Le jeune veau, le lionceau et le mouton gras seront 
metes, 

conduits par un petit enfant. 

Au meme lieu paitront la genisse et l’ourse, 
dont les enfants se coucheront ensemble. 

Comme le b&ail, le lion mangera de la paille. 

Le nourrisson s’ebattra pr&s du trou de la vip&re, 
et dans la retraite du basilic 
Penfant sevre mettra la main. 

Plus de maux commis, ni de dommages causes 
sur toute ma sainte montagne, 
car le pays est plein de la connaissance d’Iahv£, 
comme les eaux couvrent la mer. 

11 adviendra en ce jour-1^ que le rejeton d'Ischai, 
dress6 comme enseigne des peuples, 
sera recherche des nations, 
et glorieux sera son s^jour. 


En ce temps-la Adonai mettra pour la seconde fois 
la main 

Ji reacqu^rir le reste de son peuple, 
qui aura echappe h Asschour et & Migraim, 
a Pathros et a Kousch, 

* II y a deja dans ce morceau quelque chose de l’idie messianique. 
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ISAIC. xi, 11-16. 


a Elam et a Schinear, 
a Hamath et aux lies de la mer. 

11 l&vera une enseigne pour les nations*, 
il assemblers les chassis d’Israel, 
et des quatre coins de la terre 
ramassera les disperses d’lehouda. 


Bile sera 6cartee, la jalousie d’Ephraim, 
et on tranchera les oppresseurs en lehouda. 

Ephraim ne jalouscra plus lehouda , et celui-ci cess era de 
presser Ephraim *. 

11s voleront sur 1’epaule des Pelischtim, a l’ouest; 
ensemble ils pilleront les Ben£-Qedem **; 
sur Edom et Moab ils jetteront leurs mains, 
et les Bene-Ammon leur seront soumis. 

Comme lahv^ a coupe autrefois la langue de la 
mer de Mi^raim, 

il agitera sa main contre le fleuve***. 

Dans la fureur de son souffle**** 

il le s6parera en sept torrents 

pour le faire franchir avec des sandales, 

afin qu’il y ait un chemin 

pour le r6sidu de la nation,. 


* No*e explicative passee dans le texte. 

*^Le* fils de KOriem, les Orientaux.. 

**** Nous avons change la ponctuation. Ce changement, aiupie^ n’a, 
aefl^chi aucun traducteur, s’impose'absolument. 
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echapp^ d’Asschour, 

commd cela s’est passe en faveur cHsrael 

au temps qu’il monta du pays de Mi<;raim. 


XII 


Tu diras en ce jour : 

<c O Iahv6, je te cel&brerai. 

Tu t’etais courroucd contre moi, 

raais ta col&re s’est d&ournee et tu me consoles. 

Voici qu’El (Dieu) est mon salut; 

j’ai confiance et ne suis point effraye, 

car ma force et mon chant, c’est Iah, lahve, 

et il m’a ete sauveur. » 


Vous puiserez de Peau joyeuseraent 
aux fontaines de la delivrance; 
et vous direz en ce temps-l& : 

« Saluez lahve, invoquez son nom, 
instruisez les peuples de ses hauts fairs, 
cel^brez-le, car son nom est sublime. 


« Psalmodiez a lahve, car il a magnifiquement travaille. » 
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Quecela soit connu en toute la terre! 

£gaye-toi et te rdjouis, 
habitante de £ion, 

parce qu’il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israel. 
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XIII 


Discours contre Babel qu'a songe leschayahou (l sale) ben - 
Amof. 


Sur la colline chauve, dressez une enseigne; 
elevez la voix vers eux, 
agitez la main 

pour qu’ils entrent par les portes des princes. 

C’est moi qui ai donne l’ordre a mes guerriers saerts, 
et qui ai convoqui mes forts pour ma colere, 
mes fiers victorieux... 


II y a un bruit tumultueux sur les montagnes 
tel que d’un peuple immense. 

C’est une voix frimissante de royaumes, 
de nations assemblies. 

Iahve-£ebaoth passe en revue ses bataillons de guerre. 

11s accourent de pays lointain, 

du bout des cieux, 

lahvi et les instruments de sa fureur, 

pour perdre tout le pays. 


Lamentez-vous, car il est proche, le jour d'lahve. 
v* 4 
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11 viendra comme une devastation de Schaddai*. 
Aussi toutes mains d^failleront, 
et tout cceur d'homme se fondra. 

11s sont ^perdus; 

angoisses et deuils les saisissent; 

ils sont en travail comme celle qui enfante; 

chacun se tourne ebahi vers son voisin; 

des visages incendids sont leurs visages. 


Voici qu'elle arrive cruelle, la journee d’Iahv£, 
debordante et toute brulante de col&re, 
pour changer le pays en desert 
et en exterminer les p^cheurs. 

Alors les etoiles du ciel et ses orions 
ne font plus luire leur clart£; 
le soleil s’obscurcit a son lever, 
et la lune n’envoie plus sa lumiere. 


Je chatierai le monde pour sa malice 
et les pervers pour leur iniquite; 
j’abattrai Porgueil des fiers, 
et j'abaisserai la hauteur des redoutables. 
Je rendrai l'homme plus rare que Por fin, , 
et le mortel plus que le tr&or d’Ophir. 
J’ebranlerai les cieux, 
et la terre emue quittera sa place. 


* Schaddai, le dieu puissant; c’est par un jeu de mots que l’auteur a 
ete amen£ £ choisir cette expression. Ce sera « un scbod de Schaddai, » 
une devastation de Schaddai. i ' 
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I cause de l’emportement d*Iahve-£ebaoth, 
au jour de sa fureur. 

Corame la gazelle pourchassee, 
comme le troupeau que nul fie rassemble, 
chacun se toumera vers son peuple 
et s'enfuira vers son pays. 

Qui Ton tTouvera sera transperce, 

qui l’on saisira tombera sous l’ep^e; 

sous leurs yeux, leurs nourrissons seront ecrases, 

leurs maisons pillees et leurs femmes violees. 


Voici que j’excite contre eux les M&des, 

qui ne font nulle estime de l'argent 

et qui n’ont aucune inclination pour For. 

Leurs arcs brisent les jeunes gens; 

pas de pitie chez eux pour le fruit du ventre ; 

leur oeil n’a point compassion des enfants. 


Alors Babel, la parure des royaumes, 

le fier ornement des Kasdim (Chald^ens), 

sera comme quand Elohim renversa 

Sedom et Ghamora : 

elle ne se relevera jamais; 

en aucun age on n’y residera. 

L'Arabe n’y campera plus, 

ni les bergers n’y parqueront; 

mais les fauves feront la leur etablissemer.t, 

les maisons de Babel pulluleront de fouines; 

les filles de voracite (les autruches) y habiteront, 
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et les boucs y m&neront leurs danses *. 
Dans ses palais d^soles hurlera le chacal, 
et dans ses d&icieux edifices, le serpent. 
11 approche, son temps, 
et ses jours ne seront point prolongds. 


XIV 


Car Iahve chent Iaaqob 

et met encore son choix en Israel. 

Aussi leur donnera-t-il le repos dans la patrie. 
A eux s’adjoindront les Strangers, 
lesquels s'uniront a la maison d'laaqob. 

Les peuples les prenant 
les ameneront en leur pays, 
et Beth-Israel fera d'eux son bien 
comme serviteurs et servantes 
sur la terre d'lahve. 

Ainsi tiendront-ils captifs leurs ravisseurs, 
et en esclavage leurs tyrans. 


Quand Iahve t’aura donne repos 

de ton labeur et de ton tourment, 

de la dure servitude dont tu 6tais opprime, 

tu prononcerascemaschal** contre leroide Babel, 

# Sans doute quelque chose de semblable aux satyres. 

** Discours moral. 
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et tu diras : 

« Comment done se repose l’exacteur, 

et sa course est-elle arretee* > 

lahve a rompu le baton des m^chants, 

la verge des dominateurs, 

celui qui dans sa fureur frappait les peuples 

de coups qu*on ne pouvait ddtourner, 

qui gouvernait avec cotere les nations, 

les poursuivant sans relache. 

« Toute la terre pacifiee se repose, 
les cris de joie dclatent. 

Meme les cypr&s se rejouissent & ton sujet, 
et les cadres du Libanon, s’ecriant: 

« Depuis que tu es endormi, 

« nul n’est montd pour nous couper.» 

« Le scheol profond s’est dmu & cause de toi; 

pour marcher & ta rencontre 

il a excitd les Rephai'm**; 

il a fait lever de leurs si&ges 

tous les principaux de la terre, 

tous les rois des nations; 

tous £l&vent la voix et te crient : 

« Ainsi te voilk faible comme nous 
« et devenu notre semblable. 

« Ta hauteur est descendue au scheol, 


* Ici nous avons change le betb de madheba en rescb , ce qui donae 
pour le mot un sens satisfaisant. 

** Les ombres vivant d'une demi-vie dans le scheol ou lieu infernal. 


Digitized by Tooele 



T4 


!« Alt.. XIV, I I — 19\ 


a avcc le bruit de tes nebels (fl6tes). 

« Te voiHi &endu sur une couche de vers, 

<c et la vermine est ta couverture. 

« Comment done es-tu tomb6 des cieux, 

« 6 astre, fils de I'aurore ? 

« Comment es-tu jet£ par terre, 

« toi qui tenais coucheeslesb. nations? >v 

« Ta disais en ton coeur : 

J’escaladerai les cieux; 

par deU les Voiles d'El (Dieu>, 

jT<61&verai mon trone. 

Je m’assterai sur la montagne designation' 
au fond du Nord. 

Je monterai parmi les hauteurs des nues, 
je m’^galerai I VElevd. » 

« EttoutefoiVc’est dans lescheol qu’on t’a descendu* 
au fond de la fosse. 

Qui. te verra t’examinera) 

et, cherchant «hte pdn&rer, s’^criera : 

« N’est-ce pas ici ce personnage 
« qui a 6branle la terre 
« et fait trembler les royaumes, 

« qui a reduit le monde en desert, 
a qui a renverse les villes 

« et n’a point renvoye ses prisonpiers chez eux ? » 

« Tous les rois des nations, tous reposent en gloire., 

chacun dans son tombeau; 

mais tu es jet£ loin de ton s<£pulcre, 

comme une branche pourrie,. 
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dans la foule des ^gorges, transperces par I’ep^e *. 
Mais a ceux qui descendent vers les pierres de la fosse, 
toi, une charogne foulee aux pieds, 
tu ne seras point reuni dans la tombe, 
ravageur de ton pays, 6gorgeur de ton peuple. » 

Qu’elle ne soit plus nomm^e a jamais, 
la race des mediants! 

Pr^parezla tuerie pour les fils 
a cause de l’iniquite des peres, 
afin qu’ils ne se redressent jamais pour reprendre 
la terre, 

pour couvrir d’oppresseurs la face du monde. 

« Je me leverai contre eux, 
dit Iahve-£ebaoth, 

je supprimerai de Babel le nom et le reste d’hommes, 
la race et le lieu, • 
parole d'lahve! 

« Je ferai de Babel l’heritage du herisson, 
je la r£duirai en marais d’eau, 
je la balaierai d'un balai de destruction, 
parole d’lahve-Cpebaoth. » 

* C’est le sens de ce morceau mutile dans l’hebreu, et dont les Sep- 
tante ont donne une traduction si bizarre : o Tu seras jete dans les 
montagnes, comme un mort souille, avec la foule de ceux qu’a percds le 
glaive et qui descendent dans le scheol. Comme un vetement teint de 
sang est impur, ainsi seras-tu impur. » Cela n*a rien a voir avec le 
texte hebreu actuel. 
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« Certes, comme je l’ai resolu, ainsi sera-t-il fait ; 
et comme je f ai arret£, les choses se tiendront-elles. 
Je broierai Asschour dans ma terre, 
et sur mes montagnes je l’^craserai. 

De dessus eux son joug sera 6te, 
et son fardeau enlev6 de leur <£paule. 

Voil^ le dessein forme pour tout le pays, 
voila la main etendue sur toutes les nations. 

C’est lahv^-Cebaoth qui a decide; et qui pourra 
rompref 

C’est sa main qui est etendue; qui la fera retirer?# 


* Cc morcenu, dans lequel l’Assyrien doit £tre ecrasd, non plus chez 
hii, par les Medes, comme dans ce qui precede, mais dans la Palestine 
meme, se place sdparement. II ne s’agit plus ici de l'ipoque o 4 tomba 
Babylone. 
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Uannee de la mort du roi Ahaz (Achaz)* fut prononce le 
discours suivant: 

Ne te rejouis point tant, 6 Philistie, 
de ce qu’il soit bris£, le baton qui te frappait, 
car de la race du serpent sortira un basilic, 
et son fruit sera un saraf ** volant. 

11s paitront, les aines des pauvres, 
et les malheureux reposeront en surete; 
mais je ferai mourir de faim tes germes; 
et ce qui reste de toi, on Tegorgera. 

Fais la lamentation, 6 porte, 
crie, 6 ville, 

fonds-toi tout entiire de peur, 6 Philistie, 
car du nord vient une fum^e; 
point d’intervalle dans les bataillons. 

Et que r^pondra-t-on aux messagers de la nation? 

« Qu’Iahv^ a fonde £ion, 

et qu’en elle ont un asile les humbles de son peuple. » 

* Cette indication de date ajoutee au texte doit etre inexacte. Ce mor- 
ceau contre les Philistins se rapporte au moment du rfcgne d* Achaz 0 i 
Tarmee d’Israel et les villes philistines se liguent contre Juda. (Voir mon 
Histoire d’ Israel, II, p. 32 et ss.) 

** Le saraf, c'est le serpent brillant. 
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fV oracle conire zMoab, oeuvre dun anonyme , se 
rapporte, semble-t-il , a la devastation de zMoab , 
operee par Jeroboam II, qui regna de 825 a 77}, 
avant la venue cflsaie.J ( {Mon Histoire d’ Israel, /.II, 
page 12 et suiv antes. J 
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XV 


Discours coittre Moab : 


Certes, dans la nuit dc perdition Ar-Moab perira, 
certes, dans la nuit de perdition Qir-Moab perira. 
Bayith et Dibon montent k Bamoth pour pleurer. 
Sur Nebo et sur Medeba Moab g£mit. 

Toute tete est rasee, 

et toute barbe coupee; 

dans les rues on se ceint de sac ; 

sur les toits et dans les places publiques, 

tous se lamentent et fondent en larmes. 

Elies crient, Heschbon et Eleale, 
et jusqu’^ Iahag on entend leur voix. 

Aussi les guerriers de Moab jettent des clameurs, 
ils sont pleins de tourment en eux-memes*. 

Mon coeur g&nit sur Moab. 


* J*ai laissd le tcxte : « lui-meme est plein de tourment en lui. r Ce- 
pendant on peut soup$onner une faute de copiste. II devait y avoir un 
y<od au lieu du vav ; de telle sorte qu’on traduirait en reliant ceci au vers 
stiivant : « Je suis plein de tourment en moi, mon coeur gemit suf 
Moab. » 
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Les fuyards sont d6ja a £oar, a Eglath-Schelischiya*. 
la montee de Louhith, ils la gravissent tout en 
larmes. 

Sur le chemin de Horonaim * 
ils poussent un cri de desastre. 

Les eaux de Nimerim sont perdues, 

Therbe est fl&rie, la verdure s6chee, 
et Je gazon n’est plus. 

Aussi recueillent-ils P6pargne qu’on a faite, 
et leurs tr&ors, les emportent-ils vers le torrent 
du desert**. 

Leur cri circule par toutes les frontieres de Moab ; 
jusqu’a figlaim va leur lamentation, 
efle va jusqu'i Beer-Elim. 

En effet, elles regorgent de sang, les eaux de Dimon, 
car j’ajoute un surcroit sur Dimon, 
c’est-a-dire le lion a ce qui de Moab a r6chappe 
et a ce qui est reste du sol. 


* Un certain nombrc des villes indiquees dans cet oracle sont men- 
tionnees dans la stele de Mesa : Horonaim, Medeba, Iaha$, Bcth- 
Bamoth. 

** Ici, du reste conimc dans un grand nombre de passages d’lsa'ie, 
le sens des Septante n’a rien a voir avec Hidbreu. La faussete d’esprit 
des Juifs alexandrins a tout perverti dans ccs endroits : « J’amenerai les 
Arabes sur la valine, pour qu’ils la prennent. » 
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XVI 


« Envoyez Fagneau des maitres du pays, 
de Sela au desert, vers la montagne de la fille de 
£ion. » 


Comme des oiseaux effares, 
comme une couv^e jetee hors du nid, 
sont les filles de Moab, 
les rives de FArnon. 


« Apporte un conseil; fais justice. 

Au milieu de midi, 

place ton ombre comme une nuit; 

cache les exiles 

et ne d^couvre point le fugitif. 

Que chez toi s^journent mes bannis de Moab ; 
fais-leur une cachette contre le d^vastateurl » 


Quand aura cess 6 Foppression, 

que le ravage aura pris fin, 

et qu’auront disparu ceux qui ecrasaient le pays,, 

alors un trone sera etabli par la cl£mence, 
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ISAIE. XVI, f-lO. 


et sur lui s’assiera en suret6, 
dans la tente de David, 
un juge recherchant le droit 
et empresse de rendre justice. 


Nous connaissons l’orgueil de Moab, le tr&s insolent, 
sa fiert£, sa hauteur, son outrecuidance vaine. 

Que Moab fasse la lamentation ! 

Que sur lui tout se lamente! 

Pour les gateaux de raisin de Qir-Haresseth, 
gemissez, affligez-vous. 

Les champs de Heschbon languissent, 
et les vignes de Sibma; 

les maitres des nations en ont ecrase les ceps, 
lesquels s’etendaient jusqu’* Iaezer 
et couraient par la lande, 
et dont les pampres allaient au dela du lac*. 


C’est pourquoi je veux pleurer avec les larmes d'laezer 
la vigne de Sibma. 

Heschbon et Eleale, 

je vous inonde de mes larmes 

parce que sur la r^colte et sur la vendange 

la catastrophe est tomb^e. 

La joie et Pall^gresse sont loin de vos jardins; 
dans les vignes, plus de chansons, plus de cris ! 

Le vin dans les cu ves, le fouleur ne le pressera plus . 

* Cest la Mer Morte. 
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Adieu la clameur joyeuse ! 

Aussi mes entrailles, comme une harpe, 
gemissentsur Moab, 
et mon coeur sur Qir-Heres. 


Aussi quand Moab se montre et se lassesurle Bama (hauteur) 
et qu'il entre dans son sanctuaire pour prier, 
il ne le peut plus. 


Voila la parole qu alors lahve a prononcce sur Moab. Mainte - 
nant il dit : « Dans trois ans y annees de mercenaire , sera avilie 
la gloire de Moab , avec toute sa joule innombrable ; petit 4 
faible et sans puissance , tel sera son reste. » 
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( Le chapitre XVII aurait pu etre mis a cote du frag- 
ment contre les Thilistins , de la fin du chapitre xiv, 
et rapproche de quelques autres hrefs discours d'lsaie.J 
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XVII 


Discours contre Dammesseq (Da mas) : 


« Void que Dammesseq cesse d’etre une vilie, 
pour devenir un monceau de mines. 

11s sont d£sert£s, les bourgs de Aroer, 
et livres aux troupeaux qui y gitent, 
sans que personne les efFarouche. 

Elle a vecu, la forteresse d’Ephraim, 
ainsi que la royaute de Dammesseq ! • 

11 en est du reste d'Aram 
comme de l’£clat des Ben^-Israel, » 
parole d*Iahve-£ebaoth I 


« En ce jour, la gloire d'laaqob sera mince, 
et le gras de sa chair emaci£. 

11 en adviendra 

comme lorsque le moissonneur a recueilli les tiges, 
et que son bras a coup£ les 6p\s> 
comme lorsqu’on glane ie b\6 
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dans la vallde des Rephaim*; 
il demeure quelque grappillage, de mdme qu’apres 
la battue des oliviers, 

deux ou trois grains dans le plus haut sommet, 
quatre ou cinq dans ses rameaux feconds, » 
parole d'lahvd, Elohim d’Israel ! 


Alors rhomme jettera sa vue vers celui qui Pa fait, 
et ses yeux regarderont le Saint d'lsradl; 
mais il ne se tournera plus vers les autels, oeuvre de 
ses mains, 

et n’aura plus de regard pour ce qu’ont fagonne ses doigts, 
pour les pieux phalliques et les images solaires. 

En ce jour-li, ses villes fortes seront abandonndes, 
comme le bois tailld et comme le sommet, 
quand on les ddlaissa devant les Bend-Israel. 

11 y aura un ddsfcrt, 

car tu as oublid PElohim de ton saiut, 

et tu ne t'es pas rappeld le rocher de ta force. 

Aussi as-tu fait des plantations agrdables, 
et semd des plantes etrangdres. 

Au jour que tu les mis en terre, tu les entouras d’une haie 
dds le matin, tu as fait lever la semaille; 
mais la moisson t'dchappe au jour de la jouissance, 
et il y aura douleur ddsespdrde. 

* Au sud de Jerusalem. 
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Oh! tumulte de peuples nombreux*! 
mugissement semblable I celui des mers! 
orage de nations 

semblable au fr^missement furieux des vagues terribles! 
11s rugissent, les peuples, comrae les eaux immenses. 
Iahv6 les apostrophe; ils s'enfuient au loin, 
enlev^s comme la balle desmontagnes parle vent, 
comme le tourbillon par la temp&te # 

Au temps du soir, voici la terreur; 
avant le matin plus rien n’en existe. 

Telle est la part de nos ravageurs 
et le sort de ceux qui nous d^troussent. 


XVlli 


Helas! pays qui es a l'ombre de deux ailes, 
pays situ£ par deli les rivieres de Kousch! 
toi qui expddies par mer des messagers, 
en des barques de jonc, sur les eaux! 


* Cette fin de chapitre ne concemc plus Damns et se lie etroitement 
jvec le chapitre xvm. 11 s’agit de l’Ethiopie et d’Assour. 
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Allez, envoy^s legers, 

vers la nation robuste et brillante, 

vers le peuple terrible depuis longtemps, 

qui dompte et foule toutes choses, 

et dont des rivieres sillonnent le sol 1 


Vous tous, habitants de la terre 
et residants au pays, 

sitot que I’enseigne se dressera sur les hauteurs, 
regard ez, 

et sitot qu’aura sonne la come, ecoutez. 


Car ainsi me parle Iahv£ : 

« Tranquille, je regarderai mon installation, 
comme une chaleur sereine pendant le jour, 
comme un nuage de ros6e en Pardeur de la moisson. » 
Mais avant la vendange, quand la floraison est passee 
et que la fleur est devenue grappe mure, 
il coupera les rameaux avec la serpe; 
il otera les pampres et les tranchera. 


Tous ensemble ils seront abandonnes au vautour 
des montagnes 
et aux betes du pays; 

sur eux les vautours se tiendront tout T6te, 

et toutes les betes des champs y passeront leur automne. 
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En ce temps-la, 

de la part de la nation robuste et brillante, 

du peuple depuis longtemps redoutable, 

qui dompte et foule toutes choses, 

et dont des rivieres sillonnent Ie sol, 

sera apporte un present a Iahv£-£ebaoth, 

vers la montagne de £ion, 

vers le lieu oil reside le nom d'Iahv^-£ebaoth. 
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XIX 


Discours sur Migrdim (Egypte) *. 


Voici qu’Iahv£, chevauchant sur un nuage leger, 
vient en Mi^raim. 

Devant lui vacillent les idoles d’Egypte, 
et le coeur du pays d^faille. 

« J’armerai Mi^raim contre Mi^raim, 
de fa^on que chacun lutte contre son frire, 
et tout homme contre son compagnon, 
ville contre ville, 
royaume contre royaume. 


« L’esprit de Mi<;raim s’^puise \ 
je perdrai son conseil. 

11s interrogeront les idoles et les sorciers, 
les n^cromanciens et ceux qui disent l’avenir. 
J’enfermerai cette terre en la main de durs maitres, 
et sur eux dominera un roi violent, » 
parole du Seigneur Iahve-£ebaoth! 


* Ce discours doit ctre d’lsaie. II s’agit ici de Tinvasion £thiopie«ne 
en Egypte. 
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Les eaux manquent au grand fleuve, 
et son lit desseche tarit. 

Us r^pandent une odeur f&ide, les canaux, 

les torrents de Ma$or (Egypte) faiblissent et se sechent. 

Le jonc et l’algue d£p£rissent. 

Les prairies du Nil,situ£es surla bouche du fleuve*, 
tout ce que faisait pousser le cours d’eau, 
se ftetrit et s’en va sans que rien en reste. 


Ils g^missent, les pecheurs; 

et ceux qui jetaient l’hameson dans le Nil menent le deuil . 
Ceux-te se d&olent qui ^tendaient sur I’eau leurs filets ; 
ils sont honteux, les travailleurs de liif peigne 
et les tisseurs de blanc coton. 

Les colonnes du pays ** sont brisees, 
et ses ouvriers ont Tame triste. 


Ce sont des fous, les sars de £oan***; 
et des avisos conseillers de Pared 
le conseii est devenu insense. 
Comment dites-vous & Pared : 

« Je suis fils des sages, 

« fils des rois anciens?* 

Ou sont done tes sages? 


* Cest le rivage qui est d£signe par le mot bouche. 

Les principaux. 

*** Tanis. 
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Qu’ils t’annoncent, s'ils savcnt, 
ce qu’lahve a r^solu contre Migraim. 

Les voite hors de sens, les sars de £oan, 
et egar^s, les grands de Noph *. 

Les pierres d'angle des tribus fourvoient Migraim ; 
en ces chefs, lahve a melange un esprit de vertige, 
de sorte qu’en toute son oeuvre ils parent le pays, 
semblable & un ivrogne perdu dans son vomissement. 

11 n*y aura entrepri.se quelconque qui reussisse b Migraim 
que ce soit la tete ou la queue qui travaille, 
la branche de palmier ou le jonc. 


Oui, en ce jour-te Migraim sera comme les femmes, 
eperdu et transi de peur, 
devant la main agitee qu'Iahve-Cpebaoth 
el&vera sur sa tete. 

La terre d’lehouda fera l’effroi de Mi^raim; 
a sa seule mention, tout en figypte tremblera; 
a cause de la decision d’lahVe-Cpebaoth 
prise contre Mi^raim. 


En ce temps-la , il y aura , dans le pays d’figypte, cinq 
villeSy lesquelles parleront la langue de Kenaan et jure - 
ront par lahvi-Cebaoth ; Pune d'elles se nommera Ville de 
destruction **. 

# Memphis. 

** Ce morceau a ete ajoute ividemment par les Juifs d*£gypte de 
l’epoque des Ptol6mees. Les Septante, au lieu de £res, destruction, ont 
lu hires, soleil, ce qui serai t Heliopolis d’figypte, ou Ton bdtit en effet 
un temple a lahve. • r 
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En ce jour, il y aura un autel a Iahvd 
au milieu de la terre de Mi^raim, 
et un cippe pour lui sur la fronti&re. 

Ce sera pour Iahve-£ebaoth un signe et un tdmoignage,, 
dans le pays d'Egypte, 

quand ils crieront vers lui contre les oppresseurs, 

lui demandant un liberateur 

et un homme puissant qui les delivre. 


Alors lahve se decouvrira a Mi^raim, 
et Migraim connaitra lahve. 

On fera des sacrifices et des offrandes; 

et a Iah v6 on vouera des voeux que l’on remplira. 

Celui-ci done frappera TEgypte, 

faisant des plaies et les pansant; 

les Mi^rites reviendront l lahve, 

lequel, fl£chi,Jes guerira. 

En ce jour-U, il y aura un chemin battu 

de Mi^raTm en Asschour, 

de sorte qu’Asschour viendra en Mi^raim, 

et Migraim en Asschour, 

et Mi^raim adorera avec Asschour. 

Alors Israel sera de tiers avec Mi^raim et Asschour. 
Ce sera sur la terre une benediction 
qu*Iahv£-£ebaoth donnera en ces termes : 

« Beni soit Migraim, mon peuple, 
et Asschour, Toeuvre de mes mains, 
ainsi qu’lsrael, mon heritage. » 
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XX* 


L’annee que Tartan **, envo y6 par Sargon, roi d’As- 
schour, vint contre Aschdod, rassi^gea,et ia prit d’assaut, 
en ce temps-l<i Iahv6 parla par le minist&re d’leschayahou 
(Isaie) b^n-Amog : « Va, lui dit-il, d61ie le sac de dessus 
tes 6paules et enl&ve les sandales de tes pieds. » Ce qu’il 
fit, allant nu et dechaux. 

Iahv6 ajouta : « De meme que mon serviteur Iescha- 
yahou a marche nu et dechaux, comme signe et presage 
sur Migraim et sur Kousch, pour trois ans, ainsi le roi 
d’Asschour emm^nera les captifs de Migraim et ceux de 
Kousch, jeunes gens et vieillards, nus et dechaux, le cul 
tout d6couvert, a la honte de l’Egypte. 

« Us seront tous alors effray6s et honteux 
& cause de Kousch leur confiance, 
et de Migraim leur gloire. 

Inhabitant de cette lie s’6criera : 

« Voila done oil est notre stirete, 

« ce dont nous recherchons l'aide 
« pour 6chapper au roi d’Asschour! 

« Et comment nous sauver nous-memes > » 

* II est question d'une campagne de Sargon II contre Higypte. 
Aschdod, chemin faisant, fut assiegee. 

** Tartan , Tartanou , est un titre militaire. 
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XXI* 


Discours du desert de la mer . 


Comme les tourbillons roulant dans le midi, 
cela vient du desert, du pays ^pouvantable. 
Une dure vision m’a £t6 annonc^e: 

« Le voleur vole, 
le saccageur saccage. 

Monte, Siam; 

presse, 6 M6de; 

je fais cesser tout soupir. » 


C’est pourquoi mes reins sont pleins de douleurs, 

des tortures me saisissent 

comme les tortures de celle qui enfante. 

Je me convulse de fa$on & ne plus entendre, 
et je suis 6perdu de fagon a ne plus voir. 

Mon esprit vague ql 1 et la, 

1’horreur m’^pouvante, 

le crepuscule desire m’est un objet d'effroi. 


# Ce morceau, ou la mer semble designer l’Euphrate, a pour objet la 
venue de Cyrus. II n’est pas du premier Isaie, mais de la fin de la cap- 
tivite. 
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On dispose la table, on fait le guet*, 
on mange, on boit. 

« Levez-vous, sars; oignez le bouclier. » 

Car le Seigneur m’a ainsi parle: 

« Va poster la sentinelle, 
laquelle voie et annonce. » 

Elle vit des chevauchees de cavaliers deux par deux, 
des chevauchees d’anes, et des chevauchees de chameaux. 
Elle considera a bon escient, etant fort attentive, 
puis s’^cria d’une voix de lion : 

« A mon poste d’observation, Seigneur, je me tiens 
sans cesse le jour, 
et je fais ma garde toutes les nuits; 
voici qu’il vient des chevauchees d’hommes, 
chacune de deux cavaliers. » 

Puis le nabi, elevant la voix, cria : 

« Elle est tombee, elle est tombee, Babel ! 

Toutes les sculptures de ses Elohim, on les brise a terre. 

O toi que je foule, 
fils de mon aire, 

ce que j’ai appris d'lahve-Cebaoth, PElohim d’lsrael, 
je te 1’annonce. » 

* Quelques-uus traduisent : on ilend It tap'll 
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Discours contrc Douma *. 


De Seir, on me crie : 

« O guetteur, que dis-tu de !a nuit > 

O guetteur, de la nuit, qu'en dis-tu? » 


Le veilleur r^pond : 

« Le matin vient, et aussi la nuit; 
si vous etes curieux de le savoir, 
revenez le demander. » 


* On a traduit aussi Douma par silence , et non par un nom propre, 
Oracle du silence. Le nabi ou veilleur consulte ne repond pas, en effct, 
dans cet oracle, a la question posee. II semble se moquer de cclui qui 
Tinterroge. — II y a la une sorte de petit chant populaire. 
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Discours contrc I'Arabie *. 


Dans la foret de la Arab vous pas sez la nuit, 
caravanes de Dedanites. 

Au-devant des alters portez de l'eau, 
gens du pays de Thema ; 

avec leur pain, allez h la rencontre des fuyards, 
car devant les £p£es ils se sauvent ql et la ; 
devant l*£p£e nue, 
devant l'arc tendu, 
et le fort'de la bataille. 

Car ainsi m’a dit le Seigneur: 

« Encore une ann^e comme Fannie des ouvriers, 
et toute la gloire de Q^dar prendra fin; 
on le comptera aisement, le reste de ses archers, 
et les vaillants parmi les fils de Qjfdar seront diminues ; 
car Iahve, Kfilohim d’lsrael, l’a dit. » 


* On a traduit par Oracle du soir ; puis : dans l* foret du soir, ce mor- 
een u d’Isaie. 
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Discours de la vallee de Vision . 


Que t’advient-il done, pour que tu montes en masse 
sur les toits, 

6 pleine de tapage, ville bruyante, 
bourg qui ne demandais qu*£ t’dgayer ? 

Tes perc^s ne le sont point par l’£p£e, 
ils ne succombent pas dans la mel6e. 

11s fuient ensemble, tous tes conducteurs; 
sans tirer rare, ils sont faits captifs. 

Tout ce qui se trouvera en toi sera enchaind ensemble, 
toi vers qui Ton se refugie de si loin. 


Aussi dis-je : « D£touraez-vous de moi, 

car je veux ara&rement pleurer. r 

N’insistez pas pour me consoler 

sur la mine de la fille de mon peuple. 

C’est le jour de trouble, d’£cra$ement et de perturbation 
du Seigneur Iahvd-Qebaoth, 
dansle val de Vision. » 
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11 d&nolit la muraille*, 

et le bruit en va jusqu'a la montagne. 


filam meme porte le carquois 
dans les chevauchees de ses cavaliers, 
et Qir montre son bouclier. 

Les meilleures de tes plaines sont remplies de chariots 
et les cavaliers se rangent a la porte. 

On decouvre le voile d’lehouda. 

En ce jour-Ii, tu regarderas 
vers l’arsenal du palais du Bois**. 

Et les br^ches de Ir- David, tu trouveras qu’elles sont 
nombreuses; 

tu ramasseras les eaux du bas reservoir, 

et les maisons d’lerouschalaim, tu les compteras ; 

tu devras en demolir pour fortifier la muraille. 

Entre les deux enceintes tu creuseras un bassin 
pour les eaux de 1’etang vieux. 


Mais maintenanttu ne fais point attention a Tauteur 
decesmaux; 

et celui qui de loin a imagine cela, tu ne le vois pas. 


* On ne voit pas nettement quel est le sujet du verbe : Est-ce le jour 
trouble ...» ou bien Iabve-Qebaotb, ou Vennemil — II s’agit, dans le 
morceau, de l’invasion assyrienne avec Sennacherib. 

** C'est sans doute le Beth-yaar-hallibanon, palais en bois de cedre 
dont la fondation itait attribute a Salomon. Li etaient deposees les 
armes. 
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Le Seigneur Iahve-£ebaoth vousappelle en ce jour 
aux larmes et a la lamentation, 
au rasement de la t£te et au revetementdu sac: 
et voiUi joie et liesse; 

on egorge du betail, on tue du menu troupeau; 
on mange de la chair et on boit du vin. 

« Mangeonset buvons,car demain nous mourrons. » 
Mais Iahv£-£ebaoth s’est revdle & mes oreilles. 

« Cette iniquitd ne vous sera point pardonnee 
que vous n'en mouriez, » 
a dit le Seigneur lahve-£ebaoth. 
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ISA1E. XXII, If-21. 


Ainsi parle le Seigneur Iahv6-<pebaoth * : 

« Va, entre chez ce familier, 

aupr&s de Schebna, l’intendant du palais: 

« Qu’a$-tu en ce lieu, quoi done t’y appartient, lur 
diras-tu, 

« pour te faire tailler ici un tombeau, 
a toi qui te creuses en haut un s£pulcre, 

« et qui te caves dans le rocher une habitation? 
a Voici qu’Iahve te deloge d'un jet puissant, 

« et t’enveloppant avec vigueur 
a it te fera rouler b grand’force, comme d’un 
roulement de boule, 

« en un pays spacieux des deux c6t£s. 

« Lii tu mourras; 

« te iront tes glorieux chariots, 

« 6 toi la honte de la maison de ton maitre. 

« Je t’enleverai de ton poste, 

« on t*6loignera de ta place, 

« En ce temps-te il adviendra que j'appellerar 
« mon serviteur Elyaqim b&n-Hilqiyahou, 

« je ie vdtirai de ta tunique 
« et le fortifierai de ta ceinture; 
a dans sa main je mettrai ton pouvoir 
« afin qu’il serve de ptre a Thabitant d’lerouschalaim 


* Schebna, intendant da palais d’Ezechias (Hizqiyahou), poussait a 
Talliance de l’Egypte et a la lutte avec 1'Assyrie. IsaTe le montre tom- 
bant et remplace par Elyaqim. 
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« et 4 la maison d’lehouda. 

« Sur son dpaule je poserai la clef de la maison de 
David, 

« il ouvrira sans que personne puisse fermer; 

« il fermera sans que personne puisse ouvrir. 

« Je le ficherai comme un clou en lieu ferme, 

« et il sera un si£ge glorieux pour la maison de 
son p&re. 

« On y suspendra tout 1’honneur de sa famille, 

« bons et mauvais rejetons, 

« les moindres ustensiles, 

cr des coupes jusqu’aux bouteilles. )) 

• : - ' . . ■ ' ■ >'* ' ) 

« En ce jour, dit Iahve-Qebaoth, 
il c£dera, le clou fixd en lieu ferme, 
et tombera brisd; 
sa charge sera mise en. pieces. » 

Ainsi a parle Iahv<5-<peb*oth. v 
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Discours contre Cor (Tyr). 


Lamentez-vous, 6 navires de Tarschisch! 
f Tout est d&ruit, maison et entree I » 

C’est de Kittim (Chypre) que cela leur est revile. 


Soyez immobiles de stupeur, habitants de rile*, 
vous qu’encombrait le marchand de (pidon, 
le coureur de mer. 

Dans les grandes eaux, la semence de Schihor, 
la moisson du fleuve**, c'^tait son revenu. 

Elle se presen ta it comme la foire des nations. 

Aie honte, 6 <pidon ; 

la mer, la forteresse de la mer s’^crie : 

« Je n’ai point ete en travail d’enfant, 
je n'ai point enfant^, 
je n’ai ni nourri de jeunes gens, 
ni 6!eve de vierges. » 

Quand le bruit en parviendra dans Migraim (Egypte), 


* Vile est pour k pays maritime. 
Le Nil. 
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on sera en travail sur cette nouvelle de £or. 


« Passez a Tarschisch, 
Lamentez-vous, habitants de Pile. » 


Est-ce Ik votre gaie cite; 
dont Porigine remonte aux temps antiques 
et que ses pieds portent vers un s£jour lointain > 
Qui a pris ce dessein contre Qor, 
laquelle donne des couronnes, 
dont les marchands sont princes, 
et dont les kenaanites * sont les gens les plus honores 
de la terre? 


C'est Jahv£-Qebaoth qui a pris ce dessein, 

pour confondre toute haute noblesse, 

pour avilir les gens les plus considers de la terre* 


Comme le Nil, inonde ton pays, 
6 fille de Tarschisch 1 
II n'y a plus de ceinture. 


11 a etendu la main sur la mer 
et fait osciller les royaumes. 

A Pendroit de Kenaan, Iahvd a donne Pordre 


* Kenaanite est 1’equi valent de marcJxutd. 
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de ddtruire ses forteresses. 

« Ccsse, a-t-il dit, de triompher, 

pucelle opprim£e, fille de Cpidon ; 

mets-toi en marchepour passer en Kittim (Chypre), 

encore n’y aura-t-il point U de repos pour toi. » 


Voici ie pays des Kasdim (Chalddens), 
de ce peuple qui n’etait point autrefois. 

— Asschour l’a fonde pour les gens des lieux d&oles. 
Les Chaldeens &&vent leurs tours 
et d&ruisent ses palais 
et la mettent en ruine ** 


« Lamentez-vous, 6 navires de Tarschisch, 
car elle est & bas, votre citadelle. » 


En ce temps-l& Qor sera oubli^e pendant soixante-dix 
ans, pendant les ann£es d’un r£gne, au bout duquel temps 
se rdalisera pour elle la chanson de la courtisane : 

■ . . . ) 

Prends le kinnor ( harpe), 
fais le tour de la ville , 
paillarde oublUe ! 

Frappe sans reldche les cordcs, 
multip lie tcs chansons, ■, 

afin qu’on se ressauvienne de toi. 

. 1 ' ‘ • ‘ 1 f ; 

* Voila ce que les Chaldeens font a Tyr. C*est une menace da pro- 
plifcte, mais qui n*a rien d'historique* V! : 
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Oui, apr&s soixante-dix ans, Iahv£ visitera Q or, qui aura 
gagnd encore son salaire de courtisane, en se prosti- 
tuant a tous les royaumes de la terre, sur la face du sol. 
Mais le fruit de son trafic et ses profits seront consacr£s 
a Iahve, sans qu’on en puisse rien thesauriser ni serrer. 
Ce sera pour ceux qui resident en presence d’lahvd, afin 
qu’ils mangent jusqu'au rassasiement et se couvrent de 
vetements splendides. 


4 
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( Vans les pages suivantes, Israel esi ravage et desert , 
le temple detruit . Tar consequent on ne saurait attribuer 
ces chapitres a Tlsaie du regne d£jechias. Cest ne'ces- 
sairement tatuvre dun prophete de fexil. Le chapitre 
xxiv est anterieur au xxv et marque une epoque de la 
captivite oil le salut napparait pas encore .) 
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XXIV 


Voici qu’Iahve vide Ie pays et l*£puise, 

il en retourne la face et en disperse les habitants. 

Le pretre sera comme les gens du commun, 

le serviteur comme le maitre, 

la servante comme la dame, 

le vendeur comme Pacheteur, 

le preteur comme l’emprunteur, 

le crdancier comme le ddbiteur. 

II est vide, le pays, et pilld enticement, 
il est entiCement pilld et vide. 

C'est lahvd qui en a ainsi decide. 


La terre minedeuil et se fane, 

le monde s’attriste et languit; 

ils sont dans la peine, les meilleurs du pays. 

Sous ses habitants, la contr^e etait polluee, 

car ils avaient viold les lois, 

renverse les prescriptions, 

rompu l'antique alliance. 

Aussi la malediction a-t-elle dCore le pays, 
et ses habitants en ont-ils paye la peine. 

En effet, ceux-ci sont consumes, 
et ce qui en reste est en petit nombre. 

11 gemit, le vin nouveau, 
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et la vigne est triste, 

tous les joyeux de coeur soupirent. 

Elle a cesse, la joie des tambourins; 

il s’est dteint, le bruit de ceux qui s’dgayent; 

le son charmant du kinnor (harpe) s’est tu. 

On ne boit plus le vin avec des chansons; 
le vin fermente est amer & ceux qui le goutent. 
Elle est toute rompue, c’est une ville ddserte; 
1’entrde de toute maison se trouve fermee. 
Dans les rues, on demande du vin en criant ; 
toute gaiete est obscurcie, 
et toute joie exil^e. 

11 ne reste dans la ville que desolation, 
et la porte frapp^e est en ruines. 


Ainsi en est— il dans le pays, 

au milieu des peuples, 

comme quand on secoue l’olivier 

et qu’on grappille apr&s l’achevemcnt de la vendange. 


Eux, ils eievent la voix et crient. 

Us exaltent de la mer la splendeur d’lahve : 

« Pr£s des flots, glorifiez Iahve, 

et dans les ties de la mer, le nom d’lahve, l’Elohim d’lsrael. 


Du bout de la terre nous avons entendu les chants : 
« Honneur au juste! » 

Mais moi, je dis : 

« Maigreur sur moi, maigreur sur moi, hdlas! 
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Les brigands pillenr, 

dans le pillage pillent les brigands. 

Epouvante, fos$e et filet, 
sur toi, habitant du pays. 

Qui fuit au bruit de I'^pouvante 
tombe dans la fosse ; 
qui monte du fond de la fosse 
est pris dans le filet. » 

Car les fen£tres se sont ouvertes d’en haut, 
et les fondements de la terre ont tremble. 

Le sol est tout bris£, 1 " ; ‘ : 
il a tout entier eclate; • 

elle vacille, la terre, et titube domme un homme ivre, 
elle s’agite comme un hamac. ^ 

Sur elle s’appesantit sa faute, *' ; 

si bien qu’elle tombera - ■ :i 
sans se pouvoir redresser. 

En ce jour* lahve examinera 
Tarm6e d’en haut, dans les hauteurs; 
puis les rois de la terre, sur le sol. , 

.11s seront rassemblds, amas de captifsdans la fosse, 
et enferm^s dans la prison, 
pour etre jifgfs apr&s de longs jours. 

La blanche lune rougira, 
et l’ardent soleil aura honte*. 

. - » ... ■ J . ■ ■■ j 

‘ • • '* ’vu:, ; ; ! j ■ 

* Ialive, seui roi, clutie les rois oppresseurs d’Israel et adorateurs des 
*stres. 'y * • .. \ .!‘j 
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lahve-Cebaoth regne 

sur la montagne de £ion et a Ierouschalatm ; 
devant ses zeqenim (anciens) delate sa gloire*. 


XXV 


Tu es mon Elohim, 6 Iahve, 

je veux t’exalter et louer ton nom *, 

car tu as accompli des merveilles, 

de lointains desseins, qui sont la fermete mcmc. 

De la ville tu as fait un tas de pierres, 

et de la forte cite une ruine. 

La citadelle des etrangers n’est plus une ville, 
elle ne sera point rebatie. 

Aussi un puissant peuple te glorifie, 
la cite des nations terribles te revere. 


Tu as dt£ le refuge du ch&if, 
la retraite du souffreteux en sa ddtresse; 
un abri contre la pluie inondante, 
une ombre contre la chaleur, 
quand le souffle des redoutables frappait le mur 
comme un ouragan. 

Semblable aux rayons brulants dans un sol aride, 
la clameur des Strangers a par toi reprimee. 
Comme la chaleur a Tombre d’un nuage, 
le chant des terribles est abattu* 

* Lcs zeqenim d'lahve, ce sont les Israelites. 
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iahve-Qebaoth, sur cette montagne, 
donne a tous les peuples un banquet 
de mets gras, de vins anciens, 
de graisses moelleuses , de vieux vins purifies *, 
et 1&, sur cette colline, il arrache 
1’enveloppe qui couvrait tous les peuples, 
le voile tendu sur toutes les nations ; 
pour toujours il engloutit la mort. 

Le Seigneur hhv6 essuie les larmes de dessus tous 
les visages, 

et ^loigne de toute la face du pays 1’opprobre de 
son peuple. 

Iahve le declare. 


En ce jour, on dira : 

« Voici, c’est notre Elohira, 
en qui nous nous sommes conf&s pour qu’il nous 
d&ivrat, 

et duquel nous avons attendu le salut; 
tressaillons de joie a cause de son secours, 
car la main d’lahve reposera sur cette montagne; 
mais Moab sera broye sous lui-m6me, 
comme on broie la paille dans le fumier. 

Quand il (Moab) ^tendra les mains 
comme fait le nageur pour nager, 
on abaissera sa fierte, 
ainsi que les mouveinents de ses mains. 


• Ceci doit £tre une variante du vers precedent. 
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La haute forteresse de tes murailles, 

on l’abattra, on la prdcipitera, 

on la fera rouler j usque dans la poussibre. » 


; ; xxvi ' " 

En ce jour-la ce chant sera dit dans la terre d’lehouda : 
« Nous avbns une ville forte, 

car il nous donne son secours comme muraille et fosse. 

Ouvrez les portes 

pour qu’entre la nation juste, 5 

gardienne de la fidelite. » 

C’est aux gens de ferine dessein J 

que tu reserves toute prosperity, ' v 1 
parce qu’ils se fient en toi. “ " 

Fiez-vous a jamais en lahve, ‘ " 7’ 

car en lah lahvy* on trouve Tetefriel rocher. 

Les habitants des hauteurs; il les a abaisses; 
la viile sublime, il 1* a jet^e bas, • ^ * 
la prycipitant ju'squ’a terre, 
et la ravalaht jusqu’a la poussierel • 

Le pied la fouled 1 V 

le pied du malheureux;. ; 

elle subit le pas des pauvfes. : 1 ; 1 / 

* Il -doit^y avoir ici une variante. C’est lah, ou Iahv6, 


Digitized by Google 


ISA I E. XXVI, 7-1 J. 


IOJ 



II cst uni, Ie chemin du juste*; !• 
tu dresses droit a niveau son sentier? 

Dans la route de tes jugements 

nous t’avons attendu, 6 Iahve; 

c’est vers ton nom et ton souvenir ^ 

que se porte le voeu de Tame; ‘ v 

De nuit, mon desir est pour tor, ^ > 

et de mon esprit je te recherche des I'aurore, 

car lorsque tes jugements semontrent a la terre, 

les habitants du monde apprennent la justice. 

11 est favoris^, Ie per vers, mais sans apprendre la justice, 
et dans le pays de droiture il commet l’iniquit6 
et ne voit pas la hauteur d’lahve. 


O Iahve,* ta main £tait haut levee; ' ! 
mais its tie Font pas aper^ue. f r • « 

Qu'ils voient et roUgissent de honte' f ’ 

Que ton z£le pour le peuple, 

que le feu qui d^vore tes adversaires les consume ! 

: ~ , : r . • ■ ) 

’ ' -vy? r" >jr*\ ;.?• •: ' ; 

O Iahv£, tu nous donneras la prosp^rite* : 
c’est bien-toi qui' as ex£cut£ toutes nds oeuvres. 
Iahv£, notre Elohim, '* ’• 1 r 

d’autres seigneurs que toi nous ont domines, 

* Ce sont encore ici les prieres et les reres de l’exil. 
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mais nous ne voulons plus maintenant rappeler que 
ton seul nom. 

Les morts ne reviennent pas. 

Les Rephaim ne se Invent plus, 
cTautant que tu les as chati^s et extermines, 
et efface tout souvenir d'eux. 


Augmente la nation, 6 Iahve, 
augmente la nation, et tu seras glorifie; 

Hargis les confins du pays. 

O Iahve! dans I’angoisse, ilssespnt tourne$vers toi; 
quand tu les chatiais, ils ont r^pandu leur supplication. 
Cotnme une femme enceinte, sur le point d’enfanter, 
souffre et crie en ses tranches, 
ainsi ^tions-nous devant toi, 6 Iahv6. 


Nous avons con$u et souffert, 
mais pour mettre au jour du yent. 

Nous n’avons aucunement sauv6 la patrie; 
il n'est point tombe d’habitants pour le pays *. 

Qu’ils revivent, tes morts I 
Que mes cadavres se redressentl 
Eveillez-vous, poussez des clameurs joyeuses, 
6 les couches dans la poussi&re! 

Qu’une rosee d’aurore $oit ta ros^c* 5 ^ 


* Images tiroes des phenomenes de raccou client e«t. Tombe du ventre. 
** C* esi-a-dire ficendank. 
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et que le pays laisse tomber de son ventre les Rephaim 


Va, 6 monpeuple, entre en tes chambres retirees., 
ferine sur toi la porte ; 
cache-toi pour un bien petit moment, 
jusqu'4 ce que la col&re soit pass^e. 

Car voici qu’Iahve quitte sa place 
pour examiner I’iniquite qu’a comraise contre lui 
Thabitant du pays; > 

la terre fera sourdre he sang qu’elle recele 
et ne couvrira plusses egorges. 


XX VII ' ; ~ 


De son £pee dure, grande et forte**, 
flahv^, ce jour-te, infligera le chatiment 
a Livyathan, le serpent fuyant, 
oui, & Livyathan le serpent tortu. 

11 egorgera le monstre qui est dans Ja mer. 


* C’est-a-dire domic une nouyellc naissance aux : 1 nyffs. Rephaim est 
simplement pris ici dans le sens de defunis . Ailleurs, il indique les an- 
ciens habitants de Canaan, ennemis du peuple. 

** C’est la suite du cliapitre precedent. La divisioif'paV chapitrcs est, 
du reste, souvent tr£s fausse dans Jsaie, comnie on a d£ja pit le con slater. 
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En ce jour-li, I, .. j: 
chantez la rouge vigne : 

« C’est moi, Iahv£, qui la veille, 
de moment en moment je Parrose; 
pour que nul ne la yisjtej . •> , 

je la.garderai le jour et la nuit. 

Point de colere ea moi ; 
maissi Ton m’opposait ronces et epioes, 
dans la lutte je marcherais sur elles, 
puis les brulerais en tas. * 

Autrementque Pon s’attache a ma force! 

Que Ton fasse la paix avec moi l » 

D&ormais Iaaqob prendra racine, 

Israel boutonnera et s’^panouira, 
remplissant la face du monde de ses produits. 

L'a-t-il frappe aussi fort que son meurtrier*> 

Pa-t-il 6gorg6 comme ii a fait de ceux qui Pavaient egorge ? 
C’est avec mesure, en Pexilant, qu’il Pa juge. 

De son dur souffle, il Pa enlev6 au jour du tourbillon 
d'est **. 

Ainsi a 6x6 expiee Piniquit^ d'laaqob; 
et tel est \t fruit de Pdloignement de ^op peche; 
lahv£ a fait de routes Jes pierres de Pautel 
des pierres de chaux dcrasles, 
pour que les pieux phalliques et les cippes solaires 
ne se dressent plus. 

La ville forte est solitaire, 

* I alive a frappe Israel beaucoup moins que Babylone, meurtriere d’l&racl. 

Le tourbillon d’est, c’est l’invasion assyrienne. 
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ii est abandonne, le plaisant sejour, et seul commc 
le desert ; 

le jeune betail y pait et s’y couche, 

• il en devore les rameaux. 

Quand son branchage sera sec, on le brisera, 

et des femmes venant y mettront le feu, 

car ce n'a point ete un peuple avis£; 

aussi celui qui Pa cr66 a-t-il 6te pour lui sans pitie, 

et celui qui Pa form£ ne lui a-t-il point fait grace. 


Mais en ce jour-la Iahve fera sa cueillette, 
depuis le cours du fleuve* jusqu'au torrent de 
Migraim (Egypte); 

Et tous, vous serez ramasses Pun apres Pautre, 

6 Bend-Israel. 

En ce jour, on sonnera de la grande corne, 

et ils viendront, les perdus dans la terre d’Asschour, 

les disperses au pays de Migraim ; 

ils se prosterneront devant Iahv£ 

sur la montagne sainte, a Ierouschalaim. 


C’est l’Euphrate. 


Digitized by Google 



Digitized by 


Google 


( i Cette poesie contre Ephraim a du etre composee par 
Isaie vers t an 722 , peu de temps avant que S argon prit 
Samarie , 721 .J 
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Malheur a la couronne, k Torgueil des ivrognes d’Ephra'im, 

a la fleur sechee, pafure brillante, r 

posee au sommet de la grasse vallee, , 

1& ou sont les hommes assomm^s par le vin. 

Void un fort, un puissant d’Adonai : 

Comme une pluie de grele, ( J ' 
un tourbillon destructeur, 5 . 

une tempete de grosses eaux debordees, 
il jette tout par terre avec la main. 


Tu seras foul^e aux pieds, 

6 couronne, orgueil des ivrognes ^d’Ephraim. 

La fleur sech£e, parure brillante, 
pos^e au sommet de la grasse valine, v 
sera com me le premier fruit avant la recolte. 
Qui le voit le mange, J ‘ * 

pendant qu'il est encore dans sa paume*. 

En .ce jour-U Iahv£-£ebaoth servira 
de couronne d’honneOr et de’diad^me de gloire 


C’cst-a-dire : avec rnpidite. 
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au reste de son peuple; 

il sera un esprit de jugement 

pour qui si&ge sur le tribunal, 

et une force pour qui repousse l’assaut 4 la porte. 


Mais eux aussi titubent sous le poids du vin, 
et chancellent pour avoir bu le vin melange, 
le pretre et le nabi flageolent d’ivresse, 
ils sont submerges par le sang de la vigne, 
et vaguent tout tremblants a cause du vin melange, 
ils errent dans la vue 
et vacillent dans le jugement. 

Toutes tables, en effet, sont pleines de leur vomis- 
sement tetide, 

sans qu’aucune place en spit pure. 


« A qui enseignerait-il le savoir? 
a qui persuaderait-il l’obeissance? 

Aux sevr^s de lait, 

aux separ^s ides deux roamelles? 

Car il y a ordre sur ordre, ordre sur ordre, 
il y a r^gle sur r&gle, r&gle sur regie, 
un peu ici, un peu la. » 


Par ceux qui balbutient de la l&vre 
et usent d’une langue dtrang&re 
pn.parlera a; CQtte. nation. 
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On avait beau leur dire : « Voici le repos, 
laissez se rdcrder le fatigue ; 
c’est le moment de tranquillite. » 

Ils n’ont rien voulu ecouter. 

Aussi cette parole d'lahve leur a-t-elle et^ adressee : 

« II y a ordre sur ordre, ordre sur ordre, 
lly a r&gle sur regie, regie sur regie, 
un peu ici, un peu la. » 

Tout cela pour qu’ils tombent a la renverse et se brisent, 
pour qu’ils soient saisis dans le filet et pris. 


Pourtant, ecoutez la parole d’lahve, 
hommes de moquerie, 

maitres de ce peuple qui est dans Ierouschala'fm ! 
Vous avez bien dit : 

<t Nous avons contracte un traitd avec la mort, 
avec le scheol nous avons fait intelligence; 
le fldau debordant passera sans venir sur nous, 
car nous avons £tabli la tromperie pour notre retraite, 
et nous nous sommes caches sous la faussete. » 


C'est pourquoi Adonai-lahve vous crie: 

« Voici que moi, j’ai assis une pierre en Cion, 
un bloc ^prouve, 

une rare pierre d'angle, de fondement ferme* 
qui s'y fiera, n’aura pas besoin de fuir. 
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IS A1E. XXVlll, I7-2J. 


J’ai etabli le droit pour cordeau, 
et pour niveau la justice; 
la gr£le detruira la retraite de mensongc, 
et les eaux noieront le refuge. 

11 sera rompu, votre pacte avec la moirt, 
et votre intelligence avec le scheol ne tifcndra plus; 
quand passera le fleau debordant, 
vous en serez foul&s. 

A chacune de ses venues, il vous emportera; 
tous les matins il passera, 
la nuit et le jour. 

A la seule perception de la rumeur, 
il y aura terrible agitation. 

Car le lit sera trop court pour qu’on s’y £tende, 
et la couverture trop etroite pour qu’on s’envelopp 


Comme au mont Pera<;im se dressera Iahv£, 
et il frdmira, comme en la valine de Guibedn, 
pour faire son oeuvre, son oeuvre etrange, 
et pour accomplir sa besogne, 
sa besogne non accoutumee. 

Maintenaht done, ne vous moquez plus, 
de peur que vos liens ne se renforcent, 
car j’ai appris que e’etait fini, 
et d^crete sur tout ce pays, 
de par le Seigneur Iahve-£ebaoth. > 


Pretez l’dreille et ecoutez ma voix,. . >’ 
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soyez attentifs a percevoir ma parole : 

« Est-ce qu’&ernellement le laboureur fait le labour 
des semailles? 

Ouvre-t-il sans cesse et aplanit-il sa terre? 

Quand il a £galise la surface du sol, 
ne r^pand-il pas la nielle, 
et ne jette-t-il pas le cumin? 

Ne met-il pas le froment en ligne, 

Porge au lieu assign^, 
et f^peautre comme sa fronti&re ? 

C'est son Elohim qui Pinstruit 
et qui lui enseigne la coutume. 

Car on ne foule point la nielle avec le traineau, 
et sur le cumin on ne tourne point la roue du chariot ; 
mais avec un baton est frappee la nielle, 
et le cumin avec une verge. 

C’est le grain qui est broye; 
mais on ne P^crase pas &ernellement, 
on n’use point de la roue du char, 
ni des chevaux pour le moudre. 


Cela aussi vient d'Iahve-£ebaoth. 
Admirable est son conseil, 
et grands ses moyens. 
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( II est probable que dans ce morceau d' I sale il est 
« question du siege de Jerusalem par Sennacherib, en 7 1 S y 
sous £ jechias ) 
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XXIX 


Malheur, Ariel, Ariel * , 
ville oil s^journa David I 
Ajoutez annee a annee! 

Que les fetes passent 1 
Je mettrai Ariel a l’&roit; 
la ville deviendra tristesse et affliction, 
elle me sera comme un deuil**. 


Je camperai tout autour de tes murs, 
te serrant avec des bandes armees, 
et dressant contre toi des engins. 

Baiss^e jusqu’au sol, tu parleras, 
et de la poussi&re tes mots sortiront ; 
ta voix viendra de terre comme celle d’un revenant, 
et tes paroles partiront de la poussicre en sifflant. 

Mais comme de la poudre menue deviendra la foule 
de tes ennemis, 

et comme de la balle volante la multitude des terribles. 

1 

* Ariel signifie-t-il lion de Dieul — On a aussi. proppse unc autre 
Jiypothese : Ariel aurait le sens de foyer do Dieu. II est probable que 
-cette derniere version doit etre acceptee puisque Ariel designe ici Jeru- 
salem, centre du culte. 

## Le texte porte : comme un Ariel, ce qui ne presente aucun sens. 
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Cela ne durera qu’un moment rapide ; 

ce sera une visite d’Iahve-<pebaoth, 

avec tonnerre, tremblement et grand tumulte, 

avec tern pete et tourbillon, 

avec langue de feu d^vorante. 


A un songe de vision nocturne 

ressemblera la foule des nations combattant Ariel, 

attaquant la ville avec son fort, 

et la tenant dans leur etreinte. 

Les assaillants seront comme un homme affam6 qui reve 

voila qu’il mange, 

mais au reveil son ame est vide. 

11s seront comme l’alt£r£ qui songe: 
voila qu’il boit, 

mais au reveil c’est Tepuisement, 
et son ame a soif. 

Ainsi en adviendra-t-il de toute la foule des gentita 
militant contre le mont Cpion. 


Arretez-vous, stupefaits, 

soyez aveugles d’etonnement : 

ils sont ivres, mais non de vin, 

ils titubent, mais non de liqueur enivrante; 

car Iahve a vers£ sur vous un esprit de sommeil,. 

il a bouche vos yeux les prophetes 

et convert vos teres les voyants*. 


* Les prophetes et les voyants sont des explications marginales passee 
dans le tcxte. 
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Toute vision sera pour vous 
comme les paroles cTun livre scelle ' 
qu'on donnerait a un homme habile a lire, 
en disant: « Lis done cela. 

— Je ne puis, repondrait-il, car e'est cachete. » 

Ou bien on le passerait a un homme etranger a la lecture 
avec ces mots : « Lis done cela. 

— Je ne sais pas dechiffrer, » repliquerait-il. 


Adonai s’ecrie : 

« Ce peuple ne m’approchant qu’avec sa bouche, 
et ne m'honorant qu’avec ses 16vres, 
tandis que son coeur est loin de moi, > 
sa reverence <1 mon egard n’^tant qu’une ordonnance 
des hommes, 
quelque chose d’appris, 

moi, je continuerai de traiter merveilleusement ce 
peup4e ‘ 

a coups de prodiges et de miracles. 

Elle se perdra, la sagesse de ses sages, 

et la subtilite de ses hommes a vises se cachera, » 

Malheur a ceux qui veulent erre plus profonds qu’Iahve 
et lui d^rober leurs desseins; 
qui dans les tenebres accomplissent leur oeuvre, 
et s’ecrient : « Qui nous voit et qui nous connait? » 

O votre tortuosite I 

Est-ce done que le fabricateurest repute qotoyne Targile, 
tellement que Toeuvre dira de celui qui l’a fa^onnee ; * 


Digitized by 


Google 


120 


ISAIE. XXIX, ( 6 - 22 . 


« 11 ne m'a pas faite, » 

et 1'objet fabrique de son ouvrier : 

« II n’y cntend rien. » . 


Encore un peu de temps, 

et le Libanon sera converti en Karmel, 

et le Karmel estime for£t *. 

En ce jour-U, les sourds entendront les paroles 
du livre; 

de Pobscurite et de tenures, 

les yeux des aveugles verront ; 

ils auront, les malheureux, joie sur joie en lahve; 

et les souffreteux parmi les hommes 

s’6gaieront dans le Saint d'lsrael. 

Alors, le violent aura fini, 

et il sera aneanti, le moqueur, 

et tous les gardiens d’iniquite auront disparu; 

ceux qui condamnaient les hommes pour une parole** 

qui, a la porte, tendaient des pi&ges aux parties 

et jetaient le juste dans 1’inanite de son droit. 


Aussi lahv£ parle-t-il de la sorte a la maison d’laaqob, 
lui qui a rachdt6 Abraham : 

« Plus de honte en Iaaqob ; 
son visage ne palira plus; 


* C’est-a-dire que tout sera change en son contrairc. Le Liban est la 
montagne rocheuse et boisee; et le Carmel, un verger. 

On a traduit r « ceux qui condamnaient les hommes en justice. » 
Bedabar signifie plutdt « pour une parole. » 
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car quand ses fils verront Toeuvre de mes mains 
au milieu d’eux, 
ils b^niront mon nom, 
its glorifieront le Saint d’laaqob, 
et PElohim d’Israel, ils le redouteront ; 
ceux dont l’esprit erre sauront la sagessc, 
et qui murmure apprendra la doctrine. >» 
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« Malheur, dit Iahve, aux fils revdches 

qui sans moi forment des desseins 

et tissent des entreprises, mais sans mon esprit, 

accumulant peche sur pech 6 1 

Sans avoir consulte ma bouche, 

ils se mettent a descendre en Mi^raim 

pour se fortifier de la force de Pared (Pharaon) 

et se r^fugier a Pombre de l’Egypte. 

Mais la puissance de Pared se tournera pour vous 
en honte, 

et la retraite a l’ombre de Mi<?raim en confusion. 


« Quand meme les chefs du peuple seraient a £oan **, 
et que ses envoy^s fussent parvenus & Han£s***, 
tous seraient honteux 

de ce que la nation (egyptienne) ne leur servirait 
de rien, 

ne leur donnant ni aide, ni profit, 
mais rougeur et opprobre. 


* Cet oracle se rapporte a un etat a peu pres semblable au precedent. 
Pour se preserver de TAssyrie, Juda essaie de trouver un appui dans 
l’Hgypte. 

** Tanis. 

*** Ville de la Moyenne-Hgypte. 


Digitized by LjOOQle 


ISA IE. XXX, 6-10. 




Discours des betes du Midi . 

« Dans le pays de detresse et d’angoisse, 
d’oii viennent le lion et la lionne, 
la vip&re et le saraf ** volant, 
ils portent leurs biens sur l’6paule des anes, 
et leurs tresors sur la bosse des chameaux, 
k un peuple qui ne leur sera d’aucun profit; 
car Mi^raim ne secourt que de vanit6 et de neant; 
aussi fai-je appele : Rahab hem sch^beth ***. 


« Va done maintenant ecrire ces choses 
devant eux sur une table, 
et grave-Ie sur un livre, 
afin que eda reste pour ie temps a venir 
comme un temoignage perpetuel, 
car e’est un peuple rebelle, 
ce sont des fils menteurs, 
desenfants refusantd’ecouter la thora d’lahve, 
qui disent aux voyants : « Ne voyez point, » 
et aux visionnaires : « N’ayez point pour nous dc 
visions de droiture, 

« mais dites-nouS des choses plaisantes, 

« songez-nous des illusions. 


* Interpolation. Aircun oracle nouveau n’intervient. 
** Serpent brulant. 

*** « Lcur 1 superbe [consiste a] s’asseoir. » 
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« Detournez-vous du chemin et d^clinez du sentier, 
ccsupprimez de devant nous le Saint d’lsrael. » 

Aussi le Saint d’lsrael a declard : 

« Parce que vous avez rebutd cette parole, 
vous fiant a l’oppression et aux moyens obliques 
et vous appuyant sur eux, 
a cause de cela cette iniquite vous sera 
comme une crevasse qui s’en va tomber 
se gonflant dans la muraille jusqu'en haut, 
et done la ruine est rapide 
et vient en un moment. 

Elle se brise comme une bouteille cass^e des potiers, 
dont personne n’a pitid 

et des ddbris de*laquelle on ne tire pas un tesson 
pour prendre du feu au foyer, 
ou pour puiser de l’eau b la citerne. » 


Car ainsi avait dit Adonai Iahve, le Saint d'lsrael : 

« C*est dans la paix et le repos que vous serez delivres, 
e'est dans la tranquillite et la confiance que gira 
votre force. » 

Mais cela ne vous a point agr^£, et vous vous etes ccries 
« Non, sur nos chevaux nous nous enfuirons. 

— Oui, vous fuirez. 

— Sur les plus legers nous monterons. » 

Mais ils vont vite, ceux qui vous pOursuivent ! 

Mille contre un ! 

A la menace d’un seul, 

a celle de cinq, vous vous sauverez 

jusqu’£ ce que vous restiez 

comme une perche au sommet de la montagne. 
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et comme un signal sur la colline*. 


Aussi Iahve desire-t-il vivcment vous faire grace 
et se dresse-t-il pour vous epargner, > 
car c'est un Eiohim de jugement, Iahve! . 

Que bienheureux tous ceux qui Fattendent! 

Oui, 6 peuple de £ion residant en Ierouschalaim, 
tu ne pleureras plus aucunement. 

Au bruit de ton imploration, il aura pine; 

sitot qu'il aura entendu ta plainte, il te repondra. 

Apres qu'Adonai vous aura donne 

le pain de detresse et l’eau d’angoisse, 

ceux qui t’instruisent ne se cacheront plus, 

et tes yeux verront tes docteurs ; 

tes oreilles ecouteront la parole 

de ceux qui marcheront derriire toi, disant** : t 

« C’est ici la route, chemines-y, » 

quand tu tireras k droite ou k gauche. 


Tu souilleras le revetement de tes sculptures d’argent 
et Fenveloppe de tes statues de fonte dories, 
en 6parpiilant les debris comme des immondices : 

« Dehors 1 ■» leur crieras-tu. * 


11 [Iahve] accordera la pluie aux semences ; 


* Marque de depeuplement. 

** Les prophetes ou docteurs compares a des Mergers,* et Israel a uu 
troupeau. 
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dont tu auras muni le sol ; 

il donnera du grain, produit de la terre, 

gras et bien nourri; 

ton troupeau en ce jour-la p£turera en une large 
campagne. 

Les bocufs et les apes travaillant le sol 
mangeront un fourrage assaisonn6 de sel, 
qu’on aura vannd avec la pelle.et le van. 

Sur toute haute montagne et sur tout coteau 6Iev6 
il y aura des rigoles d’eaux courantes, 
au jour de la grande tuerie, 
quand tomberont les tours. 

La lumtere dela blanche lune sera comme celle du 
rouge soleil, 

et la clarte du soleil sera septuple 
comme Ttclat.de sept jours*, 

quand lahv6 bandera la plaie ouverte de son peuple 
et gu£rira la blessure de ses coups. 


Voici, le nom d’lahve vient de loin, 

. sa narine est brulante et chargee d’incendie; 
pleines de fureur sont ses l&vres, 
et sa langue est comme un feu d^vorant. 

Son souffle ressemble a un torrent deborde 
atteignant jusqu’au cou. 

11 vient vanner les nations avec leivan de Tan^antissement 
et mettre aux machoires des peuples 

• Ge qui est en italique a ete ajoute et ne se trouve pas dans les Sep- 
tante. 
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une bride de tromperie. 

Alors vous aurez un chant 

comme dans la nuit ou vous sanctifiez une fete; 

et liesse de coeur 

comme celui qui chemine avec la flute 

pour venir h la montagne d’lahve, 

pres du Rocher d’Israel. 

lahvd fait entendre sa voix magnifique, 

il montre son bras, & cause de la fureur de sa narine, 

son bras s'abaissant dans la flamme arddnte qui devore., 

dans 1'inondation, Taverse et les pierres de la grele. 

Oui, a la voix d’lahvd, tremble Asschour, 

quand il le frappe du baton. 

A chaque passage de la verge assignee 
qu’Iahv£ abattra sur lui, 

sonneront les tambourins et les kinnors (harpes). 
Dans les combats tumultueux, Iahve fait Tassaut 
d’Asschour; 

ddj2i Thopheth est prepard ? */ ‘ 
voire meme pour le roi. 

Large et profond est le bucher, 

' avec du feu et du bois £ foison ; 
le sbuffle d’iahvd l’bllume ' ' 1 

comme un torrent de soufre. 

* L’cndroit pres de Jerusalem ou Ton brOlait les choses profanes. 


i\ t . 

*. «1 . » :« i!j >* 
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Malheur a ceux qui descendenten Mi<;rai'm(£gypte) 
pour en tirer du secours, 
qui s’appuient sur des chevaux, 
et se fient au nombre des chars 
ec & la grande force des cavaliers, 
mais ne regardent point au Saint d’lsrael 
ni ne recherchent Iahv£! 


Cependant, lui est habile; 

il am&ne le malheur, 

et ne rappelle jamais sa parole. 

11 se dresse contre la maison des mechants, 
et contre les allies des ouvriers d’iniquitc. 
Mi<?ra*im, c’est un horn me, non un dieu ; 
ses chevaux sont chair, et non esprit... 
Qu’Iahve 6tende la main, 
le secoureur tr^buche et le secouru tombe, 
et e’en est fait de tous les deux. 


Ainsi m’a parle Iahve : 

« Comme gronde le lion, 

* 11 s’agit encore, dans ce chapitre et le commencement du xxxir, 
dfc l’appui de r£gypte que sollicite Israel. Isaie combat cette politique. 
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le lionceau sur sa proie, 

quand la masse des bergers s’assemble contre lui, 

sans se laisser effrayer par leurs cris 

ni abattre par leur foule, 

de meme Iahv^-£ebaoth descendra 

pour guerroyer en faveur de la montagne de £ion 

et de sa hauteur. 

Comme l’oiseau etend ses ailes, 

ainsi Iahve-£ebaoth garantira Ierousclialaim, 

la couvrant et la delivrant, 

lui assurant i’immunite et le salut. 


Retournez done, 6 Bene-Israel, 

vers celui dont vous vous etes si profond^ment separ^s. 


Oui, en ce jour chacun prendra en degout 

ses idoles d’argent et ses idoles d’or, 

que vos mains ont fa^onnees pour vous faire pecher. 

Asschourtombera par l’ep^e, non par celle d’un homme; 

un glaive, mais non d’un mortel, le d^vorera. 

11 lui faudra fuir devant le fer, 

et sa belliqueuse jeunesse deviendra tributaire. 

Ses forts passeront pleins de frayeur*; 

devant le signal ses chefs auront peur, 

parole d’lahve, 

dont le feu est en £ion 

et le foumeau bruiant a lerouschala'im. 


• La phrase est assez embarrassee. Mot- a mot : « sa pierre passera 
4 cause de la frayeur. » 
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Alors le roi rdgnera en justice, 

et les sars domineront selon le droit; 

chacun d’eux sera comme un abri contre le vent, 

comme un refuge contre la pluie torrentielle, 

comme des rigoles d’eau dans un lieu*sec, 

comme Tombre d’un gros rocherdans un pays languissanu 

11s ne seront plus aveugles, les yeux des voyants, 

ni dures, les oreilles de ceux qui entendent. 

Le cceur des ^tourdis saisira la science, 

et la langue des b&gues pariera promptement et nettement. 

Le mechant, on ne l’appellera plus noble, 

ni Tintrigant, magnifique; 

car le mechant dit des perversites, 

et son coeur machine le mal; 

il execute son ddguisement 

et profere des mensonges a lahv^, 

cherchant h rendre vide Tame de l’affame, 

et enlevant la boisson & celui qui a soif. 

Les instruments de Tintrigant sont mauvais*; 
il a des desseins qui vont 

a perdre les malheureux par des paroles de duperie, 
et le pauvre quand il reclame le droit. 

Mais le noble a de nobles pensdes, 
et il se tient dans ses id^es gen^reuses. 


• Ici, un jcu de mots : lulay kelav . 
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Femmes qui prenez vos aises, 
levez-vous, ecoutez ma voix*; 
lilies insouciantes, 
pretez l'oreille a ma parole, 

Une anriee encore et quelques jours, 
er vous tremblerez, 6 femmes assurees, 
car la vendange aura manque, 
et la cueillette des fruits ne viendra pas. ' 

O les confiantes, soyez en emoi; 
fremissez, vous qui etes tranquilles; 
depouillez-vous jusqu^ 6tre nues, 
et ceignez vos reins d’autres habits. 

Sur vos deux mamelles frappez 
a cause de vos champs superbes et de vos vignes 
fecondes. 

Sur le sol de mon peuple 
la ronce et 1’^pine vont monter, 
meme sur toutes les maisons joyeuses, 
dans la ville pleine de gait£ ; 
oui, le palais est abandonne 
et dispers^e la foule de la cite; 
le Ophel et le Bahan** sont autant de cavemes 
pour toujours, 

de lieux oil s’£baudissent les onagres 


* C’est un aveuir triste, sur le point d’arriver, qu’Isaie depeint dans 
cette apostrophe aux femmes de Jerusalem. Le raorceau appartient i, la 
meme nuance que le precedent, 

## Colline et tour. 
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et ou paissent les troupeaux, 

jusqu’fc ce que d’en haut un esprit soit verse sur nows, 

que le desert devienne verger, 

et que le verger soit r^putd for£t. 

Alors le droit r&idera au desert, 
et la justice habitera le verger. 

La paix sera Poeuvre de la justice, 
et la justice produira comme travail 
le repos et la stirete pour toujours. 

En un logis paisible sejournera mon peuple, 
dans de surs pavilions, dans des asiles tranquilles; 
quand il gr£lera de fa^on & abattre la for£t, 
la ville s’humiliera profond ement. 

O bien heureux vous qui semez sur toutes eaux 
et donnez la liberty au pied du bceuf et de Panel 
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Malheur sur toi qui ravages, 

et n'as pas 6td ravag^I > 

qui te portes d&oyalement 

et n'as pas d^Ioyalement traite ! 

Sitot que tu auras acheve tes brigandages, 
tu seras pilte a ton tour; 
quand tes devastations seront finies, 
on te spoliera toi-meme. 


Iahve, sois-nous favorable ! 
en toi nous avons confiance. 

Sers-nous de bras des le matin, 

et au temps de l'angoisse deiivre-nous. 

Devant le bruit tumultueux les peuples se sont ecartes , 
quand tu te dresses, les nations se dispersent. 


Vos d^pouilles sont moissonn^es 
comme d'une moisson de sauterelles; 
de m&me que sautent les rongeurs, 


* Encore un discours qui semble, comme les precedents, se rapporjer- 
& Tinvasion de Sennacherib, sous Elchins. 
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on sautera sur votre butin. 


II est grand, Iahve, puisqu’il reside en haut; 
il remplit £ion de droiture et de justice; 
iis existeront, tes jours de security. 
Plenitude de succ&s, sagesse et science 
et crainte d’lahve, 
tel sera son tresor*. 


Voici, leurs lions de Dieu** crient dehors, 
et leurs mesSagers de bonheur pleurent amerement. 
Desol^s sont les chemins, 
plus de passant sur la route 1 
11 a rompu le traite, 

repouss6 les villes, et ne fait plus cas de l’homme. 
Le voila en deuil et languissant, le pays; 
le Libanon est d&honore et dess^che, 

Scharon ressemble I une lande, 

Baschan et Karmel sont secou 6s. 


Maintenant, dit Iahv£, je me dresserai, 
je m’61&verai de fa^on I paraitre haut. 
Vous concevrez du foin, 
et vous enfanterez du chaume ; 
votre souffle comme un feu vous devorerSu 

r * Changement de personn£ 

** Leurs hommes forts. 
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Les peuples seront comme de la chaux brulee, 
comme des epines coupees, consumees da.ns la flamme. 


O eloignes, ecoutez ce que je fais, 
et vous qui etes pr&s, connaissez ma force. 

Dans Qion tremhlent les p^cheurs, 
le frisson saisit les impies : 

« Qui d'entre nous sdjournera dans le feu devorant? 

Qui d’entre nous sejournera dans les ardeurs eternelles> » 

Qui marche dans la justice, 

qui prof&re des choses droites, 

qui meprise le gain extorque, 

qui secoue ses paumes 

pour ne point prendre le present de corruption, ' 

<|ui &oupe ses oreilles 

pour ne point entendre les propos de sang, 

et qui ferme ses yeux 

pour ne point voir le mal: 

voilSi celui qui habitera sur les sommets, 

avec une forteresse de rochers pour haut asile. 

Son pain lui est donne, 
et Teau ne lui manque point. 


Le roi eh sa beaut£, tes yeux le verront; 
ils contempleront une large terre. 

Ton coeur songeant a la frayeur pass^e : 

« Oil est le scribe, dira-t-il, oil le peseur d’impot > 
Ou celui qui comptait les tours fortes ? » 

Le peuple impudent, tu ne l’apercevras plus, 

Ja nation de levre inintelligible qu’on n'entend pas. 
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et de langue b^gayante qu’on ne comprend point. 


Regarde £ion, la ville de nos solennites; 

que tesyeux voient Ierouschalaim, demeure paisible, 

pavilion qu’on ne transportera point, 

dont ies pieux ne seront jamais otes, 

ni les cordeaux defaits. 


Oui, vraiment, 14 lahve nous est magnifique; 

il nous tient lieu de rivieres, 

de fleuves aux amples bras 

par ou ne passe aucune barque 4 rames*, 

que ne traverse aucune grosse nef. 

lahve, voil4 notre juge ; 

lahv6 est notre l^gislateur, 

il est notre roi et nous sauvera. 


Tes cordages sont relach^s 

et ne tiennent plus ferme leur mat: 

on ne deploie plus la voile; 

alors est d^partie 4 foison la depouille, 

les boiteux eux-memes font du butin. 

Pas un habitant ne dira : « Je suis malade, » 
et 4 quiconque habite la 
Piniquite est pardonn^e. 

* Allusion au Tigre et k l’Euphrate. 
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( L auteur de ce discours contre Edom nest pas 
connu. II imite le chapitre XIII dans lequel un Juif de 
la captivite annonce la ruine de "Baby lone. *Des malheurs 
sont predits aux Edomites, lesquels ont pris part au sac 
de Jerusalem , sous fT'Qabuchodonosor .J 
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Approchez, nations, pour ecouter, 

etvous, peuples, tendez Toreille; 

qu’elle entende, later re, ettout ce qui la remplit, 

le monde et tous ses produits; 

car Iahv6 est irrit6 contre toutes les nations 

et en fureur contre 'leurs bandes. 

11 les a toutes voitees I la tuerie. 


Les perces soht jetes I terre, 
de leurs cadavres irtonte la puanteur, 
et de letir sang les monts ruisselient. 

Elle fond, toute l’arntee des cieux; - 
comme un livre, les cieux sont routes, 
et leurs bataillons d’astres dechoient 
coptine Ja fepille morte tombe de la vigne, 
et comme la verdure fletrie quitte le figuier. 


Quand mon epee aura largement bu dans fes cieux, 

elle descendra sur Edom, 

sur le peuple que j’ai voue au jugement. 

Ltepee d’Iahv£ est pleine de sang; 

elle est luisante de graisse, 

de sang d’agneaux et de boucs, ’ 
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du gras qui entoure Ies reins des b&iers. 

En effet, on immole pour Iahve a Bo$ra, 
on fait une vaste boucherie dans la terre d’Edom. 
Les boeufs sauvages tombent pareilleraent, 
et les taureaux avec les boeufs domestiques. 

La terre de la-bas s'enivre de sang, 
et de graisse la poussi&re est chargee. 

Car c’est un jour de vengeance pour Iahve, 

une annee de retribution pour la querelle de Cion. 

Les torrents du pays se tourneront en poix, 

sa poussiere en soufre; 

sa terre entiere ne sera que poix ardente; 

le sol ne s’eteindra ni la nuit, ni le jour, 

et sa ftim^e montera eternellement; 

a jamais il sera d^sole 

sans que personne le traverse; 

le pelican et le herisson en resteront les maitres, 

le heron et le corbeau les habitants. 

Sur cet espace on ^tendra le cordeau de destruction 
et les pierres de la ruine*. 


Ses hommes libres, il n'y en a plus pour proclamer 
une royaute, * 

tous ses sars auront pris fin. 

Sur ses palais montent les epines, 

Tortie et le chardon remplissent ses forts. 


Le pays est la demeure des chacals, 


* Les pierres servant de niveau. 
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ia retraite des filles de la voracite*; 

les betes du desert y rencontrent celles des lies, 

et le bouc-demon y voit son compagnon. 

La aussi sejournera Lilith **, 
s'y trouvant fort a Paise; 

la le serpent Qippoz construira son nid et pondra 
ses oeiffs, 

il les fera eclore et rechauffera ses petits i son ombre. 
Li se rassembleront les vautours, 
chacun avec son associe. 

Cherchez au livre d’lahve et lisez*, 

il n’en manque pas un; 

aucun ne fera defaut a son associe, 

car c'est la bouche d’lahve qui aura commande, 

et son souffle qui les aura rassembies. 


C’est lui qui leur a fait tomber le sort; 
et sa main leur distribue le pays au cordeau, 
pour qu’ils le poss&dent jusqu’i la fin, 
et qu’ils Phabitent de generation en generation. 


* Les autruches. 

** D6esse malfaisante de la nuit, dont.le nom parait sur les formules 
d’fncantation ecrites dans rinterieur des vases juifs de Babylone. 
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Le desert et le lieu aride se rejouissent ; 
il s’^gaye, Tendroit inculte, 
et s’^panouit comme le narcisse. 

II fleurit et tressaille de joie ; 

ce n’est que gaiet£ et cris de jubilation. 

La gloire du Libanon lui est donn^e, 
avec les splendeurs du Karmel et du Scharon. 
On y voit la magnificence d’lahve 
et l’4clat de notre Elohim. 


Renfofcez les mains laches, 
et fortifiez les genoux vacillants. 
r Aux troubles de coeur dites : 

« Prenez courage, ne tremblez plus; 
voici votre Elohim; c’est le retour, 
c’est la retribution de Dieu; 
il vient lui-m6me pour vous dilivrer. 

11s sont eclaires, les yeux des aveugles, 
et ouvertes, les oreilles des sourds. 

Alors le boiteux sautera comme le cerf, 
et la langue du muet ^clatera en cris joyeux ; 


* I/auteur inconnu de ce morceau celcbre comme prochain le retour 
dfes Juifs captifs a BabeL II est de i’epoque de la captivite. 
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dans le desert jailliront des eaux, 
et des torrents dans les lieux d6soMs. 
L’endroit ardent sera chang6 en etang, 
et le pays de$s6che en sources d’eaux ; 
dans !a demeure des chacals 
il y aura un preau de joncs etde roseaux. 


On trouvera la un chemin arrange, 
qui s’appellera route de saintete, 
et par ou ne passera point Fimpur. 

II sera pour eux seulement; 

qui le prend, fut-il insense, ne se fourvoie pas. 

La, point de lion, 

les b£res feroces n’y moment point, 
on ne les y rencontre jamais. 

Par la chemineront les rachetes, 
et reviendront ceux dont Iahv6 aura pay6 la ranpon ; 
ils entreront dans £ion.avec des clameurs d’allegresse, 
et une joie etemelle sera sur leur tete. 

Le triomphe et la gaiete penetrentdans la ville, 
en meme temps que fuient la tristesse et les g£missements. 
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* Le meme recit se lit II Rois, xvm-xx. II a pour objet l’expedi- 
tion de Sennacherib dont il est question pareillement aux chapitres 
xxix-xxxiii d’Isaie. — D’aprfcs II Chroniques, xxv, 32, Isaie aurait 
6crit une histoire du roi Osias, et une autre du roi Ezechias. II semble 
bien que nous ayons ici l'histoire d’£zechias, dont la redaction definitive 
fat certainement posterieure 4 Isaie. 


10 


Digitized by Tooele 



Digitized by 



ISA1E. XXXVI, 1 - 7 , 


*47 


XXXVI 


L’an quatorzieme du roi Hizqiyahou (Ezechias), il 
advint que Sanh^rib, roi d’Asschour, monta contre toute 
les villes closes d'lehouda et les prit. Puis il envoya, avec 
de grandes forces, de Lakisch a Ierouschalaim, vers le 
roi Hizqiyahou, le rabschaqe* (grand echanson), lequel 
se tint pres de Paqueduc du reservoir supdrieur, sur le 
chemin du Champ du Foulon**. 

Alors vinrent vers lui Elyaqim ben-Hilqiyahou, inten- 
dant du palais; Schebna, le scribe; Ioah b&n-Assaph, le 
garde du sceau : « Allez, leur dit le rabschaqe, vers 
Hizqiyahou. Voici les paroles que lui envoie le grand 
roi, roi d’Asschour : « Quelle est la confiance dont til 
« t’es enfld? Je te declare que ce sont de vaines choses 
« des l&vres que tes desseins et tes projets actuels de 
« guerre. Sur qui done te fies-tu pour te revolter contre 
« moi> Tu comptes sur le soutien de ce roseau brise, — 
« de Migraim (Egypte), — qui entre, pour la percer, 
« dans la main de quiconque essaie de s’appuyer sur lui. 
« Ainsi est Pareo, roi de Mi^raim, pour tous ceux qui 
« mettent en lui leur confiance. » Sans doute tu me re- 
ft ponds : « Mais e’est en lahvd, notre Elohim, que repose 

* Chef d’etat-major. 

** Voir II Rote, xviii. 
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« notre espoir. N’est-ce pas pour lui que Hizqiyahou a 
c t ^carte les bamoth (hauts lieux) et les autels, en don- 
er nant cet ordre k Iehouda et & Ierouschalaim : « C’est 
oc devant cet autel que vous vous prosternerez. » 

« H£ bien ! viens done te m61er avec mon maitre, le 
roi d’Asschour. Je te donnerai m6me deux mille chevaux 
si tu peux te procurer des cavaliers pour les monter. 
Comment ferais-tu tourner la face a un seul chef parmi 
les moindres serviteurs de mon maitre? Ainsi tu t’es done 
confie en Migraim pour ses chars et ses cavaliers! Et 
maintenant, est-ce malgre lahve que je suis monte dans 
ce pays pour le detruire? C’est Iahv£ qui m’a dit : 
« Monte dans cette terre et l’aneantis. » 

Alors filyaqim, Schebna et Ioah cri&rent au rabschaqe: 
<r Parle done en arameen k tes serviteurs, car nous le 
comprenons; mais ne continue pas & t’exprimer en 
iehoudite, pour etre entendu de tout le peuple qui est 
sur la muraille. — Est-ce vers ton maitre et vers toi que 
mon seigneur m’a envoys, dit le rabschaq£ & Elyaqim, 
pour te parler comme je fais? N'est-ce pas vers ces gens 
assis sur le mur, mangeant leurs excrements et buvant 
leur urine avec vous ? » 

Sur ce, le rabschaq£, se dressant, cria en iehoudite a 
haute voix; voici ce qu*il disait : « Ecoutez la parole du 
grand roi, roi d’Asschour; il vous le declare : « Ne vous 
« laissez pas abuser par Hizqiyahou, car il ne vous peut 
« deiivrer. Qu’il ne vous am&ne pas a vous fier en lahve 
« par ces paroles: « lahve nous sauvera et ne laissera 
a point tomber cette vjlle aux mains du roi d'Asschour. » 
Gardez-vous d’ecouter Hizqiyahou; voici ce que pro- 
pose le roi d’Asschour: « Faites-moi bon accueil et vous 
« soumettez: alors chacun de vous pourra manger de sn 
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« vigne et de son figuier, et boire de 1’eau de son puits, 
« jusqu’<i ce que je vienne pour vous emmener dans une 
« terre semblable & la votre, une terre de froment et de 
« vin nouveau, un pays de pain et de vignobles. Maisque 
« Hizqiyahou ne vous s^duise point en disant : « Iahv6 
« nous sauvera. » Les Elohim des nations ont-ils done 
<c delivre chacun son pays de la main du roi d’Asschour? 
« Ou sont les Elohim de Hamath et d'Arpad > ou les dieux 
« de Sepharvaim? Ont-ils tire Schomeron (Samarie) de 
« ma main i Quel est done, parmi tous les Elohim des 
« pays, celui qui a sauv£ sa terre de mon atteinte, pour 
« qu’lahv^ en preserve Ierouschalaim ? » 

Le peuple se tut, ne r^pondant pas; car le roi avait 
donne cet ordre : « Ne Iui r^pondez point. » 

Apres cela, Elyaqim b&n-Hilqiyahou, le majordome, 
et Schebna, le scribe, et loah b&n-Assaph, le chancelier, 
revinrent, les habits d£chir6s, vers Hizqiyahou, auquel 
ils rendirent les propos du rabschaqe. 


XXXVII 


A ce recit, le roi Hizqiyahou d^chira ses vetements 
et, s'enveloppant d’un sac, alia dans le temple d’Iahv£. II 
envoya Elyaqim, le majordome, Schebna, le scribe, et les 
anciens des pr&res, converts de sacs, vers Ieschayahou 
(lsaie) b&n-Amo$, le nabi, pour lui dire : « Voici les 
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paroles de Hizqiyahou : « C’est un jour d’angoisse, de 
« chatiment et d’outrage que ce jour, comme lorsque 
« les enfants sont parvenus a rompre le ventre et que la 
« force manque pour les enfanter. Mais peut-etre Iahve, 
« ton Elohim, ecoutant tous les propos du rabschaqe 
« envoye par le roi d’Asschour, son maitre, pour injurier 
« le dieu vivant, les punira-t-il de tous les outrages qu’il 
« aura entendus. Fais-lui une priere pour ce qui reste 
« encore d’lehouda. » 

Les gens de Hizqiyahou se rendirent pr&sd’leschayahou, 
qui leur r^pondit : « Vous direz a votre maitre : « Voici 
« I’oracle d’lahve : Ne crains point les paroles que tu as 
« pergues et avec lesquelles m’insultaient les esclaves 
« du roi d’Asschour. Je lui envoie un souffle et une 
« nouvelle qui le ramenera dans son pays ou je le ferai 
« tomber par l’ep^e. » 

De son cot 6 , le rabschaqe alia rejoindre le roi: 
d’Asschour, qu’il trouva occupy au siege de Libna; il 
avait su, en effet, que le roi s’^tait retir^ de Lakisch. On 
donna au sar d’Asschour cette nouvelle sur Thirhaqa, roi 
de Kousch : « II s’est mis en marche pour te faire la 
guerre. » A cette annonce, le grand roi envoya encore 
des messagers vers Hizqiyahou : « Voici, leur dit-il, com- 
ment vous parlerez au roi d’lehouda : « Carde-toi de te 
« laisser abuser par ton Elohim, celui dans lequel tu as 
« mis ta confiance, en t’ecriant : « Ierouschalaim ne tom- 
« bera point dans la main du roi d’Asschour. » Tu as. 
« appris sans doute ce que les rois d’Asschour ont fait 
« ? tous les p?y$, les vouant a l’exterminatjon. Continent 
a serai$-tu sauve > Est-ce que Jeurs Elohim ont sauvd ces 
« natipns que mon pere a d&ruites? Ont-ils sauv4 Gozan, 

« H.aran, R&jef et, les Bene-Eden qui spnt dans Thejassar h 
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« Oil est le roi de Hamath, celui d’Arpad > oil Ie roi de 
« SepharvaTm, ceux de Ena et de Ivva i » 

Apres avoir pris la lettre des mains des messagers et 
l'avoir lue h haute voix, Hizqiyahou monta au temple 
et la d^ploya devant Iahve, a qui il adressa en meme 
temps cette pri&re : 

« O Iahve-(pebaoth, Elohim d'Israel, toi qui t’assieds 
sur les Keroubim, il n’y a pas d’autre dieu que toi pour 
tous les royaumes du monde. C’est toi qui as fait les 
cieux et la terre. Prete l’oreille et ^coute, 6 Iahve! 
Ouvre tes yeux et vois, 6 Iahv^l Entends tous les propos 
qu’a envoyes Sanherib pour outrager le dieu vivant. Cer- 
tainement, 6 Iahve, les rois d’Asschour ont depeuple les 
nations et leur propre pays; ils en ont livre les Elohim 
aux flammes, parce que ce n’etaient pas des Elohinr, mais 
Touvrage des mains de Phomme, du bois, de la pierre; 
aussi les ont-ils an&intis. 

« Mais maintenant, 6 Iahve, notre Dieu, sauve-nous de 
la main de Sanherib, afin que tous les royaumes de la 
terre sachent que toi seul es Iahve... » 

Alors Ieschayahou ben-Amog envoya dire a Hizqiyahou : 
« Ainsi s’exprime lahv^, l’Elohim d'lsrael : « En reponse a 
« la pri&re que tu m’as faite au sujet de Sanherib, roi d’As- 
« schour, voici la parole que je fais entendre sur ce roi : 

« Elle.te meprise } elle se rit de roi, 

« la vierge , fille de Cion ; 

« apres toi elle hoche la tete , 

« la fille d' lerouschaldim . 


« A qui as-tu jete l $ injure et l f outrage? 
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« Contre qui as-tu Sieve la voix ? 

« Cest en haut que tu as ports les yeux, 
« contre le Saint eTIsra'eL 


f Par tes serviteurs i tu as outrage le Seigneur et dit : 
# Avec la multitude dema cavalerie 
« fai escaladS le sommet des montagnes 
« et les endroits les plus retires du Lib anon *. 

#t fai coupi la hauteur de ses cedres 
« et le meilleur de ses cypres , 

« fai pSnStrS jus qu f a ses confine, 
f dans la forit de sa beautS. 

a Moi je creuse , et je bois les eaux ; 

« avec la paume de mes pieds 
« je mets a sec tous les fleuves de Mafor (Lgypte). » 

« M* entendr as-tu, [* ton tour]? 

« De loin fai rSsolu cela , 

« depute les jours anciens je Tai imagine . 

« Maintenant je Tamene. 


« Tu as en ejfet change en tumulus de mines 
* Mot a mot : les cuisses du Libanon. 
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« des villes fortes ; 

« et leurs habitants a I'impuissante main 
« se tenaient terrifies et honteux , 

« comme V her be des champs et le gazon lendre , 

« comme la verdure des toits et le bU rouille avant d'Stre 
en tige. 

« Que tu sejournes s 
« que tu sortes ou que tu entres , 

« je le sais. 

« Toutes tes fureurs d mon egard , [je les connais]. 

« Parce que tu t 9 es emportS contre moi 
« et que ton insolence a monti jusqu a mes oreilles , 

« je poserai mon anneau dans ta narine 
« et mon f rein a tes levres s 

« et te ramenerai dans le chemin par lequel tu es venu . 

« Et voici qui te servira de signe : 

« Manger cette annie le safiah, 

«< et r autre ann&e le schahis*. 

« La troisieme annee> semez et moissonnez , 

« pi ante z des vignes 
« et en mangez les fruits. 

« Ce qui de la maison d’lehouda est sauf 


* Le safiah marque les cereales poussant d’elles-memes, d’apres les 
grains laiss£s l’annee pr^cddente; et le schahis , ou sahisch, ce qui pousse 
apres deux annees sans semaille. 
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« et ce qui reste d'ellc 

« recommencera de pousser des ratines en has 
« et de porter des fruits en haut; 

« car d* lerouschalaim sortira un reste , 

« et un peuple sauve , de la montagne de tyon . » 

« Voila ce qu’accomplira la haine d’lahv^-Cebaoth. 

a C’est pourquoi Iahve declare a Tendroit du roi d’As- 
schour : 

« II nentrera point dans cette ville 
« et ny lancera point une fleche. 

« II ne lui tendra point de bouclier 
« et contre elle n'elevera point ^aggeres. 

« Par le chemin oil il est venu 
a il sen retournera % 

« sans avoir penetre dans cette ville , 

« parole d* Iahve! 

« Je couvrirai cette cite pour la sauver , 

« d cause de ?noi ) 

« et a cause de mon serviteur David. » 

Le maledk d’lahve parut et frappa dans le camp d’As- 
schour cent quatre-vingt-cinq mille hommes, de sorte que 
le Iendemain matin, au lever, il n’y avait plus que des 
cadavres inanimes. Alors, pliant ses tentes, Sanh^rib, roi 
d’Asschour, reprit lc chemin de son pays et sdjouma dans 
Nineve (Ninive). 

La, comme il etait prosterne dans le temple de Nisrok, 
son Elohim, Adrammelek et Scharee^er, ses fils, le frappe-* 
rent de Tepee et s’enfuirent dans le pays d'Ararat. Essar- 
haddon, son fils, lui succeda. 
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En ces jours-la Hizqiyahou tomba malady mortellpment. 
Alors vint vers lui Ieschayahou (Isaie) ben-Amog, le nabi : 
« Voici, lui dit-il, ce que te declare lahv^ ; « Mets en 
« ordre ta maison, car tu es mort, sans espoir de vie. » 
Se toumantyers le mur, le roi se mit a prier ainsi Iahve : 
« Souviens-toi done, Iahve, que j’ai.marche dev^nt toi 
avec verity et avec un coeur integre, accompli^sant ce 
qui est bon a tes yeux. » II versait en merae temps cTabon- 
dantes lafmes. 

La parole d’lahve fut adressee en ces termes a iescha- 
yahou : 

« Va dire k Hizqiyahou : « Voici ce que declare, Iahve, 
« l’Elohim de David, ton pere : « J’ai £coute ta priere; j’ai 
« vu teslarmes; aussi a ta vie j’ajouterai encore quinze 
« ann^es, et je te tirerai, toi et cette ville, de la paume 
« du roi d’Asschour. Cette cite, je la couvrirai. Ceci te 
« servira de signe qu’Iahv£ realisera la.promesse qu’il te 
« donne par mon entremise. Vois, je y*is. fciire revenir 
« de dix degres l'embre des. degres, desgeodue avec le 
« soleil a la mesure du temps d’Ahaz. » \ 

Et le soleil revint de dix degres en afriere. 
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Ecrit de Hizqiyahou, roi d’lehouda. au sujet de sa 
maladie, dans le temps de sa convalescence. 

Je disais: <c Au milieu de mes jours 
firai done aux fortes du school! 

Du restede mes annees je serai privi! 

Je ne verrai plus lah , me disais-je, 

I ah dans la ter re des vivants! 

Je n 9 apercevrai plus (Thommes 

parmi ceux qui habitent le silence (les ombres) ! 

Mon existence est enlevee , 

elle est emportie loin de moi , comme une tente de berger; 
elle est coupie , ma vie , comme par le tissemnd , 
il me retranche du mitier. 

Du jour a la nuit tu m'acheves . 

* Si je restais jusqu y au lever , 
comme un lion il me broyait tous les os. 

Du matin d la nuit tu m'achepais . 


« Comme Vhirondelle gem iss ante , ainsi je me plaignais / 
je me lammtais comme la colombe; 
mes yeux se fatiguaient a regarder en haut. 
lahve 3 on m6crase> sauve-moi! 


a Que dirai-je? Il m'en a donne l'assurance 3 
il Va execute. 
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Je marcherai doucement toute ma vie, 
a cause de lamertume de mon dme . 

Seigneur , par ces choses-la on a la vie , 

vest en tout cela que consiste lame de mon souffle ; 

tu mas donnt la sante et l* existence . 


« Cestpour mon bien quily a eu pour moi tant d'amertumt . 

Embrassant ma per sonne avec tendresse, 

tu las sauvee de la fosse de pourriture , 

car tu avais jete tous mes peches derriere ton dos. 

En efflet, ce nest pas le scheol qui te cilebre, 

ni la mort qui te loue. 

lls ne contemplent plus ta verite , 

ceux qui sont descendus dans le puits. 

Le vivant, le vivant , voild celui qui t y exalte, 
commeje le fais en ce jour. 

Le pere a ses enfants fait connaitre ta fid elite. 


« lahve m'a sauve; 
aussi ferons-nous resonner nos lyres 
tous les jours de notre vie 
dans la maison cl lahve . » 

Ieschayahou commanda de mettre des figues pressees 
ensemble sur la tumeur afin que le roi v^cftt : a A quel 
signe, dit Hizqiyahou, saurai-je que je dois monter a la 
maison d’lahv6> » 
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XXXIX 


En ce temps-la Merodak-Baladan, fils de Baladan, roi 
de Babel, ayant appris la maladie et la guerison de Hizqi- 
yahou, lui envoya une lettre et un present. Plein de joie 
a cette vue, Hizqiyahou montra aux messagers la maison du 
mobilier, Fargent, For, les baumes, les huiles pr^cieuses, 
Farsenal et tout ce qui se trouvait dans ses tiroirs. Rien 
dans le palais et ses dependances qu’il ne leur fit voir. 

Maisleschayahou(lsaie), le nabi, vinttrouverleroi et lui 
demanda : « Qu'ont dit ces hommes, et d’ou viennent-ils 
vers toi ? — D’un pays lointain, repondit le roi, de Babel. 

Qu’ont-ils vu dans ton palais? reprit le nabi. — Tout 
ce qui est dans ma maison, ils Font visits, dit Hizqiya- 
hou; et dans mes tr&ors il n’y a pas un seul objet que 
je ne leur aie montr£. » 

Alors Ieschayahou cria au roi : « Ecoute ia parole 
d*Iahv^-£ebaoth: « Arriveront des jours ou tout sera en- 
« lev£ de ce qui est dans ton palais et qu’y ont thesauris^ 
« tes p&res jusqu’aujourd’hui, pour aller a Babel. Rien ne 
« restera, parole d*Iahv£! Il y aura meme de tes fils issus 
« de toi, de toi-m£me engendr^s, qui seront pris et ser- 
« viront d’eunuques dans le palais du roi de Babel. » — 
Elle est bonne, repondit Hizqiyahou, la parole d*Iahv6 
que tu m’as dite. » 

Et il ajouta : Pourvu seulement que la paix et la s£cu- 
rite r^gnent pendant ma viel » 
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f Les vingt-sept derniers chapitres mis sous le nom 
d'Isaie ne sauraient lui apparrenir; cest une oeuvre a 
part , ecrite a la jin de fexil, deux siecles apres le veri- 
table Isaie , par un anonyme . En effet , a fepoque de 
notre nabi , Jerusalem est renversee; mais deja par ait 
le vainqueur des Chaldeens et le restaurateur du peuple : 
Cyrus. — Vappendice historique qui precede terminal t 
le premier recueil des discours attribues au premier Isaie y 
mais qui mime netaient pas tous de lui.J 
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XL 


« Consolez, consolez mon peuple, 
dit votre Elohim; 

parlez a Ierouschalaimselon son coeur, et lui criez 

qu’ilest rempli, son temps d6cr6t6; 

qu’il est acquitte, son pech6; 

qu’elle a re$u de la main d’lahve 

le double pour toutes ses fautes. » 


Une voix crie : 

« Par le desert arrangez Ie chemin d’Iahv6, 

etdressez a traversla lande une route pour notre Elohim. 

Que toute vallee soit 6Iev6e, 

tout mont et toute colline jet6s bas I 

que les lieux tortus soient redresses, 

et que les endroits raboteux deviennent des plaines ! 

afin qu’6clate la gloire d’lahve 

et que toute chair la voie en meme temps, » 

ainsi parle, en efFet, la bouche d’Iahv6. 


Une voix dit : 

v. 1 1 
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« Crie! » — Et on a repondu : 

« Que crierai-je>» — 

Toute chair est comme Therbe, 
et toute sa grace comme la fleur des champs. 
L’herbe seche, et la fleur tombe, 
quand les fbuche le souffle d’Iahv6. 

Uherbe , c’est le peuple *. 

Mais si l’herbe se fletrit, et si la fleur choit, 
la parole de notre Elohim se tient debout 6ternel- 
lement. » 


Monte sur une hauteur 

pour apprendre la joyeuse nouvelle k (pion; 

eleve fortement la voix 

pour donner le message de joie a Ierouschalaim, 

el^ve-la; point de peur; 

dis aux villes d'lehouda : a Voici votre £lohim.» 


Voici qu’Adonai-Iahve vient plein de force, 

avec son bras dominateur; 

son salaire est avec lui, 

et devant sa face se tient son loyer. 

Comme un berger, il va paitre son troupeau, 
il assemblera ses agneaux entre ses bras 
et les portera sur son sein ; 

les brebis qui allaitent, il les conduira soigneusement 


* Explication pass^e dans le texte. 
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Qui done dans le creux de sa main a mesure les eaux ? 
Qui dans ses doigts ouverts a compasse ies cieux ? 
Qui avec un schalisch * a compt^ la poussiere du sol ? 
Qui a pese dans la balance les montagnes, 
et les collines dans les deux plateaux? 

Qui a dresse 1’esprit d’lahv^ ? 

Qui s'estfait son conseiller pour l'instruire? 

De qui a-t-il pris favis pour etre renseigne? 

Qui lui a done appris le sentier du droit? 

Qui lui a donne le savoir 

et lui a fait connaitre le chemin de l’intelligence? 


Voici que les nations sont estimees comme une 
goutte du seau, 

comme un grain de poussiere de la balance. 

Voici que les lies, 

comme de la poudre il les a jet^es. 

Le Libanon ne suffirait pas pour le brasier, 
ni ses bStes pour Tholocauste. 

Tous les peuples sont devant lui comme un n£ant, 
il les regarde comme un rien et comme une chose vaine. 
A qui comparerez-vous El (Dieu) ? 

A quoi l’assimilerez-vous ? 


* Scbaliscb, troisieme, est une mesure comprenant la troisieme partie 
de Tepha, lequel itait de 29 litres 376. 
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La sculpture, l'ouvrier la fond *, 
et Torfevre etend Tor sur elle 
et lui fait des chainettes d’argent. 

Le pauvre toutefois choisit pour offrande un bois 
non avarie, 

et, pour en fagonner une sculpture qui ne bouge pas, 
cherche un ouvrier expert. 


Ignorez-vous? 

Ne l’avez-vous pas appris? 

Ne vous l'a-t-on pas annonce des le commencement ? 
Votre esprit n'a-t-il point p^netre les fondements du sol i 
C’est lui qui si&ge par-dessus le rond de la terre, 
dont les habitants lui semblent des sauterelles; 
il 6tet\d les cieux comme un tapis; 
il les deplie comme une tente pour y r&ider. 

11 r^duit les princes a n^ant 
et met a rien les juges de la terre. 


11s ne sont encore, ni plants, ni sem&, 
et leur tronc n’a point encore jete deracine dans le sol, 
que il souffle sur eux et qu'ils se dess&chent, 
et le tourbillon les emporte comme de la paille. 


* On ne peut comparer Ialive a ces images, prodnits des mains de 
Vhomme. 
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« Aqui done me direz-vous ressemblant, et serai-je egale* 
dit le Saint. 

Portez vos yeux en haut et voyez : 

Qui a cr^e ces choses > 

C’est celui qui fait jaillir en la compta nt l’armee des astres, 
qui les appelle tous par leur nom 
sans qu'aucun manque a 1’appel, 
a cause de la grandeur de sa force 
et de la soliditd de sa puissance. » 


Pourquoi dirais-tu, 6 Iaaqob, 
et crierais-tu, 6 Israel : 

« Mon chemin echappe a Iahve, 
et ma destin^e a mon Elohim? » 

Tu ne sais done pas, et n’as pas appris 

qu'Iahvd est I’Elohim d’dternit^, 

errant les confins de la terre, 

sans se lasser ni se fatiguer; 

il n*y a pas moyen de sonder son intelligence. 

A l’abattu il donne de la force, 
il multiplie la vigueur a qui Pa perdue! 

11s s’affaiblissent et s'^puisent, les jeunes gens ; 
et les jeunes guerriers vacillent. 

Maisqui esp&re en lahv6 renouvelle son £nergie; 
il vole comme les aigles, 
court sans se travailler, 

et fait des marches sans en 6prouver de lassitude. 
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Faites-moi silence, 6 lies, 

et que les peuples renouvellent leur force; 

qu’on approche pour parler. 

Rendons-nous ensemble au jugement. 


Qui Fa suscitb de l’orient, 

lui dont la justice accompagne le pied? 

Qui a mis devant lui les nations, 
et Fa fait dominer sur les rois? 

Qui les a places devant son epde comme de la poussiere, 
et devant son arc comme de la paille rou!6e? 

II les poursuit, et passe victorieux 

par un chemin ou ses pieds n’etaient point venus. 

Qui done a fait et accompli cela ? 

Celui qui dbs Torigine a appeld les generations. 

« C’est moi, Iahve, qui suis dbs le principe, 
je me trouve encore avec les derniers. » 


Les lies voient et prennent peur, 

les extremites de la terre sont saisies d'effroi. 

On s’approche, on vient. 

Chacun aide son compagnon. 
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et dit a son fr&re : « Du courage ! » 

Le sculpteur afFermit le fondeur, 
qui polit doucement avec le marteau, 
rassure le rude forgeron. 

On dit de l'attache : « C’est bon 1 » 
et Ton consolide avec des clous, pour que cela ne 
bouge pas*. 


•« Mais toi, Israel, mon serviteur, 

toi, Iaaqob, que j’ai elu, 

race de mon ami Abraham, 

toi que j’ai saisi des bouts de la terre 

et que de ses extr6mites j'ai appel6, 

a qui j'ai dit : « Tu es mon serviteur, » 

je t'ai choisi et non rebut6; 

point de peur, car me voici avec toi! 

Ne sois point 6perdu, car je suis ton Eiohim! 

Je te fortifie et je t’aide*, 

de ma droite juste je te renforce. 


« Voici qu’ils rougissent, tout confondus, 
les ennemis fremissant contre toi ; 
les voila tous an6antis. 

Ils ont p6ri, ceux qui debattaient contre toi ; 
tu les cherches, tes adversaires, 
et tu ne les trouves plus. 

Ils sont comme le rien 

* II s’agit des idoles de fonte qai ne tiendront pas devant Cyrus. 
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et comme le neant, ceux qui te font ia guerre. 
Car moi, lahv£, ton Elohim, 
je soutiens ta droite; 
je te dis : « Ne crains point, 

« car je suis ton aidel » 

Point d’effroi, 6 vermisseau d’laaqob, 

6 mortels d’israel ; 

je te secours, parole d’Iahv£. 

Ton r&Jempteur, c’est le Saint d’israel. 

Je te rendrai comme une herse pointue 
toute neuve et avec des dents. 


« Alors tu foules les montagnes et tu les pulverises, 
et les collines, tu les rends comme de la paille. 
Tu les vannes si bien que le vent les emporte 
et que le tourbillon les eparpille. 

Oui, tu tressailles en Iahve 

et te glorifies dans le Saint d’israel. 


« Les souffreteux et les pauvres 

cherchent de l’eau sans en trouver, 

leur langue n’en peut plus de soif; 

moi, Iahve, je leur r^pondrai; 

moi, I’Elohim d’israel, je ne les abandonne point. 

J’ouvrirai des ruisseaux sur les hauteurs chauves, 

et des fontaines au milieu des valines; 

en £tang d’eau je changerai le desert, 

et la terre seche en sources jaillissantes; 

dans les lieux desoles je mettrai le c&dre et I’acacia, 

le myrte et l’arbre huile; 
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dans la araba* je ferai croitre le cypres, 
le platane et le sapin ensemble. 

Tout cela pour qu’on voie, qu’on sache, 
que Ton estime et que Ton comprenne 
que c'est la main d’lahv^ qui execute ces choses, 
et le Saint d’Israel qui les a cr^ees... » 


« Produisez votre proces, dit lahve, 
exposez les fondements de votre cause, s'ecrie le 
roi d'laaqob, 

qu’ils approchent et nous instruisent de ce qui 
adviendra 1 

Vos propheties, apprenez-nous ce qu’elles sont, 
pour que nous le plagions dans notre esprit 
et que nous en connaissions la fin; 
ou bien faites-nous entendre ce qui doit venir. 
Dites-nous ce qui doit etre dans la suite, 
afin que nous sachions que vous etes des Elohim ; 
faites du bien ou du mal, que nous le voyions 
et le consid&rions ensemble... 

Voici que vous n’£tes rien 
et que votre oeuvre est neant, 

[’abomination a fait choix de vous. » 


« Du nord je I’ai suscit6, et il vient; 
de l’orient il invoque mon nom, et il accourt; 
il foule les satrapes comme de la boue, 
et comme le potier foule fargile. » 


* L’endroit aride. 
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Qui, dts Porigine, nous a appris ces choses 
et nous Ies a fait connaitre> 

Qui, dans les temps ant^rieurs, pour que nous 
disions : <c C’est juste ! » 

Non, personne ne les a pr^dites, 
ni ne les a fait entendre; 
nul n'a re$u vos paroles. 

Le premier j’ai declare <1 £ion : « Regardez, les voici, » 
et a Ierouschalaim j*ai envoye le bon message. 


Je regarde, et personne; 

nul parmi eux pour conseiller; 

je les interroge, attendant une rdponse. 

Oui, eux tous n’existent pas, 

et leurs oeuvres sont ndant, 

vent et confusion : voila leurs sculptures de fonte. 
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« Voici mon serviteur que je soutiens, 
mon elu en qui je me plais. 

Sur lui j’ai mis mon souffle 

afin qu’il rende le droit aux nations. 

Point de cri ni de clameur de sa part. 

Dans Ies places on n'entendra point sa voix. 

L6 roseau entame, il ne le rompra point, 
ni il n’eteindra la m&che languissante; 
en toute verity il fera saillir le droit. 

Nul affaissement et nulle hate 

jusqu’a ce qu’il ait dtabli la justice sur la terre. 

Les lies attendent son enseignement. » 


Ainsi parle El-Iahv6 (le Dieu lahve) qui a cree les cieux 

et qui les a d^ployds, 

qui a etendu la terre avec ses produits, 

donnant la respiration a ses habitants 

et le souffle & ceux qui marchent sur le sol : 

« Moi lahvd, je t’ai appele pourle triomphe juste; 
je te prends la main et te protege, 
je te fais Talliance des peuples 
et la lumi&re des nations, 
pour ouvrir les yeux aveugles, 


Digitized by Google 



172 


IS AIE. XL 1 1 , 7-14. 


tirer de leurs liens les enchaines 

et de la prison les habitants des ten&bres. 

Je suis Iahv£; tel est mon nom; 

ma gloire, je ne la donne a aucun autre, 

ni mon honneur aux sculptures; 

les choses autrefois annoncees, les voici advenues; 

j’en prddis de nouvelles, 

et avant qu’elles ne germent, je vous les r^vele. » 


Chantez a lahve un jeune chant 
et sa louange du bout de la terre, 

6 vous qui naviguez sur la mer, 

6 tout ce qui remplit ses flots, 

6 lies et leurs habitants I 

Que le desert et ses bourgs elevent la voix, 

et les enclos ou reside Q^darl 

Qu’ils jettent des clameurs joyeuses, les gens de Sela * ! 

Que du haut des monts ils poussent des crisl 

Qu'ils proclament la gloire d’lahvd 

et repandent sa louange dans les lies! 


Comme un vaillant, s’elance lahve; 

il £veille sa propre ardeur comme un homme de guerre 

tout tumultueux il crie, 

et triomphe de ses ennemis. 


« D^s longtemps je me suis tu; 


*' Ce sont les gens d’fidom ou de l’Arabie-Petree. 
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j’ai dt 6 silencieux; je me suis contenu; 
mais comme celle qui enfante, je vais crier 
et jeter mon souffle prdcipite. 

Je rendrai desol^s les montagnes et les coteaux, 
etfl&rirai toute leur verdure ; 
je reduirai les fleuves en lies, 
et les etangs, je les dessecherai. 

Par un chemin qu’ils ne connaissent pas 
je m&nerai les aveugles, 

et je les conduirai par des sentiers qu’ils ignorent; 
devant eux je changerai la nuit en clart6 
et les tortuosites en sol droit; 
voite ce que je leur ferai, 
et je ne les abandonnerai point. 

Mais ceux-la reculent et rougissent 
qui se confient a la sculpture 
et disenr k Pimage de fonte : 
c Tu es notre Elohim. » 


« Sourds, entendez; 

et.vous, aveugles, regardez et voyez! 

Qui est aveugle, sinon mon serviteur? 

qui est sourd comme le messager que je vais ddp^cher > 

qui est aveugle comme l'ami, 

aveugle autant que le serviteur d’lahv^ ? » 


Combien de choses avez-vous vues 
sans faire attention rien ? 

Vous avez ouvert les oreilles, 
mais sans rien entendre. 
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Iahve, a cause de sa gloire, s’etait montre bienveillant, 
il voulait grandir et illustrer sa thora (loi)... 

Et voila ce peuple pilie et saccag6! 

Tous sont enlaces dans les trous, 

et ensevelis dans les prisons. 

lls sont depouillds sans que personne les sauve, 

mis a sac, et nul ne crie : « Rends. » 


Qui de vous pr£te Toreille a cela? 

Qui done y prend garde et Pentend pour Pavenir? 
Qui a expose Iaaqob a la depredation, 
et Israel aux pillards > 

N'est-ce pas Iahv^, 

celui contre lequel nous avons p^che, 
dont its ne voulaient point suivre les chemins 
ni ecouter la thora? 

Aussi a-t-il vers 6 sur eux la fureur de sa narine 
et la guerre violente ; 

sa col&re les a ceints de flammes, sans qu'ils eussent 
conscience de rien; 

elle les a consumes, sans qu'ils y Assent reflexion. 


XLIII 


Mais maintenant ainsi parle Iahve, 
ton createur, 6 Iaaqob, 
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ton formateur, 6 Israel : 


« Point de crainte, car je t’ai rachetd; 
je t’ai appele de ton nom, tu m'appartiens. 

Franchis-tu les eaux, je suis avec toi; 
marches-tu dans les rivi&res, elles ne t’entrainent point. 
Cheminerais-tu parmi le feu, que tu ne brulerais pas 
et que la flamme t’^pargnerait. 

Car c’est moi, Iahvd, qui suis ton Elohim, 
le Saint d’Israel, ton sauveur. 

Pour ton expiation j’ai donn£ Migraim (Egypte), 

Kousch et Seba en ta place *. 

Parce qu’<i mes yeux tu es exquis, 
que tu es prdcieux et que je t’aime, 
je livre des hommes en ton lieu 
et des peuples en echange de toi. 


« N’aie point de peur, car je suis avec toi, 
de l’orient j’amenerai ta race, 
et de l’occident je la rassemblerai. 

Je dirai au Nord : « Donne, » 
et au Midi : « Ne les retiens plus, 

« de loin reconduis mes fils, 

« et mes filles du bout de la terre, 

« tous ceux qui sont appetes de mon nom, 
« que j’ai cr^6s pour ma gloire, 

« que j’ai faits et fagonnds. » 


* Ialive, en echange d’Israel, livre d’autres pays k Cyrus. 
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« Qu’on amene le peuple aveugle et qui a desyeux, 
ces sourds qui ont pourtant des oreilles! 

Que toutes les nations soient rassembl^es, 
et les peuples rdunis! 

Qui done parmi eux annonce de la sorte ? 

Qu'ils nous fassent entendre des predictions! 

Qu'ils pr&entent leurs tdmoins et se justifient, 
pour qu’on les entende et qu’on s’^crie: « C’est vrai! * 


« C’est vous qui 6tes mes tdmoins, dit lahvd; 
c’est toi, mon serviteur, que j'ai choisi, 
afin que vous sachiez et ayez en moi confiance, 
et entendiez que e'est moi. 

Avant moi aucun El (Dieu) n’a et 6 forme, 
et il n’y en aura point apr&s moi. 

Moi, moi, je suis lahve; 
en dehors de ma personne, aucun sauveur. 
C’est moi qui ai annonc^, sauvd, enseignd; 
aucun autre ne s’est prdsent^ pour vous... 


« Vous m’dtes temoins, dit Iahv<$, 
que e'est moi qui suis El ; 
je le suis avant que le jour existat; 
personne ne saurait tirer de ma main; 
je fais, et qui peut ddtruire mon oeuvre ? » 
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Ainsi parle lahvd, votre goel (redempteur), 
le Saint d’lsrael : 

« Pour vous, j’envoie a Babel; 

je les ferai tous descendre en fuyards, 

ces Kasdim (Chaldeens), sur les naviresde leur altegresse, 

moi Iahv6, votre Saint, 

le createur d’lsrael, votre roi. » 


Ainsi parle lahve, 

lequel dresse une route dans la mer 
et dans les eaux puissantes un chemin, 
puis laisse venir chars et chevaux, 
soldats et chefs, 

qui se couchent ensemble pour ne se plus relever, 
etouffes et dteints comme le lumignon : 


« Ne vous rappelez plus les choses anciennes, 
et ne considdrez plus les faits d’autrefois, 
car moi, je vais faire du nouveau; 
il se produira, et vous le verrez. 

Dans le desert pareillement je mettrai un sentier, 
et dans le lieu d&old, des fleuves. 

Elle m’honorera, la b£te des champs, 

ainsi que les chacals et les filles de la voracite (autruches)., 

parce que j’aurai mis des eaux dans le desert 

et des fleuves au lieu desole 

pour abreuver mon peuple choisi. 
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« Cette nation, je me l’etais fagonn^e 
pour raconter ma gloire; 

mais, 6 laaqob, ce n’est pas moi que tu as invoque, 
ni pour moi que tu t'es fatigud, 6 Israel. 

Tu ne m’as pas conduit l’agneau de tes holocaustes, 
et par tes sacrifices tu ne m’as pas honore. 

Je ne t’ai point asservi k I'offrande, 
ni ne t’ai Iass£ a me presenter de I'encens. 

Tu ne m’as point avec l’argent achet£ de parfums; 
de la graisse de tes victimes tu ne m’as point enivre ; 
mais tu m’as accabie par tes p&hds 
et fatigue par tes forfaits. 

Et moi, moi, j’efface tes fautes h cause de moi-meme, 
et n'ai plus souvenance de tes prevarications. 
Expose les faits ; plaidons ensemble; 
raconte-les pour te justifier; 
ton premier p&re a pdchd, 

et tes entremetteurs se sont soulev^s contre moi; 
aussi ai-je trait£ comme impurs les sars (chefs) du 
sanctuaire, 

mis en interdit baqob, 
et Israel en opprobre. 


XLI V 


« Maintenant, dcoute, 6 laaqob, mon serviteur, 
et toi, Israel, que j’ai choisi. 

Ainsi parle Iahv^, ton cr^ateur et ton artisan, 
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qui depuis le ventre t’a secouru : 


« Point de peur, 6 mon serviteur Iaaqob, 

6 leschouroun* que j'ai elu, 

car je verserai de feau sar ce qui a soif 

et des rigoles sur la terre seche; 

je rdpandrai mon esprit sur ta race 

et ma bdnddiction sur tes germes, 

afin qu’ils poussent parmi fherbe, 

comme les saules au bord des eaux courantes. 

« L’un dira : « Je suis a Iahve, » 
l'autre invoquera le nom d’laaqob. 

Un troisieme inscrira de sa main** : « Pour Iahve. » 
Et s'appellera Israel. » 


* Iescbouroun signifie droit , mais avec une nuance tendre de diminutif. 
** Peut-etre un betb a-t-il dte passe et faut-il : « inscrira sur sa main. » 


Digitized by Google 



i8o 


IS AIE. X L I V , 6-1 I. 


Ainsi parle Iahve, roi d’Israel, et son redempteur, 
Iahv£-£ebaoth : 


« Je suis le premier et le dernier; 
en dehors de moi, il n’y a point d’filohim. 

Qui done d^signe comme moi — 
qu'il l’annonce et f expose, celui-la! — 
depuis que j’ai 6tabli le peuple antique? 

Les choses futures, ce qui doit venir, qu’on le prophetise 1 


« Point de trouble et point de peurl 

Tout d’abord, ne vous Pai-je pas appris et pr^dit > 

N’etes-vous pas mes temoins? 

Y a-t-il un autre Eloah (Dieu) que moi ? 

D’autre rocher, je n’en connais point. 

Les artisans de sculptures sont tous des neants, 
et les oeuvres chafmantes sans utilite. 

Leurs t&noins ne voient rien et ne savent rien, 
ce qui les rend honteux. 


« Qui done fagonne un El (Dieu) et fond une image 
pour n'en tirer aucun profit? 

Voici : toug ses compagnons rougiront; 
ces ouvriers appartiennent a la race humaine; 
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qu’ils s’assembient et se tiennent debout! 

11s trembleront et seront pris de honte tous ensemble. 


« Le forgeron emploie le ciseau 

et travaille avec la braise; 

avec les marteaux il fagonne Pidoie; 

il la fait a la force de son bras; 

la faim vient, et Pepuisement*; 

il ne boit point d’eau et tombe de fatigue. 

Le sculpteur en bois £tend le niveau; 

avec le stylet il d^limite Pobjet; 

il le fa^onne avec les coupants, 

le dessine avec Porbe, 

lui donne la ressemblance d’un homme 

et comme la beaut6 humaine 

pour lui faire habiter une maison. 


« On coupe des cadres, 
on prend le rouvre et le chene, 
on s'evertue parmi les arbres de la foret, 
on plante un pin que fera grandir Pond£e. 

Puis cela sert a Phomme pour bruler; 
il en choisit et s’en chauffe, 
il en fait pareillement du feu pour cuire le pain; 
il fabrique meme avec cela un El (Dieu) et se 
prosterne devant lui, 
il le fagonne en sculpture qu'il adore; 
il consume dans la flamme la moiti£ de cela, 


* Dans cet exercice. 
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et sur l’autre moiti6 il mange la viande; 
il y fait griller la chair rotie et s'en rassasie; 
il s’en chauffe aussi en s’ecriant : 

« Ahl ah! j,’ai chaud, j’ai vu la lueur! » 

Puis du r6sidu il taille un El (Dieu) 
pour lui servir de sculpture; 
il i'adore et se prosterne devant lui, 
il lui presente sa requete, en disant : 

« D61ivre-moi, car tu es mon Dieu. » 


« Nulle science chez eux et nulie subtilite, 
car on leur a ferme les yeux de fa^on qu’ils ne 
voient point, 

et les coeurs de sorte qu’ils ne comprennent pas. 
Personne ne rentre en son esprit, 
et n’a le sens ct rintelligence de dire : 

« J’ai consume la moiti6 de ceci dans la flamme, 

« et sur ses braises }’ai cuit le pain 
« et rod la chair que j’ai mangle. 

« Comment, du reste, ferais-je une abomination ► 
a Adorerais-j,e une branche d’arbrel » 


« Il se repait de cendre; 

son coeur abuse l’incline mal, 

de sorte qu’il ne se peut sauver et ne s’ecrie point 

« N’y a-t-il pas duperie en ma droite } » 


« Rappelle-toi ces choses, 6 Iaaqob et Israel, 
car tu es mon serviteur. 
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Je t’ai fa$onn6 pour etre mien, 

6 Israel, aussi ne te mettrai-je point en oubli. 
Comme qn brouillard j’ai aneanti tes mefaits, 
et tes pech^s comme une nuee. 

Reviens & moi, puisque je t’ai rachete. » 


Chantez joyeusement, 6 cieux, car il agit, Iahve! 
Dessous de la terre, poussez des cris! 
eclatez de joie, 6 montagnes, 
et toi, foret, avec tous tes arbres, 
parce qu’Iahv^ rachete Iaaqob 
et se couvre de gloire en Israel ! 


Ainsi parle Iahve, ton redempteur, 
celui qui, des le ventre, t’a forme f 
« Je suis Iahve, createur de tout, 
seul depliant les cieux 
et etendant la terre; 
qui en effet est avec moi? 

C’est moi qui dissipe les signes des menteurs 
et qui rends sots les devins; 
qui retoume les sages a rebours 
et fais leur science imbecile. 

Je realise la parole de mon serviteur • 
et accomplis le conseil de mes messagers; 
je dis d’lerouschalai'm : « Qu’elle soit habitee! » 
et des villes d’lehouda : a Qu’on les rebatisse! 

« Je veux redresser leurs ruines ! » 

Je crie a 1’abime : « Vide-toi. 

« Je veux dessecher tes cou rants. » 
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Je crie k Koresch (Cyrus) : « O mon berger! » 
11 accomplira tout mon bon plaisir, 
en disant & lerouschalaim : « Sois relevee 1 » 
et au temple : * Sois a nouveau fond£! » 


XLV 


Ainsi parle lahve a son messie*, a Koresch, 
dont j’ai saisi la main droite, 
pour jeter bas devant lui les nations 
et delier les reins des rois, 

pour faire qui son approche s’ouvrent les gonds, 
de sorte que pas une porte ne lui soit ferm^e: 


« J’irai devant toi, 
redressant les chemins tortus, 
rompant les gonds d’airain, 

^mettant en pieces les barres de fer. 

Je te donnerai les tr&ors de nuits ** 
et les richesses les plus cach^es, 
pour t’apprendre que je suis lahv£, 
celui qui t’appelle par ton nom, 
l'Elohim d'lsrael; 

c’est pour Tamour d’laaqob, mon serviteur, 


# Son messie ou son oint. 
** Les tresors enfouis. 
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et d’Israel, mon elu, 
que je t’ai ainsi nomme; 
je t’ai donne ton vocable 
bien que tu ne m’aies pas connu. 

« Je suis Iahv^ a l’exclusion de tout autre. 
Point d’Elohim, si ce n’est moi. 

Je te ceins, alors meme que tu m’ignores, 

pour que du levant au couchant on sache 

qu’en dehors de moi il n’y a rien, 

que je suis lahve, sans qu’il y en ait un autre, 

[l*Iahv6] qui fagonne la lumtere 

et cree les t^n^bres, 

qui fait la prosperity 

et produit le malheur. 

Oui, c’est moi, lahve, qui forme tout cela. 


« D’en haut suintez, 6 cieux; 
nuages, distillez la justice; 

que la terre s’ouvre, donnant comme fruit le salut, 
et qu’elle fasse germer la sainted 1... 

Oui, c’est moi, Iahv^, qui forme tout cela. » 


Malheur a qui conteste avec son formateur! 
Au pot qui dispute avec les potiers*l 
Est-ce l’argile qui doit dire a Partisan : 

« Que fais-tufr » 

Et ton oeuvre viendra-t-elle a crier: 

* Cest le sens evident. 
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c li n'a pas ses deux mains! » 


Malheur a qu; d;t au pere: 
c Pourquoi m ’as- ru engendre > » 
ct a la femme : 

c Pourquoi m’avoir enfante > » 


Voici ce que dit Iahre, 

le Saint dlsrael et son fonnateur : 

« Us m’interrogent sur ce qui doit venir ! 

A Fendroit de mes fils et sur F oeuvre de mes mains 
vous me faites la loi! 

Mais j’ai cree la terre 

et pose l’homme sur elle, 

mes mains ont etendu les cieux 

et je commande a toute leur armee d’astres. 

C’est moi qui Fai suscite pour le triomphe * 
et qui aplanis toutes ses routes. 

Sans salaire ni pr&ent, 

il rebatira ma ville et renverra ma captivite. » 

Ainsi parle lahve-Cebaoth. 


Voici ce que dit lahve : 

« Le travail de Mi<;raim (Egypte) et le lucre de 
Kousch (Ethiopie), 
et les Sabeens a la haute stature,, 
te viendront en possession. 

Cyrus. 
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A ta suite, its chemineront, 
passant tout enchaines. 

Prosternes devant ta face, ils te crieront merci : 

« C’est seulement chez»toi qu'il y a un El (Dieu); 
« point d’autre en dehors de lui, pas d’Elohim.» 


Vraiment tu es un El cache, 

6 Elohim d’Israel, 6 sauveur! 


Ils sont tous rougissants et confus, 

ils s’en vont tous ensemble dans la honte, 

les tailleurs damages! 

Par Iahv6 Israel est delivre, 
et pour r&ernite; 
plus de honte ni de confusion 
jusqu’a la fin des temps. 


Car voici ce que dit Iahv£, le cr^ateur des cieux, 

PElohim qui a fa$onn£ la terre, 

qui Pa faite et etablie, 

qui ne Ta point creee pour etre vide, 

mais Pa fabriquee pour porter des habitants: 

« Je suis Iahve, et il n’y en a point d'autre. 

Je n’ai point parl£ a la d^robee, 
ni en un endroit tenebreux de la terre- 
je n’ai point dit a la race d’laaqob : 

« Cherchez-moi en vain.w 

Moi Iahv£, je profere des choses exactes, 

et ma bouche exprime la verite. 

Assemblez-vous et venez; 
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approchez-vous ensemble, 6 les r£chapp£s des nations. 
Us nesavent rien, ceux qui portent le bois de leurs 
sculptures 

et qui supplient un El (Dieu) impuissant & sauver. 


« Declarez et d&aillez votre cause, 
et prenez conseil ensemble. 

Qui a autrefois fait entendre cela? 
qui jadis Pa predit? 

N'est-ce pas moi, lahv£, 

hors duquel il n’y a point d’Elohim, 

et qui suis le seul El juste et sauveur? 


« Toumez-vous vers moi pour obtenir le salut, 
6 vous, toutes les extr£mit£s de la terre, 
car je suis El et le suis seul. 

Par moi je fais serment 
— et de ma bouche sort une parole juste 
qui jamais ne revient en arri&re — 
que devant moi tout genou doit ployer 
et toute langue faire serment. 


« C’est vraiment en lahv£, dira-t-on de moi, 
qu’on trouve gloire et force. 

11s viendront, tout honteux, 

tous ceux qui fr&nissaient contre lui. 

En Iahv£ elle obtiendra justice et honneur, 
toute la race d’Israel. » 
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11 est tombe sur les genoux, Bel; 

Nebo s'est Reroute *. 

Leurs images dress^es sont chargees sur desanimaux 
etdes b£tes de somme; 

ce que vous portiez est pour eux un faix epuisant. 
Les b£tes plient et s’abattent pele-mele, 
ne pouvant supporter ce poids. 

Ainsi les dieux eux-memes vont en captivite. 


a Ecoutez-moi, maison d’laaqob, 
ettout ce qui reste de la famille d'Israel; 
vous, mes fardeaux depuis ie ventre, 
et que j’ai soulev^s dhs la sortie des entrailles, 
que je porterai ainsi jusqu’a votre vieillesse 
et jusqu’ii vos cheveux blancs; 
vous que j'ai fa its et pris dans mes bras, 
que je chargerai encore sur moi et sauverai. 

A qui done voudrez-vous me comparer et m’^galer> 
A qui me rendre semblable> 


* Les dieux de Babylone vaincus par Cyrus et identifies avec leurs 
images. 
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« Iis tirent Por de la bourse, 
et dans la balance pesent Pargent; 
ils louent un orfevre pour qu’il leur fasse un El 
(Dieu) 

qu’ils adorent et devant lequel ils se prostement. 
On soul&ve cette divinit^ sur P6paule pour la 
transporter, 

puis on la met & la place ou elle doit sojourner, 
sans pouvoir en bouger. 

On finvoque, sans qu’elle rdponde, 
sans que de la d&resse elle puisse dllivrer. 
Rappelez-vous cela et reprenez courage; 

6 transgresseurs, rentrez en vous-m6mes. 
Souvenez-vous des choses anciennes, des choses 
d’autrefois, 

que je suis El et qu’il n’y a point d’autre Elohim que 
moi, 

et rien qui m’^gale. 

D&s le commencement je pr6dis la fin, 
et tout d’abord ce qui n’existe point encore; 
je dis, et mon conseil s’ex^cute ; 
je mets en oeuvre tout mon bon plaisir. 

De Porient j’appelle Poiseau de proie, 

et de terre lointaine Phomme de mon dessein. 

Je parle, et j’am&ne la chose, 
je l’imagine, et je Paccomplis. 


« ficoutez-moi, 6 les durs de coeur, 
gens £loign6s de la justice. 
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Je prepare mon salut; il n’est pas loin; 
elle ne tardera pas, ma delivrance. 

A £ion je donnerai la victoire, 
et ma splendeur & Israel. » 
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« Descends et assieds-toi sur la poussiere, 

6 pucelle, fille de Babel. 

Pose-toi par terre, il n’y a plus de si6ge, 

6 fille des Kasdim (Chald^ens) ; 
car on ne t’appellera plusmignarde et d^licieuse. 
Prends les deux meules et mouds la farine; 
enleve ton voile, depouille ta tunique, 
d^couvre ta cuisse pour passer les rivieres. 

Que tes parties cachees apparaissent, 
et qu’on voie ce dont tu as honte. 


« Je prendrai vengeance sans manquer personne. » 
[Ainsi parle] notre r^dempteur 
dont le nom est Iahv£-£ebaoth, 
le Saint d’lsrael. 


« Assieds-toi silencieuse, entre dans les t^nebres, 
6 fille des Kasdim, 

car on ne t’appellera plus la dame des royaumes. 


« J’£tais en fureur contre mon peuple, 
voila pourquoi j’ai prostitue mon heritage, 
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et l’ai livr6 en ta main. 

Mais tu n'as point eu de pitie pour eux; 

sur un vieillard tu as appesanfi ton joug outre mesure. 

« Je serai maitresse pour Teternit^, » disais-tu; 
tellement que tu n’examinais pas ces choses en toi-meme, 
et que tu ne songeais pas a leur suite. 


« Maintenant done, 6 voluptueuse, ecoute ceci, 
toi qui es assise en assurance, 
et qui dis dans ton coeur: 

« Moi et point d'autre, 

« je ne demeurerai jamais veuve, 

« et ne connaitrai pas la privation d'enfants. » 

Ces deux maux t’adviendront en un moment, le meme jour, 
la perte des enfants et le veuvage. 

11s fondront complets sur toi, 

malgr£ la foule de tes sorcelleries 

et la force incroyable de tes enchantements. 

Tu te confiais en ta malice, disant : 

« Personne qui me voie. » 

Mais ta sagesse et ta science t’ont dup^e 
quand tu pensais: « Moi et point d’autre. » 

Sur toi accourra le malheur, 
sans que tu prevoies sa venue; 
la catastrophe se precipitera sur toi 
sans que tu puisses Penrayer; 
et, & ton insu, 

t'atteindra rapide la ruine eclatante. 


« Reste maintenant avec tes enchantements 
v. If 


Digitized by Google 



194 


ISAlE. XL V 1 1 , 1 2—1 


et la foule de tes sorcelleries, 
en lesquels tu as pein6 depuis ton enfance. 
Peut-6tre en tireras-tu quelque profit 
et cr^eras-tu quelque terreurl 
Si tu es fatigu^e de la multitude de tes consultations, 
qu'ils se dressent done pour te delivrer, 
tous les calculateurs des cieux et les observateurs 
dtetoiles, 

qui pr^disent b chaque nouvelle lune 
ce qui te doit arriver! 

Voici qu'ils sont comme de la paille : 
le feu les a brutes, 

ils ne se sauveront pas eux-m6mes de la main de la 
flamme. 

Ce ne sera point un charbon rechauffant, 
une lueur devant laquelle on s’assied. 

Ainsi te serviront ccux pour qui tu as peine 
et ceux qui trafiquaient avec toi depuis ta jeunesse. 
Ils fuient chacun en son pays, 
sans que personne te sauve. » 
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« Ecoutez ceci, maison d’laaqob, 
vous, qui vous appelez du nom d’Israel 
et qui £te$ issus des eaux d’lehouda, 
vous qui jurez par lc vocable d*lahv6 
et qui c£16brez PElohira d’Israel, 
mais non pas en veritd et en justice. 

— Oui, ils se reclament de la Ville sainte, 
ets’appuient sur rElohim d’Israel, 
dont le nom est Iahvd-£ebaoth. — 


« Les choses premieres, je les ai autrefois annonc^es ; 

de*ma bouche elles sont sorties, et je les ai declares ; 

puis en un instant j'ai agi, et elles sont advenues. 

Parce que j’ai su que tu dtais .raide, 

que ta nuque ressemblait & une barre de fer 

et que ton front 6tait d’airain, 

je te Pai jadis pr^dit; 

avant que le fait n’arrivat, je te Pai revile, 
afin que tu ne dises pas: « Mon image Ta execute, 
ma sculpture et ma fonte Pont ordonn^. » 

Ce que tu as entendu, vois-le tout entier accompli. 
Pour vous, ne le publierez-vous pas? 
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« Maintenant, je t’apprends des choses ncuves et 
cach^es, 

que tu ne connais pas. 

C’est aujourd’hui, non autrefois, qu'elles sont cr 66es. 
Avant ce jour, tu les ignorais. 

J’ai fait cela pour que tu ne t’^cries point : 

« Je le savais d£j&. » 

Ni tu ne l’avais appris, ni tu ne le connaissais*, 
ton oreille n’y avait point et£ ouverte, 
car il ne m’echappe pas que tu es perfide 
et que tu es appel^e criminelle depuis le ventre. 

« C’est b cause de mon nom que je suis longanime, 
et a cause de ma gloire que je retiens ma fureur 
et que je ne te tranche point; 
voici que je t’ai ^pur^e, mais sans tirer d'argent, 
je t’ai tri^e dans la fournaise d’affliction. 

C’est pour moi, pour moi que j’agis; 
comment, en effet, ma gloire serait-elle avilie? 

Je ne la cdderai point & un autre. # 


« Ecoute-moi, Iaaqob, 

et toi, Israel, que j’ai appel£: 

je suis Celui qui est ; 

je suis le premier et le dernier. 

Ma main a fond6 la terre, 

et ma droite a d^ploy^ les cieux; 
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quand je les mande, ils comparaissent ensemble. 


« Vous tous, rassemblez-vous et ecoutez: 

— Qui done parmi eux a predit ces evdnements > — 
L’aim^ d’lahve 

accomplira son bon plaisir contre Babel, 
et son oeuvre contre les Kasdim (Chaldeens). 
C’est moi qui de ma voix 1’ai appele*; 
je l’am&ne, et son chemin rdussira. 


« Approchez de moi, Ecoutez ceci : 

D&s 1’origine, je n’ai point parle en cachette, 
depuis que la chose existe, je suis la. » 

Maintenant Adonai-Iahv6 
m’envoie avec son esprit. 


Ainsi s’exprime Iahvd, ton rddempteur, 
le Saint d’Israel : 

« Je suis Iahvd, ton Elohim, 

qui t'enseigne ce qui t’est utile, 

et te guide par le chemin oil tu dois marcher. 

Si tu etais attentif & mes ordres, 

ta prospdrit^ ressemblerait & un fleuve, 

et tes succ&s aux flots de la merl 


# Cyrus. 
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Comme le sable serait ta race, 
et comme les grains de gravier les rejetons de tes 
entraiiles, 

le nom de ta posterity ne serait ni retranch^ ni 
an£anti devant moi. 


« Sortez de Babel, 
fuyez les Kasdim. 

Publiez cela avec des cris joyeux, annoncez-le, 
apprenez-le et le faites retentir jusqU’au bout de la terre; 
criez : « Iahve a rachet^ 
laaqob, son serviteur. 

Point de soif pour eux, dans le desert oil il les fait marcher, 
car du rocher, il leur fait suinter Teau, 
il fend la roche, et des flots s’^coulent. 

Mais pour les m^chants, il n’y a point de prosp^rit^, 
dit Iahv£. » 
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Ecoutez-moi, lies ; 

et soyez attentifs, peuples lointains. 

Dhs le ventre, Iahv£ m’a appele, 
dbs les entrailles de ma mere, il a dit mon nom *. 
II a rendu ma bouche semblable ^ une £p£e aigue 
et m’a couvert a l’ombre de sa main, 

Il a fait de moi une fteche choisie 
et m'a enferme dans son carquois. 

« Mon serviteur, m’a-t-il dit, c’est toi, Israel, 
par qui je serai honor^. » 


De mon cote, je disais : « En vain ai-je pein£, 
pour le vide et le n£ant j’ai use ma force; 
toutefois mon droit est avec Iahv£, 
et mon salaire avec mon Elohim. » 


Sur quoi m’a repondu Iahv£, 

lequel m’a fa<;onn£ des le ventre pour £tre son serviteur, 
pour lui ramener Iaaqob 
et lui rassembler Israel. — 

Je suis en efFet honors devant Iahv£, 

# Voir au chapitre xlii. 
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et mon Elohim est ma force. — 

11 m’a done dit : 

« C’est peu que tu sois mon serviteur, 
pour restaurer les tribus d’laaqob 
et r&ablir les sauv£s d’Israel; 
je te fais lumi&re des nations, 
et veux que tu accomplisses mon salut jusqu’au 
bout de la terre. » 


Ainsi parle Iahve, le redempteur d’Israel, son Saint, 
au m6pri$6 des hommes, 
a l’abominable devant le peuple, 

<1 l’esclave des dominateurs. — 

A sa vue, les rois se l&veront, 

les sars (chefs) aussi feror.t le prosternement, 

cl cause d’lahvd qui est fidele, 

et du Saint d’Israel qui t’a choisi. — 


Iahve done s’exprime ainsi : 

« Au temps de bienveillance, je t’dcoute; 
et, au jour de salut, je te secours. 

Je te fagonne et t’institue pour I’alliance du peuple, 
pour redresser le pays et partager les heritages desoles, 
pour crier aux garrottes : « Sortez, » 
et & ceux qui sont dans la nuit : « Montrez-vous. » 

Sur les chemins ils paitront, 

et sur tous les lieux sieves paraitront leurs troupeaux. 

Pour eux ni faim ni soif, 

la flamme du soleil ne les frappera plus, 
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car celui qui les aime leur servira de guide, 
les menant vers les sources d’eaux. 

De toutes mes montagnes je ferai des chemins, 
et j’aurai des senders sur les lieux hauts. 

Voyez, ceux-la viendront de loin, 

ces autres du nord et de l’ouest; 

en voici qui s’acheminent de la terre des Sinites. 


« Poussez des cris de joie, 6 cieux; tressaille, 6 terre ; 

£clatez d'all^gresse, 6 montagnes; 

car Iahve console son peuple 

et se sent pris de piti6 pour ses opprim^s. 


« (pion s est 6cn6e : a Iahve m’a delaissee, 

« Adonai ne se souvient plus de moi.». 

Mais une femme oublie-t-elle son nourrisson, 
n’ayant aucune pitid pour le fils de son ventre? 

Et quand mdme les femmes ne se rappelleraient p’us, 
moi je ne te mettrais pas en oubli. 

Vois, je t’ai gravee sur mes deux paumes, 
res murailles sont toujours devant mes yeux. 

I Is se hatent, tes fils, 

pendant que tes ravageurs et tes d^vastateurs 
sortent de tes murs. 

Porte tes yeux tout autour et regarde : 

tous tes enfants se rassemblent pour accourir vers toi. 

« Par ma vie, dit Iahv£, 

tu t*en vetiras comme d'un ornemenr, 

tu t’en ceindras comme une ^pousee. » 
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ISA 1 E. XLIX, I9-23. 


Certainement tes ruines et ta solitude, 
et ton pays d^truit 

seront trop resserres pour les habitants 
apr&s le depart de ceux qui t’engloutissaient. 


« 11s diront encore & les oreilles, 

tes enfants n& apr&s la perte des autres : 

« II m'est 6troit, ce lieu ; 

faites-moi place pour que je le puisse habiter. » 
Alors tu penseras : 

« Qui m’a engendrd ceux-ci, a moi qui avais perdu 
mes enfants, 

qui dtais sterile, captive et ddlaissee? 

Qui les a ^levds? 

Voici que j'etais rest^e seule. 

Ces enfants, oil done se tenaient-ils? » 


Ainsi s’exprime Adonai-Iahvd : 

« Je 16ve ma main vers les nations, 
et vers les peuples je hausse mon enseigne 
pour qu’entre leurs bras ils am&nent tes fils 
et chargent tes filles sur leur dpaule. 

Des rois seront tes nourriciers, 
et les princesses, leurs femmes, tes nourrices; 
les deux narines en terre, ils se prosterneront 
devant toi, 

ils l&cheront la poussi&re de tes pieds. 

Alors tu sauras que je suis lahv6, 
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et que ceux qui esp&rent en moi n’ont point de 
mecompte. » 


— Le butin sera-t-il enlev£ au puissant? 
Au victorieux reprendra-t-on son pillage? 


Voici la reponse d’Iahv6 : 

« Oui, la depouille ravie au fort, on la lui arrachera, 
et la proie du robuste lui sera otee. 

Jedebattrai moi-meme ta cause contre tes ennemis, 
et sauverai tes enfants. 

Tes oppresseurs, je les ferai manger leur propre chair 
et s'enivrer de leur sang comme de vin nouveau. 
Alors toute chair saura que moi, Iahve, je suis ton 
sauveur, 

que ton r^dempteur, c’est le fort d’laaqob. » 


L 


Ainsi parle Iahve : 

« Oil est la lettre de divorce 
de votre m&re que j’ai renvoy^e? 
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Quel est celui de mes cr&mciers 
& qui je vous ai livr^s* 

Voyez, c’est pour vos iniquit^s que vous avez etd 
vendus, 

et pour vos transgressions que votre m&re a 6t6 
r^pudiee. 

Pourquoi venais-je sans rencontrer personne, 
et appelais-je sans qu'une voix me repondit*... 
Est-elle raccourcie, ma main, 
et ne peut-elle plus d&ivrer? 

Est-ce qu’en moi il n’y a plus de force pour 
sauver? 

Voyez, en la tan<;ant, je desseche la mer; 

je change les fleuves en desert, 

tellement que leurs poissons pourrissent faute d’eau 

et meurent de soif. 

Je revets de nuit les cieux, 

et pour couverture je leur mets un sac *. » 


Vetement de deuil, cilice. 
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Adonai-Iahv^ m’a donne une langue bien dressee, 
pour savoir r^veiller l’affaiss^ par ma parole; 
chaque matin il m’exalte,. 

il anime mon oreille pour que je l’^coute comme 
les enseignes. 

Adonai-Iahv6 m’a ouvert l’ouie; 
je n’ai ni rebelle, ni recalcitrant. 

Aux frappeurs j’ai donr\6 mon dos, 

et mes joues b ceux qui m’arrachaient le poil. 

Je n’ai point cache ma face aux opprobres et aux 
crachats. 


Mais j’avais l’aide d’Adonai-Iahve; 
aussi n’ai-je point eu home [de leurs outrages], 
et ai-je donne & mon visage la ressemblance d’un 
caillou, 

car je savais qu’il n’y aurait point pour moi de 
confusion. 

Il est proche, mon justificateur. 

Qui veut entrer en litige avec moi> 

Comparaissons ensemble. 

Si quelqu’un conteste mon droit, qu’il approchel 
Voici qu’Adonai-Iahv^ m’aidera; 

ou sont ceux qui voudront me condamner? # 

Comme un vetement ils seront us£s 
et d^vor^s par la teigne. 
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Qui d'entre vous r£v&re Iahv£ 
et Zeolite la voix de son serviteur, 
celui-la, s’ il chemioe dans les t&*£bres 
et dans Tabsence de clart£, 
qu’il ait confiance dans le nom d’lahve, 
et qu'il s'appuie sur son Elohim ! 

Vous tous, allumeurs de feu, 

6 vous, qui vous ceignez d'etincelles *, 
allez dans la flamme de votre incendie 
et dans les etincelles que vous avez embras^es. 
C’est de ma main que cela vous arrive, 
et que vous serez gisant dans votre douleur. 

* J’ai rendu ^iqotb par etincelles , non par fteebes. 
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LI 


Ecoutez-moi, 6 sectateurs de la justice, 

6 vous qui cherchez Iahve ! 

Prenez garde au rocher d’ou vous avez ete tallies 

et au creux de puits d’oii l’on vous a extraits. 

Regardez Abraham, votre pere, 

et Sara qui vous a enfantes; 

voyez comme il £tait seul quand je Pai appele, 

et combien je l’ai beni et multiple. 

Certainement Iahve va consoler cpion 
et reparer routes ses ruines; 
il fera de son desert un Eden, 
et de sa desolation un jardin d*Iahv£. 

On y trouvera liesse et joie, 
chants de louanges et voix de m^lodie. 


Sois-moi attentif, 6 mon peuple, 
prete-moi Toreille, 6 ma nation! 

Une thora doit sortir de moi, 
et je vais etablir ma loi pour 6tre la lumi^re des 
peuples. 

Elle est proche, ma justice; 
ma victoire va eclater. 

Mes bras jugeront les nations; 
les Hes sont dans mon attente, 
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ISaIE. LI, f- 9 . 


ellcs esp&rent mon bras. 


Levez les yeux vers les cieux, 
et au-dessous observez la terre : 
comme une fumde les cieux s^vanouissent, 
et la terre s’use comme un vdtement; 
pareillement ses habitants meurent; 
mais ma victoire reste & jamais, 
et ma justice n'est point aneantie. 


ficoutez-moi, vous qui connaissez la justice, 
peuple au coeur duquel est ma loi ; 
ne craignez point Topprobre de Thomme, 
que leurs injures ne vous fassent point fl^chir, 
car, comme un vetement, la teigne les mangera, 
et le ver les d^vorera comme la laine; 
mais ma justice subsistera toujours, 
et ma victoire de generation en generation. 


£veille-toi, eveille-toi, 
revets-toi de force, bras d’lahve, 
et te dresse comme aux jours anciens, 
comme aux ages antiques 1 

N’es-tu pas celui qui a tailie par morceaux Rahab* 
et percd thannin **? 

# Rahab, c’est l’Cgypte. 

* # Thannin se rattache & la racine noun, « poisson, » et marque un 
monstre des eaux, le crocodile sans doute, symbole de TEgypte. 
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N*est-ce pas toi qui as desseche la mer, 

les eaux de l'immense abime, 

qui as fait des profondeurs de fOcean un chemin 

par lequel ont pass£ les affranchis> 


— 11s reviendront, les rachet^s d’iahve, 
et rentreront dans Qion pleins d’ivresse, 
portant sur la tete une joie ^ternelle. 

Transport et liesse viendronr 

pendant que s’enfuira le chagrin avec les gemissement> *. 


« Moi, moi, je suis celui qui vous console. 

Qui done es-tu pour redouter rhomme mortel, 
le fils de Thomme, duquel il advient comme de l’herbe, 
et en m£me temps oublier Iahv£, ton cr^ateur, 
celui qui a ^tendu les cieux et fond£ la terre } 

Qui es-tu pour trembler toujours, sans relache, 
devant la col^re de Toppresseur, 
quand il se prepare h d&ruire? 

Ou est-elle, la fureur de l’ennemi > 

Bientot on ouvrira au courb£, 
qui ne mourra pas dans la fosse, 
et h qui le pain ne manquera point. 


« Je suis lahv^, ton Elohim, 

qui fends la mer et en fais mugir les flots; 


* Ce passage, intercale faussemeut, est de Isaie, xxxv, io. 

V. U 
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Iahv6-(pebaoth est mon nom. 

Dans ta bouche je place mes paroles, 
et de Pornbre de ma main je te couvre, 
pour planter des cieux et fonder une terre, 
et dire & Cion : « Tu es mon peuple *. » 


Reveille-toi, reveille-toi ; 

dresse-toi, lerouschalaim, 

qui as bu de la main d’lahve 

le vase de sa fureur, 

suce et vide la coupe d’&ourdissement! 


De tous les fils qu’elle a enfant^s, 
pas un qui l’ait guidee; 
pas un qui de sa main l’ait soutenue 
parmi les enfants qu’elle avait 61ev6s. 
Deux choses t’advinrent : 

— qui t’a plainte ) — 
le pillage et le broiement, 
la famine et fdp^e. 

Comment, moi, te consolerai-je ? 


Tes fils ont defailli, 

et, comme le chevreuil enlace, 

ils se sont couches dans les carrefours des rues, 

# Le serviteur d’lahve doit lui-meme planter des cieux nouveaux et 
fonder une nouvelle terre. 
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tout pieins de la fureur d’lahve, 
de ia malediction de ton Elohim. 


Done, dcoute maintenant ceci, 6 affligee, 

6 ivre, mais non pas de vinl 

Ainsi parle ton Seigneur, Iahve, 

ton Elohim, d^battant pour son peuple : 

« Voici que de ta main j’ai enlev^ le vase d’etourdissement , 
la coupe de ma fureur; 
tu n'en boiras plus dorenavant. 

Je la mettrai dans la main de ceux qui t’ont rendue 
doiente, 

qui t’ont dit a toi-meme : 

« Courbe-toi pour que nous passions, >» 
auxquels tu as offert ton corps comme sol, 
comme un chemin aux passants. 


LII 


R^veille-toi, reveille-toi, revets ta force, £ionl 
Prends tes vetements de bfeaute, 6 Ierouschalai'm, 
la ville sainte 1 

Car desormais Pincirconcis et l’impur 
n’entreront plus chez toi 1 
Secoue ta poussiere, 
dresse-toi, IerouschalaYm, 6 captive 1 
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D^barrasse-toi des liens de ton col, 
6 la prisonni^re, fille de <pion! 

Car Iahve parle ainsi : 


« C’est gratis que vous avez 6t6 vendus, 
aussi serez-vous rachet^s sans argent. » 


Car voici ce que dit Adonai-Iahvy : 

« En Mi(;raim (Egypte) descendit mon peuple, 
tout au commencement, pour y sojourner; 
et dans les derniers temps, Asschour Pa violente. 

Et maintenant, parole d’lahv^, qu’ai-je a faire ici, 
puisque mon peuple a £te enleve gratuitement? 

Ses oppresseurs poussent des hurlements, parole d’lahve, 
et sans cesse, tous les jours, mon nom est moque. 

Aussi mon peuple saura-t-il ce qu’est mon nom, 

et aujourd’hui m£me il apprendra 

que c'est moi qui aurai dit : « Me voici. » 


Qu'ils sont beaux sur les montagnes, 
les pieds du messager qui annonce le bonheur, 
qui proclame la prosperity et apporte la victoire, 
qui dit a Cpion : « Ton Elohim est roi! » 

Alors tes sentinelles yi^vent la voix 

et tous ensemble poussent des clameurs joyeuses, 

car ceil a ceil ils voient 

qu’Iahve revient vers (pion. 

Eclatez, criez de joie tous i la fois : 
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« O desolations d'lerouschala’im ! » 

Car Iahve console son peuple; 
il rachete Ierouschalaim; 

Iahve deploie son bras saint aux yeux de toutes 
les nations, 

et les confins de la terre apenjoivent le triomohe 
de notre Elohim. 


Au loin, au loin! sortez d’ici, 
n’approchez rien d'impur! 

Partez de ces lieux ! nettoyez-vous, 
6 porteurs des objets d'lahve! 

Mais ne vous en allez point en hate, 
et ne vous retirez point en fuyards, 
car devant vous marche Iahv^, 
et, derriire, l’Elohim d’Israel. 
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1SAIE. LI I, 1} — L II I, 2. 


II va prosp^rer, mon servireur*, 
il sera £lev£, enorgueilli, e*alt£. — 

Beaucoup ont £te stup^faits a ton endroit 
de ce que tu etais plus que personpe d^fiait de visage, 
et que ton aspect n’etait plusd’un filsde l’homme; 
mais autant maintenant il fera surgir de nombreuses 
nations. 

Devant lui les rois fermeront leur bouche; 

car ce qui ne leur aura po-int et 6 narre, ils le verronty 

et ils comprendront ce qu’iJs n’auront pas entendu. 


LI II 


Qui a eu foi a ce qu’on nous apprenait? 

Et le bras d’lahv^, i qui a-t^l dtd d£voil£?' 


Il montait, en sa presence, comme un surgeon* 
et comme une racine d’une terre alter^e ; 


* Dans ce morceau, la tbeologje. chr&ienne. a vu 1’histaire. de Jesus— 
Christ. 


Digitized by LjOOQle 


ISA IE. LI 1 1, 2-8. 


2If 


nulle forme en lui et nulle beaut6 a contempler, 
aucune apparence pour nous charmer. 

II £tait d^daigne et d^laisse des hommes, 
homme douloureux, connaissant la maladie, 
tel qu’on devait se cacher la face devant lui. 

II ^taithonni, et nous ne Testimions pas, 
et cela parce qu’il portait nos maladies 
et avait le fardeau de nos dculeurs. 

Nous nous imaginions qu’il subissait, de la sorte, 
le coup d’Elohim, 
et qu’il en etait accable. 

Mais c’&ait pour nos forfaits qu’il etait frappe, 
et pour nos iniquites qu’on le voyait ecrase. 

Sur lui pesait la ran^on de notre paix, 
et grace k sa blessure nous ^tions gueris. 


Tous, nous voguions comme un menu troupeau, 
chacun devant soi, dans son chemin. 

Iah v6 jetait sur lui toute notre iniquity ; 
presse et afflig6, il n’ouvrait pas la bouche, 
pareil a fagneau mene a la tuerie. 

Comme la brebis silencieuse devant son tondeur, 

il n’ouvrait point la bouche ; 

pour I’angoisse et le jugement il a 6te enleve. 

Dans sa g&i^ration, qui estimera 

qu’il a 6t6 separe de la terre des vivants 

et qu’il a 6t6 frappe pour le forfait de mon peuple> 
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On lui avait donn£ son tombeau avec les m^chants, 

avec le riche apr&s sa raort, 

quoiqu’il n’eut point commis de violences, 

et qu'il ne se soit point trouvi de duperie en sa bouche. 


Iahv£ Ta voulu broyer par la maladie; 
mais tu ne livreras pas sa vie pour coulpe, 
il verra sa post^ritd et prolongera ses jours; 
dans sa main aboutira le bon plaisir d’Iahv£. 

Sauv£ de Faffliction de i’ame, il jouira jusqu’au 
ravissement. 

Dans sa science, mon serviteur, le juste, en justifiera 
de nombreux 

et chargera sur lui leurs iniquites. 

Avec les grands je lui donnerai partage, 
et il s^parera le butin avec les puissants, 
en ^change de ce qu’il aura r^pandu sa vie jusqu'Si 
la mort, 

&ant plac£ au rang des p^cheurs, 
et de ce qu'il aura port£ les fautes de nombreux 
hommes 

et interc&te pour les transgresseurs. 
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LIV 


« Jette des cris joyeux, 6 sterile qui n’as point enfant^! 

Eclate en chants de triomphe et t'egaie, 

toi qui n’as point connu l’accouchement, 

car ils sont plus nombreux, les enfants de la d&aiss^e, 

que ceux de T^pouse, 

parole d’lahv^. 


« Elargis le lieu de ta tente, 

et qu'on ^tende les tentures de ton pavilion; 

ne les retiens pas I 

Allonge tes cordes, assure tes pieux! 

Car a droite et 4 gauche tu te deploieras, 
et ta semence d^possedera les nations 
et habitera les bourgs deserts. 


« Point de peur, car tu ne seras pas couverte de honte ; 
point de confusion, car tu n’auras pas & rougir. 

Tu Toublieras, en effet, Poutrage de ta jeunesse, 
et de l’opprobre de ta sterility tu ne te souviendras plus. 
Ton £poux, c'est en realite ton cr^ateur; 
Iahve-<pebaoth, voite son nom. 

Ton r^dempteur, c’est le Saint d’lsrael; 
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Elohim de toute la terre, voiU comment il se nomine, 
Iahv£ t’a rappelee 

comme une femme d61aiss£e et travailtee d’esprit, 
comme une femme de la jeunesse qui aurait 6t6 
r^pudi^e. 

Ainsi s’ exprime ton Elohim. 


« Pour un instant je t’ai abandonn^e, 

mais, dans ma grande compassion, je te rassemble. 

Au temps de la fureur je t’ai cach£ ma face un moment, 
mais, en ma pitie ancienne, je suis touche & ton 
endroit, 

dit ton redempteur, Iahv£. 


« 11 en sera de cela comme des eaux de Noah, 
au sujet desquelles j’ai jure qu’elles ne passeraient 
plus sur la terre; 

ainsi ai-je fait serment de ne plus m’irriter contre to i 
et de ne plus te charier. 

Quand les montagnes remueraient 

et que les collines se mettraient en mouvement, 

de toi ne s’^loignerait pas ma faveur, 

et mon pacte de prosp^rit^ ne bougerait point, 

dit Iahve qui t’a en tendresse. » 


« O afflig^e, roul^e par l’ouragan, 

et pour laquelle il n’y a point de consolation. 
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je plaqerai tes pierres dans l’alquifoux*, 

et je te fonderai sur des saphirs ; 

tes creneaux, je les ferai de tubis, 

et tes portes, d’escarboucles, 

et tout ton pourtour, de pierres pr^cieuses. 

Tous tes fils seront enseign^s par Iahve, 
et il sera grand, le bonheur de tes enfants. 

Tu te consolideras dans la justice. 

Loin de toi toute crainte, 

toute anxtet^, parce qu’elle ne doit point t’approcher ! 

« Voici que Ton complotera, mais a mon.insu ; 
quiconque fera des machinations contre tes 
intdrets tombera devant toi. 

« Vois, c’est moi qui cree Ie forgeron 

soufflant au feu le charbon 

et fagonnant l’instrument de son travail; 

c’est moi qui mets au jour le destructeur pour ravager. 

Aucun instrument forge a ton encontre ne viendra h bien ; 

et toute langue se dressant contre toi en justice, 

tu la convaincras d’improbite. 

«Tel est Th^ritage des serviteurs d’lahv^ 

et le triomphe que je jeur assure, 

parole d’lahve. » 

'.v . > j 

* Noir dont les femmes de l’Orient colorent le bord de leurs pau- 
pieres. 
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LV 


Hote ! vous tous, les altdres, vcnez vers les eaux ! 
M&me vous & qui manque l'argenr. 


Venez, achetez du bid, et mangez! 

Venez, achetez sans argent et sans retribution 
du vin et du lait. 

Pourquoi pesez-vous de l’argent 
en dchange de ce qui n’est point nourriture, 
et donnez-vous vos peines 
pour ce qui ne rassasie point? 

Oh ! dcoutez-moi bien : 

Mangez ce qui est bon, 

et vous rdfectez de ce qui est succulent. 


lnclinez Poreille et venez & moi I 
Ecoutez, pour que vive votre ame, 
et qu’avec vous je fasse une alliance dternelle, 
vous octroyant les faveurs assurdes de David. 
Voici que je Pai rendu temoin des peuples, 
conducteur et maitre des nations. 


Digitized by Google 




1 S A I E • LV, f-II. 


221 


Tu appelleras aussi des peuples que tu ne connaissais 
point, 

et des nations qui t’ignoraient accourront vers toi , 
a cause d’lahve, ton Elohim, 
et du Saint d’Israel qui t*a glorifie. 


Cherchez Iahve, pendant qu’il se trouve; 
invoquez-le, tandis qu'il est pr&s. 

Que le mechant quitte son chemin, 
et Phomme d'iniquite ses imaginations! 

Qu’il revienne vers Iahve, lequel en aura pitie, 
et vers notre Elohim, qui multiple le pardon ! 


« Mes pensees, en effet, ne sont pas vos pensees, 
ni vos chemins mes chemins, 
parole d’lahv^. 

Dans la proportion ou les cieux sont plus Aleves 
que la terre, 

mes sentiers planent au-dessus des votres, 

et mes pensees sont superieures a vos pensees. 

Tout comme la pluie et la neige 

descendent des cieux, et n’y rentrent pas 

avant que de desalterer la terre, 

de lui faire enfanter et pousser des germes, 

avant que de donner la semence au semeur 

et le pain k celui qui mange ; 

il en est de m£me de la parole sortant de ma bouche, 

laquelle ne me revient point en vain, 
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mais apr&s avoir accompli ma volont^, 

et achevd les choses pour lesquelles je Tavais envoyee. 


Oui, vous sortirez en liesse, 
et en succ&s vous serez ramen&* 

Dev ant votxs eciateront dc joie 
Ie» montagnes et les collines, 

et tous les arbres des champs frapperont leur paume*. 
A la place du buisson montera le cypres, 
et au lieu de la bruyere, le myrte. 

Ce sera pour le renom d'lahvd 
un signe kernel que rien ne tranchera. 


* Pour applaudir. 


Digitized by 


Dogle 


1SAIE. LV1, I-f. 


223 


LVI 


Void ce que dit Iahv£ : 

« Observez le droit et faites la justice, 
car mon salut n'est pas loin de venir, 
et mon triomphe de se manifester. » 
Heureux celui qui se comporte de la sorte, 
et le fils de Fhomme qui se tient k cela, 
gardant le sabbat sans le profaner, 
et conservant sa main pure de tout mail 


Que le fils de Petranger attache & Iahvd ne dise pas : 
« Iahv6 me separe de son peuple ! » 

Que Peunuque ne s’^crie point: 

« Voil2t que je suis un arbre dess^che 1 » 

Car Iahve dit aux eunuques : 

« A qui garde mes sabbats 

et se plait en ce qui m’est agreable, 

a qui se tient ferme en mon alliance, 

je donnerai dans ma maison et dans mes murs 

monument* et renom meilleur que fils et filles ; 

je lui octroyerai un nom dernel, 

qui ne sera point retranche... 


lad semble indiquer ici le monument funeraire. 
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Quant aux fils de Tetranger attaches a Iahve 
pour le servir et aimer son nom, 
pour etre ses serviteurs, 

— tout ce qui observe le sabbat et ne le profane point, 
quiconque demeure constant dans mon pacte, — 

je les menerai en ma montagne sainte 
et les comblerai de joie en ma maison de priere ; 
sur mon autel seront agrees leurs holocaustes et 
leurs sacrifices. 

— Ma maison, en effet, est appel6e maison de prieres 
pour toutes les nations. » 


Parole d’Adonai-Iahv6, 

lequel recueille les chasses d’Israel : 

« J’en assemblerai d’autres pres de ceux que j’ai 
d6j^ reunis. » 
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Venez manger, 6 toutes betes des champs, 
et toutes betes de la foret. 

11s sont aveugles, tous ses veilleurs, et ne savent rien ; 

ce sont tous des chiens muets, incapables d'aboyer; 

r£vant, etendus, amis du sommeil ; 

ce sont des chiens goulus, ignorant le rassasiement ; 

ce sont des bergers sans intelligence, 

allant chacun son chemin 

et apr&s son gain dans son quartier : 

« Tenez , je vats querir du vin , 
nous nous enivrerons de vin ferment e ; 
a ce jour -ci ressemblera demain , 
ily aura encore grande buverie *. » 


LVII 


Le juste p^rit, sans que personne l’aie a coeur; 
les bons sont enlev^s, et nul n’y r^flechit. 

Mais c’est au mal que le juste est ravi ; 

il entre dans le bonheur, il repose sur sa couche, 

* C’est probablement un chant populaire, mis par le prophete sur les 
levres des chefs d’Israel. 


1 i 
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apr&s avoir chemind droit devant lui ; 

mais vous, approchez ici, fils de la pronostiqueuse, 

race adult&re et paillarde: 

« De qui avez-vous fait votre passe-temps i 
Sur qui avez-vous dlargi la bouche 
et allong6 la languet 

N'6tes-vous pas enfants de forfaitureet racefausse, 

vous 6chauffant dans les ter^binthes, 

sous tout arbre verdoyant, 

egorgeant des enfants par les valines 

dans les fentes des rochers? 


« Les cailloux du torrent, voil& ta part, 
voilk ce qui t’est echu au sort ! 

Tu leur verses tes libations 
et leur Steves tes offrandes*. 

Dois-je 6tre content de cela * 

Sur le sommet de la haute montagne 
tu disposes ta couche, 

Ui aussi tu montes pour y sacrifier. 


« Derri&re l’huis et le linteau 
tu as plac£ ton memorial **•, 
car loin de moi, tu t'es ddcouverte 
et as elargi ta couche ou tu es mont6e. 


* Les cailloux du torrent, les pierres taillees en statues. 

** Ce n’est pas sur la porte, comme le recommande la loi (Deut. vr , 9 ; 
xi, 20 ), qu’elle a £crit les mots proclamant le dieu un. Aussi sa couche 
fest-elle large, et se prostitue-t-elle a tous les dieux. 
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Tu fais alliance avec eux, tu desires leur lit, 
et cela ouvertement. 

Avec de l’huile parfumee, tu cours vers le roi, 
tu multiplies les onguents; 
au loin tu envoies tes coureurs, 
et les fais descendre jusqu’au scheol. 

En la longueur de ton chemin, tu te fatigues, 
mais sans dire : « C’est fini 1 » 

Tu as trouve encore de la vigueur dans ta main ; 
aussi tu ne te lasses point. 


« Et de quoi as-tu peur ? 

Qui crains-tu, pour me renier, 
pour ne te plus souvenir de moi, 
et ne t* en plus soucier ? 

Est-ce que je ne raetaisais pas, et depuis longtemps? 

C’est pour cela que tu ne me redoutais plus. 

Cependant, moi, je t’annonce le triomphe; 
mais les objets de ta fa^on ne te seront en rien utiles ; 

& tes implorations, te sauverait-elle, ta collection de dieux 1 
Le vent les enl&vera tous, 
un ldger souffle les emportera. 

Mais qui se confie en moi, hdritera la terre 
et possddera ma sainte montagne. 
a filevez, ^levez, dira-t-on, arrangez le chemin, 

« jetez loin toute chose d’achoppement dans la 
route de mon peuple. » 


Car ainsi dit Tfileve et le Sublime 
qui habite en Pdternitd 
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et duquel le nom est saint: 

« Je reside en lieu haut et pur, 
et suis avec le broyd et le ddcouragd 
pour vivifier les esprits d^faillants 
et remonter les coeurs brisks. 

Je ne veux pas, en effet, d^battre £temellement 
et m’irrirer a jamais, 
car Tesprit faiblirait devant moi, 
et les souffles que j’ai cr^ds. 


« C'est a cause de Tiniquite deson lucre que j’dtais 
en fureur; 

tout indigne, je Tai frappd en me cachant, 
pendant que le reveche s’en allait suivant la route 
de son coeur. 

J’ai vu ses chemins, et je le veux gu^rir. 

Je le conduirai, lui rendant ses consolations, 

& lui et a ses afflig^s, 

crdant le fruit des deux l&vres, » 


« Prospdrit^, prospdritd & Pdloign^ et au proche, 
dit Iahvd, et je le gudrirai. 

Ils sont, les impies, comme la mer en tourmente 

quand elle ne se peut calmer 

et que ses eaux jettent la bourbe et le limon. » 


« Point de bonheur pour les m^chants, » 
dit mon Elohim. 
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« Appelle a plein gosier, ne t’epargne point; 
comme une corne dleve la voix; 
declare a mon peuple son forfait, 
et <i la maison d’laaqob son peche. 

Car chaque jour ils me cherchent, 
et se plaisent a connaitre mes chemins, 
comme une nation qui aurait accompli la justice 
et non abandonne la loi de son Elohim ! 

Ils me demandent des jugements de salut 
et ddsirent Tapproche d’Elohim : 


« Pourquoi avons-nous jeune, et n*y as-tu pas pris garde > 
« Avons-nous afflig^ nos ames, et ne t’en es-tu pas soucie ) » 
— Mais au jour de votre jeune, vous faites votre volontd, 
et pressez toutes vos crdances. 

Vous jeunez a coups de proces et de contentions 
et en frappant mdchamment du poing; 
vous ne jeunez pas comme il convient 
pour faire dcouter votre voix en haut. 

Est-ce done Hi une privation comme je l’aime ) 

Est-ce un jour oil Thomme afflige son ame? 

Courber la tete comme' un jonc, 
s'&endre sur le sac et la cendre, 
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appelleras-tu cela jetine 
et jour agrdable & Iahvd* 

Le jeune qui me plait, n’est-ce point celui-ci : 

rompre Ies liens de mechancet£, 

ddlier les cordes du joug, 

renvoyer libres les foules 

et briser toute servitude; 

partager ton pain avec l*affam£, 

recevoir chez toi les malheureux vaguant gk et la ; 

voir Thornme nu et ne point fuir sa chair, 

mais le couvrir. 


« Alors, comme l’aube dclora ta lumiere, 

et promptement germera ta gudrison; 

ta justice marchera devant toi, 

et la gloire d’lahvd te sera une arriere-garde. 

A ton invocation Iahvd rdpondra; 

quand tu crieras, il dira : « Me voici. » 


« Si du milieu de toi tu bannis le joug, 

Textension du doigt * et la parole d’iniquitd, 
si tu donnes k I’afFame de ta propre vie, 
et que tu rassasies l’indigent, 
alors ta clartd jaillira dans les t&i&bres, 
et ta nuit dclatera comme un midi; 
toujours Iahv£ te conduira, 

et meme dans les ddserts brtilantste pourvoira de vivres, 
donnant la vigueur & tes os; 


* Par laquelle on designe quelqu’un. 
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tu seras comme un jardin arrose, 
comme une source jaillissante 
a laquelle les eaux ne manquent jamais. 

De tes gens rebatiront les mines anciennes; 
les fondements des generations anterieures, tu les 
rel&veras ; 

aussi t'appellera-t-on reparateur de briches 
et redresseur de chemin ou Ton puisse marcher. 


« Si tu detournes ton pied du sabbat *, 

et si tu cesses de faire ce qui te plait dans mon saint jour 

si tu nommes le sabbat tes delices, 

et rndmorable ce qui est consacre a lahve*, 

si tu le respectes, t’abstenant de faire ton travail, 

d’accomplir ta volonte et de multiplier tes paroles **, 

alors tu seras combie de plaisir en lahve*, 

je te ram&nerai a cheval 

sur les hauteurs de ton pays, 

te nourrissant de Heritage d’laaqob, ton p£re. 

Oui, c’est la bouche d’lahve.qui le declare. » 

* Que tu foules. 

** Probablement d’avoir au sabbat des litiges. 
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Voici que la main cPIahv^ n’est pas trop courte 
pour delivrer, 

ni son oreille trop pesante pour entendre; 

mais ce sont vos iniquit^s qui ont ^tabli une separation 

entre vous et votre Elohim, 

et vos peches qui lui font cacher son visage 

pour ne vous point ecouter. 

Vos paumes, en effet, se sont souillees de sang, 
et vos doigts de sceleratesses. 

Vos l&vres expriment le mensonge, 

et votre langue murmure la perversite ; 

personne qui prof&re la justice 

et nul qui juge avec v^rite; 

on se fie a la faussete, on dit des choses vaines, 

on con^oit labeur et Ton enfante iniquite. 

Des oeufs de basilic, voite ce qu’ils couvent; 
et ils tissent des toiles d’araign^e. 

Qui mange de leurs oeufs meurt, 
et si quelqu’un les ^crase, il en jaillit une vipere. 
Leurs toiles ne sauraient servir de vetement, 
et on ne peut se couvrir avec leur ouvrage, 
car leur travail, c’est un travail de sc&^ratesse, 
et leurs paumes sont pleines d’actes violents. 

Pour le mal courent leurs pieds, 
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et ils se hatent pour verser le sang innocent. 
Leurs imaginations sont des imaginations mauvaises ; 
degat et ruine se trouvent sur leurs routes. 

Le chemin de la paix, ils ne le connaissent pas, 
et il n*y a point de droit dans leurs ornieres. 

Ils ont des senders tors, 

ou tous ceux qui marchent ignorent le bonheur. 


C’est. pourquoi le droit demeure loin de nous, 
et le triomphe ne nous advient point. 

Nous espdrons lumi&re, et voici tdnebres; 
splendeur, et nous cheminons en obscurite. 

Nous tatonnons apr&s la paroi comme des aveugles, 
et nous palpons comme ceux qui n’ont pas d’yeux. 

Nous tr^buchons en plein midi comme & la brune, 
et dans les lieux plantureux comme des mourants. 

Nous grondons tous comme des ours, 
et comme des colombes nous gdmissons. 

Nous attendons le droit, mais en vain; 
le salut, et il se tient eloignd. 

Car elles sont nombreuses devant toi, nos transgressions, 
et chacun de nos p^ch^s s’dleve contre nous. 

A nos cotds en effet sont nos fautes; 
et nos iniquites, nous les connaissons : 
se r^volter contre Iahve et le renier, 
se ddtourner de notre filohim, 
faire sonner des mots depression et de revoke, 
concevoir et murmurer dans son coeur des choses 
de mensonge. 
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Aussi le jugement en est-il recuie, 
et la victoire se tient-elle loin, 
car la vdrite a trebuche dans les rues, 
et la droiture n’y peut pas entrer. 

M6me la bonne foi manque tout& fait, 
et qui s'abstient du mal est en proie. 

Iahve Pa vu, 

et elle lui a d^plu, cette absence de justice. 


Voyant qu'il n’y avait personne, 
et tout stup^fait que nul ne se pr&entat, 
ce fut son bras qui deiivra Israel, 
et sa force qui le soutint. 

11 rev£tit la puissance, comme une cuirasse, 
et sur sa t£te mit le casque du triomphe; 
il prit les habits de vengeance pour v£tement, 
et, comme d’un meil (manteau), se couvrit de z&le 
ardent. 

Aux actes sera donn^e emigre retribution, 
fureur I ses adversaires, 
et rendu complet a ses ennemis, 
et aux lies il fera payer leur dette. 

Au couchant, on craindra le nom d’lahvd, 
et sa gloire au levant, 
lorsqu’il * viendra comme un fleuve presse 
exalte par le souffle d'lahve. 

Mais pour £ion il paraitra en redempteur, 


* Il doit se rapporter 4 Cyrus. 
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ct pour ceux d'laaqob qui reviendront de leur forfait, 
parole d’lahvd. 


« Et moi, voici mon traitd avec eux, 
dit Iahve : 

Mon esprit qui est en toi, 

et les paroles que j'ai mises dans ta bouche 

ne quitteront plus tes levres, 

ni celles de ta posterity, ni de la postdrit^ de tes enfants, 
maintenant et a jamais, 
parole d’lahve. » 
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Dresse-toi dans la lumiere, car elle vient, ta splendeur; 
la gloire d’lahve fait son levant sur toi. 

Vois, la nuit couvre la terre, 

et Pobscuritd, les peuples; 

mais sur toi jaillit Iahv6 comme un soleil, 

et sa gloire t’6c!aire. 


Vers ta clarte marchent les nations, 
et les rois vers P6clat de tes jeunes lueurs. 

Porte les yeux tout a Pentour, 

etvois-les tous en masse s*avan<;ant de ton cote. 

Ils viennent de loin, tes fils, 
et tes filles port^es sur les bras. 

A cette vue, tu t’illumineras, 

et tout tressaillant se dilatera ton coeur, 

quand se tournera vers toi Pabondance de la mer, 

et que te viendra la richesse des nations. 

Elies foisonnent chez toi, les caravanes de chameaux: 
voici les dromadaires de Midian etde £pha; 
ils accourent tous, ceux de Scheba, 
apportant or et encens 
et publiant les louanges d’lahv^; 
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il s’assemble en tes murs, tout le menu troupeau 
de Q6dar; 

les briers de Nebayoth sont tes serviteurs; 
ils montent, pour mon agrement, sur mon autel, 
afin que je rende glorieuse la maison ou je suis honor-6. 
Quels sont ceux-ci, au vol epais comme une nuee, 
comme des pigeons gagnant leur refuge? 

C’est que les lies attendent mon ordre, 

et que les vaisseaux de Tarschisch sont en avant 

pour amener tes fils de loin, 

apportant avec eux leur argent et leur or 

en vue du nom d’lahve, ton Elohim, 

et du Saint d’lsrpel, lorsqu’il t’aura glorifiee. 


Les fils de l’6tranger r6edifieront tes murailles, 
et leurs rois seront employes a ton service, 
car, dans ma fureur, je t'ai frappee, 
mais, dans ma grace, je t’ai prise en piti6. 

Tou jours tes portes seront ouvertes; 
ni le jour, ni la nuit, on ne les fermera, 
afin qu’ait acces la richesse des nations 
et que leurs rois captifs puissent entrer. 

Ils periraient, le peuple et le royaume 

qui ne voudraient point te servir; 

ce serait pour eux le renversement complet. 

II descendra, i’honneur du Libanon, 
le Cyprus, le platane et le sapin ensemble, 
pour d6corer mon sanctuaire 
et pour que je glorifie le lieu de mes pieds. 
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Vers toi viendront courbds 

les fils m£me de ceux qui t’affligeaient, 

et aux paumes de tes pieds 

se prosterneront tes insulteurs. 

Its t’appelleront : « Ville d’lahvd, 

Cion du Saint d'Israel.a 


O toi qui es maintenant d^laissde et haie, 

sans que personne te traverse, 

je t’&ablirai dans une gloire ^ternelle, 

et te rendrai la joie des futures generations. * 

Tu suceras le lait des peoples 

et te nourriras de b namelle des rois. 

Tu sauras afors que moi, Iahve, 
je ms ton sauveur et ton rddempteur, 
moi le fort d’laaqob. 


En place de Tairain j’am&nerai de for; 
en place du fer, de I’argent ; 
en place du bois, de l’airain; 
du fer, en place des pierres. 

Ton inspecteur, ce sera la prospered; 
et ton gouverneur, la justice. 

Dans ta terre, on n’entendra plus parler de violence, 
de ravages et de destruction dans tes frontiires; 
tu appelleras tes murailles : Salut, 
et tes portes : Louange. 

Tu n’auras plus le soleil pour t’dclairer,Ie jour ; 
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de sa lueur la lune ne t'illuminera plus; 
c’est Iahv£ qui sera ta clartd pour toujours, 
et ton Elohim qui te servira de lumiere. 

II n’aura plus de couchant, ton soleil, 

et ta lune plus de disparition, 

quand Iahve te tiendra lieu de perpdtuel flambeau, 

et qu’ils seront revolus, les jours de ton deuil. 

Ton peuple ne comptera que des justes 

et k jamais possddera le pays, 

rejeton que j’ai plante, 

oeuvre de mes mains pour ma glorification! 

Le petit croitra jusqu’£ devenir un millier, 
etle moindre se changera en pui^sante nation. 
Moi, Iahvd, je haterai cela en son temps. 
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L’esprit du Seigneur Iahv^ est sur moi; 

partout Iahv^ m'a oint pour £vang£liser les affliges*, 

ii m'a envoy^ pour panser les brises de coeur, 

annoncer aux captifs la liberte, 

et aux enchain^s l’ouverture de la prison; 

pour proclamer l'ann^e de bienveillance d'lahve, 

le jour de vengeance de notre £lohim; 

pour consoler tous ceux qui m£nent le deuil, 

£tablir pour les afflig^s de £ion et leur donner 

magnificence au lieu de cendre*, 

huile de joie au lieu de deuil, 

habits de f£te en place de tristesse, 

tellement qu’on les appelle t^r^binthes de triomphe, 

plantation d’lahvd, pour son honneur. 


11s rebatiront les desolations antiques; 
et les lieux ruin^s des anc£tres, ils les remettront 
debout; 

ils restaureront les villes renversees 
et les destructions de plusieurs epoques. 


* L’hSbreu a un jeu de mots : Peer tbahalb ephcr. 
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Des gens du dehors se tiendront la paissant votre 
menu troupeau, 

et les fils de fetranger seront vos laboureurs et 
vos vignerons; 

on vous appellera pretres d'lahve; 
et ministres de notre Elohim vous nommera-t-on. 
Vous mangerez la richesse des nations, 
et vous vous exalterez dans leur splendeur. 

En revanche de votre honte, double part, 
en retour de votre confusion, leur sort fera pousser 
des cris joyeux... 

Dans leur pays ils possederont deux lots* 
et auront une joie ^ternelle. 

Oui, moi, Iahve, j’aime le droit, 
et je hais la rapine violente. 

Je leur donnerai surement le fruit de leurs peines, 
et formerai avec eux une perpdtuelle alliance. 

Elle sera cel&bre, leur sentence parmi les nations, 
et leurs rejetons seront illustres au milieu des peuples; 
qui lesverra, connaitra bien 
qu’ils sont la race bdnie d’lahv^. 


Je me r^jouis fort en Iahv£, 

et mon ame exulte en mon Elohim, 

parce qu'il me revet d'habits de salut 

et me couvre d’un meil (manteau) de victoire 


* Certain embarras et des repetitious semblent 
variaates accumuiees dans le texte. 


indiquer ici 


des 
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comme un fiancd s'affublant du turban, 

et comme une mariee se parant de ses joyaux. 

De m£me que la terre produit ses germes, 

et que le jardin d^veloppe ses semences, 

ainsi Adonai-Iahv6 

fait germer le triomphe et la gloire. 

devant toutes les nations. 
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Pour l'amour de Qian, je ne me tairai point, 
et pour l’amour d’lerouschalaim, je ne me tiendrai 
pas en repos, 

que son triomphe ne jaillisse comme l'aurore, 

et que sa d&ivrance ne resplendisse comme un flambeau. 

Quand les nations verront ta victoire, 

et les rois ton eclat, 

alors t’appellera-t-on d’un nouveau nom 

qu’aura marqud la bouche.d’Iahve. 

Tu seras, dans la main d’lahve, une couronne de 
splendeur, 

et une tiare rdyale dans la paume de ton filohim. 

On ne te donnera plus le nom de : Dilaissie , 

et a ton sol celui de : Desert , 

mais on te nommera : Monplaisir est en elle : 

et ta tefre : La mariee , 

car en toi Iahvd mettra son agrdment, 

et ta terre aura un mari. 

Tout comme le jeune homme epouse la vierge, 
ainsi tes fils t’dpousent. 

De la joie qu’un mari ressent de sa jeune femme 
ton Elohim se rdjouira de toi. 

Sur tes murs, 6 Ierouschalaim, je poste des gardes; 
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en aucun instant du jour et de la nuit ils ne se tairont. 

O vous qui devez tenir en 6veil la memoire d’lahv^, 
n’ayez point de relache! 

Ne lui donnez point de repos 

qu’iL n’ait r&abli Ierouschalaim 

et qu’il ne fait restaur^e glorieusement dans le pays! 

Iahv6 l'a jure par sa droite, 

et par son bras puissant : 

« Je ne donnerai plus ton froment 
en nourriture a tes ennemis, 

et les fils de Tetranger ne boiront plus ton vin nouveau, 
pour lequel tu auras pein6. 

Mais ceux qui auront ramass6 la moisson 
la mangeront en louant Iahve; 
et qui aura recueilli le vin 
le boira dans le parvis de mon sanctuaire. » 


Passez, passez par les portes! 

Arrangezle chemin du peuple, 
relevez, relevez le sentier, 
et en tirez les pierres ! 

Erigez pour les tribus une enseignel 
Voici qu*lahv6 fait publier ceci jusqu’aux confins 
de la terre : 

« Dites a la fille de £ion : « Vois, il vient, ton sauveur. 

« son salaire est avec lui, et son loyer marche en avant I 
On leur criera : « Peuple saint, rachet^s d’lahve *, >» 
ettoi, tu seras appelee: « la Recherchee, 
la Ville non abandonnee. » 
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Qui est celui-ci venant d’£dom, 
le rouge de vetement accourant de Bo$ra? 
Qu’il est magnifique dans son costume! 
comme il marche dans la grandeur de sa force! 


« C’est moi qui parle de triomphe, 
et qui suis grand pour sauver. » 


— « Pourquoi du rouge Si ton habit, 

Si ton vdtement, comme celui qui foule le pressoir i 


— « Le pressoir, je l’ai ecras£ tout seul, 

et parmi les peuples, aucun n'^tait avec moi. 

J’ai rnarch^ sur eux en ma col&re, 

et les ai broy^s dans ma fureur; 

leur jus a jailli sur mes habits, 

et mes vetements en ont 6te souilles. 

C’est que je voulais un jour de vengeance, 
et l'ann^e de ma redemption etait arrivee. 


« J’ai done regard^*, mais personne pour m’aider; 
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je me taisais; mais nul ne venait me soutenir ; 
a!or$ mon bras m’a fait vainqueur, 
et ma rage m'a prete appui. 

Aussi ai— je foul6 les peuples en mon indignation, 
et les ai-je piles en mon ardeur, 
faisant ruisseler a terre leur sang. » 
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Je cdldbrerai les faveurs d’lahvd et ses louanges, 
k cause de touteS les graces qu'il nous a donndes; 
je chanterai la grandeur de sesbienfaits envers la 
maison d’Israel, 

fruits de son amour et de & misdricorde. 


11 s’est dcrid : « Ceux-ci sont mon peuple, 
des enfants qui ne me tromperont point. » 

Et il a did leur sauveur. 

En toute leur angoisse, il a dtd en angoisse ; 
mais son maleak* les ddlivrait. 

11 les a rachetds dans son amour et sa cldmence, 
il les a toujours, aux temps anciens, soulevd&et portds 
inais eux, se rdvoltant, ont irritd son espritsaint, 
si bien, qu’il s’est Changd en ennemi 
et a l(ii-mdme batailld contre eux. 


Mais ils se sont rappele les jours d’autrefois, 
Moschd (Mo»$e) et son peuple. 

« Oh done celui qui lesfaisait monter de ia mer, 
avec le berger de son mejiu troupeau ? 

Ou done celui qui au milieu d’eux 
pla<;ait l’esprit de sa saintetd ? 


* Le maleak, e'est le double d’lalive. 
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celui qui, & la droite de Mosch£, 
faisait marcher son bras ^clatant, 
qui fendait les eaux devant eux 
pour s’acquerir un nom eternel, 
qui les menait par les abimes 
sans qu’ils bronchassent davantage 
que le cheval dans les endroits secs? 
Comme les b£tes descendant en la valine, 
Pesprit d'lahv^ les conduisait au repos. » 
Ainsi as-tu men6 ton peuple 
pour te gagner un nom glorieux. 


Contemple des cieux, et vois, 
de ton sejour saint et resplendissant. 

Ou sont ton z&le et tes vertus ? 

L^motion bruyante de tesentrailleset de ton coeur 
s’est retenue & mon endroit. 

Cependant, certes, tu es notre p&re, 
car Abraham nous ignore, 
et Israel ne nous connait point. 

C’est bien toi, lahv£, qui es notre p&re: 

Notre antique r&dempteur, voilli ton nom. 


Pourquoi, 6 hhv 6 , nous avoir fourvoyes hors de 
tes voies, 

et avoir eloign^ notre coeur de ta crainte? 
Reviens a cause de tes serviteurs 
et des tribus de ton heritage. 

Ton peuple saint a et 6 peu de temps en possession ; 
nos ennemis ont foule ton sanctuaire. 
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Depuis longtemps nous sommes semblables & ceux 
que tu ne peux dominer, 
et qui ne portent point ton nom. 


Ah! fends les cieux pour descendre! 

Que devant toi les montagnes soient abaiss^es! 


LXIV 


Sois comme le feu qui rougit la fonte, 
ou la flamme qui fait bouillir l’eau, 
a fin que tes ennemis sachent ton nom, 
et que les nations tremblent devant ta facel 
Quand tu fis les merveilles que nous n'attendions 
pas, 

que tu descendis, les montagnes fl^chirent en ta 
presence. 

Jamais on n’a oui, ni entendu, 
et Toeil n’a jamais vu d’Elohim autre que toi, 
agissant ainsi pour celui qui a confiance en lui. 
Tu vas 4 la rencontre de qui se r^jouit en prati- 
quantla justice 

et qui, marchant dans tes chemins, songe <t toi. 


Tu t’es irrit^ quand nous avons p£ch^, 
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ta fureur a continue & cause de notre rebellion. 
Nous £tions tous comme un objet impur; 
eiles ressemblaient, toutes nos justices, k un linge 
souille par des fleurs de femme, 
et comme la feuilie nous &ions fletris. 

Comme le vent, nos iniquit^s nous emportaient, 

personne n’invoquant torn nom 

et ne se r^veillant pour s’attacher a toi, 

car tu nous cachais ta face, 

et tu nous laissais fondre par la force de nosforfaits. 


Et maintenant, 6 Iahv£, tu es notre p&re; 
nous sommes Pargile, et tu nous as fa^onn^s ; 
tous, nous sommes Poeuvre de ta main, 

Ne t’irrite pas trop, 6 Iahv^, 

et ne te souviens plus de nos fautes; 

Consid^re done que nous sommes ton peuple ; 
or, tes villes saintes sont un desert, 
jyion est une solitude, 
et lerouschalaim une desolation. 

Notre temple saint ewnagnifiquei 
oil nos peres t’ont celdbre, 
a 6t6 consume par le feu. 

Rien de nos choses pr^cieuses qui n’ait 6*6 detruit. 
Devant cela, resteras-tu immobile, 6 Iahv£? 

Te taira$-tu, nous affligeant sans mesure> 
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« Je m’ofFrais & qui ne me deraandait pas, 

et me presentais k ceux qui ne me cherchaient point. 

« Me voici, me voici, » disais-je 

& un peuple qui ne s’appelait point de mon nom. 

J’dtendais mes mains chaque jour sur la nation rebelle, 

qui cheminait dans la mauvaise route, 

poussee par ses imaginations, 

sur cette nation qui m’exasp^re en face, 

qui sacrifie dans les jardins, 

et brule des parfums sur les briques, 

qui s’assied dans les tombeaux 

et passe la nuit dans les cavernes, 

qui mange la chair de pourceau 

et les plats remplis de sauces impures, 

qui dit : « Tiens-toi de ton cote, ne me touche pas, 

« car je te suis sacrde. » 

Eh bien, ce peuple-14 est une fumde en ma narine, 
un feu ardent et perpdtuel. 


« Voici qu’il est dcrit devant moi : 

« Je ne me tairai point que je ne leur aie rendu, 
« oui, rendu, toute leur brass^e, 

« c'est-^-dire : 
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« vos iniquit^s, dit Iahv£, et celles de vos p&res 
ensemble, 

« lesquels ont fait des encensements sur les montagnes, 
« et sur les collines m’ont outrage. 

« Certes, je leur mesurerai 

<c leur retribution ancienne, leur brass^e. » 


Ainsi parle Iahv6 : 

a Quand il y a du vin dans la grappe, on dit : 

« Ne la perdez pas, c’est prdcieux. » 

Ainsi agirai-je par £gard pour mes serviteurs, 
de fagon & ne point tout d&ruire. 

D’laaqob je ferai sortir une semence, 
et d’lehouda, l’hdritier de mes montagnes; 
mes eius habiteront le pays, 
et mes serviteurs y demeureront. 

Scharon servira de demeure au menu troupeau, 
et dans la valine de Akor se vautrera le betail. 
Voite ce que je ferai pour mon peuple, 
pour qui m’aura cherche. 


« Mais vous, ddserteurs d’lahv^, 

qui oubliez sa sainte montagne, 

qui dressez la table pour Gad * 

et offrez de larges libations & Meni, 

moi, je vous compte pour l'^p^e; 

tous, vous vous courberez pour la tuerie, 

parce que j’ai appeie et que vous n’avez pas r^pondu, 

* La Fortune. 
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parce quej'aiparld etquevous n’avez pasentendu, 
et que vous avez accompli ce qui est mal a mes yeux, 
ne mettant pas votre choix en ce qui me plait. 

C’est pourquoi le Seigneur Iahve parle ainsi : 

« Ils mangeront, mes serviteurs, mais vous aurez faim ; 
ils boiront, mais vous aurez soif; 
ils se rejouiront, et vous serez couverts de confusion. 
Voyez, mes serviteurs chanteront de la joie qu'ils 
auront au cceur, 

mais vous crierez de la douleur du votre, 
et dans le brisement de votre esprit, vous vous 
lamenterez. 

Pour malediction, vous laisserez votre nom & mes £lus ; 

le Seigneur Iahvd vous fera mourir, 

mais il appellera ses serviteurs d’un autre nom. 


« Qui se bdnira dans le pays, 

le fera par l’Elohim de v£rit£ ; 

et qui jurera dans le pays, 

le fera par Pfilohim de v6rit6, 

car elles seront oubliees, les angoisses premieres, 

et cachees i mes yeux. 


« Voici que, moi, je vais creer 
de nouveaux cieux et une nouvelle terre; 
on ne se rappellera plus les choses anciennes, 
elles ne remonteront plus au coeur. 

Mais vous, rejouissez-vous et tressaillez b jamais 

pour ce que je vais cr£er, 

car je mettrai debout une lerouschalai’m joyeuse, 
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avec un peuple en Hesse. 

Moi-meme je veux 6tre en allegresse au sujet 
d’lerouschalai'm, 

et me rdjouir a cause de mon peuple. 

On n'y entendra plus de voix pleureuse, 
ni de cri d&espere. 

Lk ne mourra plus d’enfant en bas age, 
ni de vieillard qui n’ait rempli ses jours. 

Le jeune homme mourra fils de cent ann^es, 
et a cent ans seulement le pdcheur sera maudtt. 
On batira des maisons que I’on habit era, 
etonplantera desvignes dont onmangera les fruits. 
Point de bStisse ou un autre demeure; 
point de plantation qu’un autre mange. 

Comme les jours des arbres, seront les jours de 
mon peuple, 

et mes 6\us consommeront l’oeuvre de leurs mains. 
11s ne peineront plus en vain, 
et n’enfanteront plus pour la mort rapide, 
mais ils seront une race benie d’lahve, 
et leurs rejetons avec eux. 

Avant qu’ils m'appellent, je leur repondrai; 
pendant qu’ils parleront encore, je les exaucerai. 


« Ensemble paitront le loup et l’agneau, 
le lion comme le b^tail mangera de la paille, 
et le. serpent aura la poussi&re pour nourriture. 
Plus de mal accompli, plus de ddg&t, 
sur'toute ma sainte montagne, 
dit lahvd. » 
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Ainsi parle Iahve : 

« Les cieux, voilk mon trone, 
et la terre, c'est mon marche-pied. 

Quelle est la maison que vous me batiriez, 
et quel serait le lieu de mon repos? 

Tout cela, c’est ma main qui l'a fait; 
et il subsiste, dit Iahve. 

Cest lui que je contemple, 
l’afflige, Ie frappd d’esprit, 
lequel craint ma parole. > 


« Qui egorge un boeuf ne vaut pas mieux que 
l’egorgeur d’un homme; > 

qui immole une brebis, que celui t qui rompt la 
nuque a un chien ; 

qui offre un gateau est comme celui qui repandrait 
du sang de pore; 

Lqqi-'consacre de l’encens* comme Phomme saluant 
und idole. 

Eux aussa ont * choisi leurs propres chemins, 
et en leurs abominations ont pris plaisir. 

Moi, de.mon eotd, jechoisirai leqr renversemenr, 
etcequ'il* ^raign^nt, je le leur am&nerai, 
parce qu’£ mon appel personne n’a rdpondu, 
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et que ma parole, nul ne l'a entendue. 

Ce qui est mauvais <1 mesyeux, ilsl’accomplissaient, 
et se portaient aux choses oil je ne prends point plaisir. 


« Ecoutez la parole d*Iahv6, vous qu’elle fait trembler. 
Ils s'dcrient, vos fr&res, vos hai'sseurs, 
qui vous rejettent h cause de mon nom : 

« Qu’Iahve montre sa gloire, 

« et que nous voyions votre joie! » 

Mais ils seront couverts de confusion. » 


Le son qui delate de la ville, 

le bruit qui part du temple, 

e’est la voix d’lahvd 

donnant la retribution k ses ennemis. 


Avant que de sentir la douleur 
elle a enfantd; 

avant que lui vinssent les tranchdes 
elle a mis bas un male. 

Qui entendit jamais pareille chose? 

Qui en vit de semblable? 

Est-ce qu’un pays est enfant^ en un seul jour? 
Une nation nait-elle en un seul coup ? 

Mais Qion, a peine a-t-elle soufFert, 

qu'elle a mis au monde ses fils. 

a Est-ce que moi qui ouvre le sein, 

ce n’est pas moi pareillement qui fais enfanter?» 

dit Iahve; , 


Digitized by LjOOQle 



« moi, le principe de la gdn^ration, 
est-ce que je clorais la matrice>» 
s'^crie ton Elohim. 


Rejouissez-vous avec Ierouschalaim, 
et tressaillez a cause d’elle, 

6 vous tous, ses amis. 

Avec elle soyez en grande joie, 

6 vous qui en menez le deuiJ, 

car vous boirez le lait de son sein 

et vous rassasierez de ses mamelles consolatrices; 

vous sucerez avec volupte 

a sa source glorieuse. 


Ainsi, en effet, s’exprime lahve : 

« Je vais dpancher sur elle le bonheur comme un fleuve 
et comme un torrent deborde la gloire des nations ; 
alors vous serez allaites, 
portes sur le cot 6 et caresses sur les genoux. 

Comme une mere apaise son enfant, 
ainsi vous consolerai-je, 

et serez-vous doucement calmds dans Ierouschalaim. 

A cette vue, votre coeur se rejouira, 
et comme le gazon s’dpanouiront vos os. » 


La main d’lahvd se rev^lera a ses serviteurs, 
et sa colere & ses ennemis. 

Car voici qu'Iahve vient dans une flamme; 
ses chars ressemblent a Touragan. 

v. 1 7 
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II vient, tournant sa colere en embrasement, 
et sa menace en langues de feu. 

Oui, c’est par la flamme et par son glaive 

qu’Iahve doit juger toute chair; 

ils seront nombreux, les perc^s d’lahve. 


« Ceux qui se sanctifient et se purifient pour les 
jardins, 

au milieu d’eux, Tun apres 1’autre 
mangeant de la chair de pore, 
des abominations et des rats; 
toes ensemble ils seront consumes, 
parole d’lahve. 

Quant a moi,leurs oeuvres etleurs machinations... » 


« Le temps vient d’assembler toutes nations et 
toutes langues, 

pour qu’elles arrivent contempler ma gloire. 

Je leur etabhrai un signe. 

J’enverrai ceux d’entre eux qui auront ^chappe 

vers les peuples, k Tharschisch, 

vers Poul et Loud, les tireurs d’arc, 

vers Thoubal et Iavan, vers les lointaines lies, 

qui n’ont point entendu parler de moi, 

ni vu ma splendeur, 

et ils publieront ma gloire parmi les nations. 

De chez tous les peuples ils ram&neront vos freres 
comme offrande a Iahve, 
sur des chevaux, des chariots et des litieres, 
sur des mulcts, sur des dromadaircs, 
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a ma montagne sainte, a Ierouschalaim, 
dit Iahve, 

tout de meme que les Bene-Israel apportent leur 
present 

dans des vases saints, au temple d’lahve... 


« Et meme j’en prendrai d'entre eux, dit Iahve, 
pour pretres et levites. 

En efFet, comme seront etablis en ma presence 
les cieux nouveaux et la nouvelle terre 
que je m’en vais crder, parole d’lahve, 
ainsi se tiendront votre race et votre nom. 

D’une n^om^nie a Tautre, 

d’un sabbat a l’autre sabbat, 

toute chair viendra se prosterner devant moi, 

dit Iahv£. 

Quand ils sortiront, ils apercevront les cadavres 
de ceux qui auront peche contre moi; 
ni leur ver ne mourra, 
ni leur feu ne sera eteint, 

et pour toute chair ils seront une abomination. » 
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iscours d’Irmeyahou (Jeremie) ben-Hilqiya- 
hou, d’entre les pretres residant & Anathoth, 
en la terre de Biniamin (Benjamin), a qui fut 
.adresseela parole d’lahv^, aux jours d’Ioschiyahou(Osias) 
-b&n-Amog, roi d’lehouda, la treizieme ann^e de sa 
royaute. — Elle lui fut encore adressee au temps d’leho- 
yaqim ben-Ioschiyahou, roi d'lehouda, jusqu’a la fin de 
la onzi&me annee de £idqiyahou ben-Ioschiyahou, roi 
d’lehouda, jusqu'a ce que fut transportie Ierouschalaim, 
-dans le cinqui&me mois. 
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La parole d’lahve m’advint en ces tennes : « Avant que 
je t’eusse fa<;onne dans le ventre, je te connaissais; et 
avant ta sortie de la matrice, je t'avais sanctifie et ordonne 
nabi (proph&te) pour Ies nations. — Ha, ha, r^pondis-je, 
Seigneur Iahve, je ne sais point parler, car je suis un 
enfant. — Ne dis point, reprit Iahvd : « Je suis un enfant ; » 
mais tu dois aller partout ou je t’enverrai, pour rendre ce 
qu’il me plaira de te commander. N’aie point peur de te 
trouver devant eux, car je suis avec toi pour te delivrer. 
C'est Iahv£ qui parle ainsi. >» 

Puis lahvd, avangant la main, en toucha ma bouche et 
me dit : « Vois, je place mes paroles sur tes l&vres. 
Regarde, je t’ai aujourd'hui etabli sur les nations et sur 
lesroyaumes, afin que tu arraches et demolisses, que tu 
perdes et detruises, que tu batisses et que tu plantes. » 


#* 


La parole d’lahve me fut adressee en ces termes : 
« Que vois-tu?me dit-elle, 6 Irmeyahou! — Une branche 
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d’amandiei *, repondis-je. — C’est bien cela, reprit Iahve ; 
car je vais veiller a Texecution de ma parole. » 

Pour la seconde fois me fut adressee la parole d’lahv^ : 
« Que vois-tu } — Une chaudi&re sous laquelle on souffle 
et dont le devant est tournd au nord. — C’est au nord, 
en effet, reprit Iahve, que le malheur va etre chauffd 
contre tous les habitants de ce pays... Car voici que je 
m'en vais mander, ajouta Iahve, toutes les families des 
royaumes du septentrion ; eiles viendrontetablirchacune 
son siege au seuil des portes d’lerouschalaim, et le long 
de son enceinte de murs, et pr&s de toutes les villes 
d’lehouda... Avec eux (les gens d’Israel) j’entr^rai en 
jugement, ^ cause de leur mechancete, et parce qu’ils 
m’ont abandonne, faisant k d'autres Elohim des encense- 
ments, et se prosternant devant les oeuvres de leurs 
mains. Et toi, ceins tes reins et te leve pour leur dire 
tout ce que je te commanderai. Ne sois point effraye 
devant eux; autrement, moi, je t'epouvanterais en leur 
presence. Car voici que je t’etablis aujourd’hui comme 
une ville forte, une colonne de fer et un mur d’airain 
contre toute cette terre, savoir contre les rois d’lehouda, 
ses sars (chefs), ses pretres, et aussi tout le peuple. S'iis 
te font la guerre, ils ne Temporteront pas, car je suis 
avec toi, parole d’lahvel pour te donner la victoire.» 


* Ici un jeu de mot : « une branche vigilante, ou d’amandier. » II 
voit une branclie de schaqed ou d’amandier; aussi Iahve fera-t-il le 
schaqed. 
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La parole d’lahvd me fat adressee en ces termes : 
« Va et crie aux oreilles d’lerouschalaim : a Void ce que 
« dit Iahvd : Je me rappelle I’amour de ta jeunesse, ta 
« tendresse de fiancde, quand tu venais apr&s moi au 
« desert, en un pays qu’on ne seme point. Israel etait 
« consacre a Iahvd, ainsi que les premices de sa recolte; 
« qui en mangeait 6tait coupable, et mal lui en adve- 
« nait, parole d’Iahve!» 

Ecoutez le discours d’lahvd, 6 maison d'laaqob, et vous, 
toutes les families de la maison d’Israel. Voici ce que dit 
Iahvd : « Qu'est-ce que vos peres ont trouve de mauvais 
en moi pour s’eloigner de ma personne, pour cheminer 
apr6s ce qui n’est rien et s’attacher aux choses de ndant? 
11s ne disaient point : « Ou est Iahve, lequel nous a fait 
« monter de Mi^raim (Egypte) et nous a conduits dans le 
« desert, terre de desolation et de fosses, pays d’aridite 
« et de nuit mortelle, 

« ou ml homme ne passe , 

« et ou nul mortel ne sijourne > » 

Quand je vous eus introduits en un pays de vergers , 
pour en manger les fruits et en gouter les biens , 
vous avez } en y entrant , souille ma terre 
et fait de mon heritage une abomination. 
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lls ne disaient point , les pretres : « Oil est lahve > » 
Ceux qui maniaient la thora ne me connaissaient plus ; 
les chefs ont prevarique contre n:< *, 
et les nabis ont proplietisi au nom Je Baal *. 

Tons ont mar che a la suite de dieux inutiles ... 

« A us si, dit lahvt, je ne ces serai de dtbattre avec vous 
« et de plaider avec les fils de vos fils . » 


« Passez done aux ties des Kitthim **, et voyez; 
envoy ez a Qedar , et consider ez bien ; 
regardez s y ily a jamais rien eu de semblable ; 
est-ce qu'une nation a cliangt d'tilohim ? 

Et encore ceux-la n y etaient pas des Blohim. 

Mais mon peuple a tchangt sa gloire contre le neant ; 
de cela, 6 deux, soyez ttonnes , 
pleins de terreur et de trouble , 

parole d'lahv^! Mon peuple, en effet, a commis une 
double faute. II m*a quitte, moi, source d’eau vive, pour 
se creuser des citernes, des puits crevassds qui ne peu- 
vent retenir les eaux. Est-il serf, Israel ? Est-ce un esclave 
ne dans la maison? Pourquoi a-t-il etd mis en pillage? Sur 
lui les lions rugissent et jettent leurs cris. On a reduit 
son pays en desert; elles ont ete brulees, ses villes, de 
sorte que personne ne les habite. 

« Les Bene-Noph et les Bene-Thahpanhes *** :e brisent 


* II est difficile de toujours saisir id le paralldisme; e’est une sorte 
de prose, mais parfois avec un certain rythme. La cependant ou la 
poesie se marque bien, je Tindique. 

** Habitants de Chypre. 

*** Les gens des villes egyptiennes de Memphis et de Daphne. 
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la tete. N’es-tu pas l'auteur de ces maux, parce que tu 
as abandonn6 Iahv6, ton Elohim, au temps qu'il te menait 
par le chemin? Et maintenant pourquoi prendre la route 
de Mi^raim, pour boire les eaux de Schihor*? Et b quoi 
bon t’acheminer vers Asschour pour boire les eaux du 
fleuve **> C'est ta malice meme qui te punit, et tes de- 
bauches qui te chatient, afin que tu saches et voies bien 
que cela t’est une chose mauvaise et am6re de delaisser 
Iahve, ton Elohim, et de ne le point craindre, parole du 
Seigneur Iahv6-£ebaoth ! 

« Oui, depuis longtemps tu as brise ton joug et rompu 
tes liens en t’ecriant : « Je ne veux plus servir. » En effet, 
sur toute colline 61ev^e, et sous tout arbre verdoyant, 
tu t’es couchee pour la prostitution. Jet’avais planteede 
ceps choisis, tous de bonne esp&ce; pourquoi done m’as- 
tu ete chang6e en sarments de vigne abatardie? Te lave- 
rais-tu de nitre et multiplierais-tu le savon, ton iniquit6 
resterait marquee devant moi, parole d’Adonai-lahv^ 1 

« Comment dis-tu : « Je ne me suis point polluee, je 
« n’ai point couru apres les Baalim >» Vois ta route dans 
la vall6e, aie conscience de tes actes, chamelle legere, 
vaguant au hasard. Anesse sauvage, accoutumde au desert, 
et dans le feu de son desir humant le vent, qui apaisera 
ses ardeurs ? Qui la cherche la frouve en son mois sans 
aucune peine. Empeche ton pied d’etre d6chaux et ton 
gosier d’etre altere. — C’en est fait, as-tu dit. Nonl car 
j’aime les Strangers et veux courir apres eux. — Comme 
le larron est confus quand il est surpris, ainsi rougissent 
ceux de la maison d’Israel, tous, les gens du commun, les 


* Eaux du Nil. 
** L’Euphrate. 
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rois, les chefs, les pretres et les nabis, eux qui disent & 
du bois : « Tu es mon pere; » et <1 de la pierre : « C’est 
« toi qui m*as enfant^. » En effet, ils m’ont tourne la nuque 
et non le visage. 

« Mais au moment de leur calamite, ils s'ecrient : « Love- 
tt toi pour nous sauver. » Ou doncsont les Elohim que tu 
t’es faits? Qu'ils se dressent, s’ils te peuvent delivrer au 
jour de ton malheurl Car tes Elohim, 6 Iehouda, egalent 
le nombre de tes bourgs. 

« Pourquoi entrer en litige avec moi ? Vous tous m’avez 
offense par vos forfaits, parole d’lahve! En vain ai-je 
frappe vos fils. On n’a point accepte la correction; 
comme un lion destructeur, votre epee a d^vor^ vos 
nabis. O generation que vous etes, considerez done la 
parole d'lahvei Ai-je ete un desert pour Israel, ou bien 
une terre tenebreuse ? Pourquoi mon peuple dit-il : 
« Nous voila nos maitres, nous ne viendrons plus vers 
« toi? » Une vierge oublie-t-elle son ornement, une fian- 
cee sa ceinture? Mais mon peuple m’a mis en oubli pen- 
dant des jours sans nombre. 

« Pourquoi as-tu fait une si longue route a la recherche 
d’un amour? A tes chemins tu as appris le malheur. Aux 
pans m6mes de ta robe a ete trouve le sang des pauvres 
innocents, lesquels tu n’avais point surpris en irruption 
violente. Et sur tout cela tu dis : « Je suis sans tache, sa 
« colere s’est detournee de moi. » Eh bien, je m'en vais 
faire ton proces, parce que tu t'es eerie : « Je n’ai point 
« peche. » Pourquoi tant de hate a changer ton chemin ? 
Tu retireras de Migraim (Egypte) autant de confusion 
que d’Asschour. De la aussi tu sortiras, les mains sur la 
tete, parce qu’Iahve rejette les objets de ta confiance, 
lesquels ne te serviront a rien. » 
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Iahve me parla en ces termes : « Si quelqu’un r^pudie 
sa femme et qu’en le quittant celle-ci epouse un autre 
mari, le premier pourra-t-il lui revenir?... Cette terre ne 
serait-elle pas polluee? Et toi, apres avoir paillarde avec 
de nombreux amants, tu reviendrais vers moi! dit Iahv£. 
Leve tes yeux vers les hauteurs et regarde : Ou n’as-tu 
pas fait la courtisane? Au bord des chemins tu t’asseyais, 
comme l’Arabe au desert, profanant le pays par tes pro- 
stitutions et ta mdchancete. 

« Aussi les pluies ont-elles ete retenues, et les ondees 
printani£res ont-elles manqu^; mais avec ton front de pail- 
larde tu n*as pas voulu rougir. Ne crieras-tu point main- 
tenant vers moi : « Mon pere, tu es Tarni de ma jeunesse > 
« Gardera-t-il un souvenir eternel*? Me tiendra-t-ilrigueur 
« b jamais? » Ainsi parles-tu, tout en persistant a faire le 
mal. » 

* De mes fautes. 
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Void ce que me dit Iahve, aux jours du roi Ioschi- 
yahou (Josias) : « As-tu vuce que m’a fait cette rebelle, la 
nation d’Israel? Comme elles'en est allee sur toute haute 
montagne et sous tout arbre vert pour y mener la vie de 
courtisane? Apres s'etre ainsi comportee, me disais-je, 
elle me reviendra; mais elle ne revint pas, ce que vit 
la perfide Iehouda, sa soeur. Aussi*, pour toutes les occa- 
sions oil je Fai connue en adultere, la rebelle Israel, Fai-je 
renvoyee, lui donnant ses lettres de divorce. Cependant 
Iehouda, sa soeur deloyale, n’en a point pris peur, mais 
s’en est allee pareillement faire la courtisane. Par sa vile 
prostitution, elle a souille tout le pays, paillardant avec 
la pierre et le bois**. Et malgre tout cela, la perfide 
Iehouda, sa soeur, ne s’est point retournee vers moi de 
tout son coeur, mais d’une maniere feinte, parole d’lahve I » 

Iahve done m’a dit: « Israel, la rebelle, a de plus 
juste qu’Iehouda, la deloyale. Va done crier ces paroles- 
ci dans la direction du nord : « Reviens, 6 Israel, la reve- 
« che, parole d’lahv^I sur toi je ne ferai point tomber 
« ma col&re, car je suis benin, parole d'lahvel ne gardant 
« point une rancune eternelle. Reconnais toutefois ton 
« iniquite, car tu as forfait contre Iahve, ton Elohim, va- 
« gabondant apres les etrangers sous tout arbre ver- 
« doyant, et n’ecoutant point ma voix, parole d’lahvd !... » 

« Fils rebelles, convertissez-vous, parole d’lahvdl car 


* C’est le sens certain. 

** Les dieux en pierre et en bois. 
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j’ai droit de mari sur vous*, et je vous prendrai un d’une 
ville, deux d’une famille, pour vous emmener en £ion. 
Je vous donnerai des bergers seJon mon coeur, lesquels 
vous paitront de science et de subtilitd Quand vous vous 
serez multiplies et que vous aurez fructifie dans le pays, 
en ce temps-la, dit lahve, on ne nommera plus l'arche 
d'alliance, laquelle ne montera plus au coeur et dont on 
aura perdu le souvenir et le regret. On ne la refera pas. 

« A cette epoque, on appellera Ierouschalaim, trone 
d’lahve, et au nom de celui-ci se rassembleront dans la 
ville toutes les nations, qui ne persisteront plus a courir 
apres leurs pens^es mauvaises. Oui, en ces jours-te, la 
maison d’lehouda marchera pres de la maison d’Israel, et 
de la region du nord elles rentreront ensemble au pays 
dont j’ai donne la possession a leurs p£res. 

« Moi, j’avais dit : « Ohl jete placerai parmi mes fils ! Je 
« t’assignerai un pays desirable, ce qu’il y a de plus beau 
« comme patrimoine dansl’armeedesnations... Vousm’ap- 
« pellerez pere, disais-je, et ne vous detournerez point de 
« moi. » Certes, comme une femme trompe son ami, ainsi 
m’avez-vous trompe, 6 maison d’Israel, parole d’lahve! 

« Sur les hauteurs une voix s’entend, un sanglot de 
supplication des Bene-Israel, car ils ont perverti leur 
chemin et oubli^ Iahv6, leur Elohim. Revenez, fils re- 
belles; je remedierai a vos defections. » 

— « Void que nous venons a toi, car tu es lahve, notre 
Elohim. En v^rit^, c’est un mensonge que les coilines, 
que les fdes tumultueusesdes montagnes; c’est en Iahv6, 
notre Elohim, qu’est le salut d’Israel 1 La honte, depuis 
notre jeunesse, d^vore le labeur de nos peres, leur menu 

* Je suis le mari de votre mere. 
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troupeau, leur betail, leurs fils et leurs filles. Ah! gisons 
en notre confusion! Que notre opprobre nous couvre! 
car nous avons forfait contre Iahve, notre Elohim, nous 
et nos peres, depuis notre jeunesse jusqu’aujourd'hui, 
n’dcoutant point la voix d'lahve, notre Elohim. » 


IV 


— a Si tu te retournes, 6 Israel, parole d’lahve I et que tu 
reviennes a moi, si tu dloignes de ma presence tes idoles, 
ne vagabondant plus et 1&, si tu jures par la vie d’lahve 
en verite, en droit et en justice, alors les nations d^sire- 
ront tes benedictions et ta gloire. Car Iahvd parle ainsi a 
ceux d’lehouda et d’lerouschalaYm : Defrichez-vous les 
terres incultes, vous gardant de semer sur les dpines. 
O gens d’lehouda et d’lerouschalaim, portez la circon- 
cision d’lahve, tranchant les prepuces de vos coeurs, dans 
la crainte que ma fureur ne parte comme une flamme et 
qu’elle ne brule sans qu’on puisse rdteindre, a cause de 
la perversitd de vos actes ! » 


18 
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« Proclamez ceci dans Iehouda et publiez-Ie dans Ierou- 
schalaim, ordonnez qu’on sonne du cornet par le pays; 
faites une grande convocation en criant : « Rassemblez- 
« vous pour que nous entrions dans les villes fortes. >» 
Dressez le signal vers £ion. Fuyez sans vous arreter, car 
du nord je vais amener un fleau et une immense calamite. 
Hors de son hallier monte un lion, un destructeur de 
nations. II part et s’elance de sa taniere pour r^duire 
ton sol en un desert, pour ravager tes villes au point de 
les depeupler. 

« Accoutrez-vous de sads, pleurezet Iamentez-vous, car 
de nous ne s’est point detournee la col&re furieused’Iahve. 

— « En ce jour-1^, parole d’lahvd 1 il sera eperdu, le 
coeur du roi, ainsi que celui des sars (principaux); les 
pretres seront dans l’&onnement, et les nabis dans une 
muette stupeur. » — Aussi m’dcriai-je: «Ha, ha! Seigneur 
Iahvd, oui, certainement , tu as abusd ce peuple-ci et 
Ierouschalaim, en leur disant : « Vous avez la paix, » 
et voila que Tdpde nous frappe et nous tue. » 

En ce temps-la, on dira a ce peuple-ci eta lerouscha- 
laiim : « Comme un vent dessdchant des hauts pays du 
desert, incapable de vanner et de nettoyer, ainsi est la 
conduite de la fille de mon peuple. D’eux me vient un 
souffle violent. Aussi maintenant vais-je entrer, moi, en 
jugement avec eux. » II monte comme les nu£es, et ses 
chariots ressemblent a un ouragan; plus legers que 
les aiglessont seschevaux. Malheur nous! nous sommes 
perdus. 
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Ierouschalai’m , nettoie ton coeur de ta mechancet£, 
afin d’obtenir le salut. Jusques a quand sejourneront en 
ton sein tes pensees mauvaises ? Deja la voix crie depuis 
Dan; des monts d’Ephrai'm on annonce la catastrophe. 
« Apprenez-le aux nations! Oh! appelez-les contre Ie- 
rouschalaim 1 » Les ennemis viennent de pays lointains 
et jettent leurs clameurs contre les villes d’lehouda. 
Comme les gardiens des champs, ils Tenveloppent, «parce 
que tu m’as etd rebelle, parole d’lahve! » C’est ton che- 
min, ce sont tes actes qui sont la cause du mal. VoiI£ le 
fruit de ta malice. C'est une chose amere qui t’atteint jus- 
qu'au coeur. 

Mes entrailles! mes entrailles! La douleur presse I’en- 
clos de mon coeur. 11 bruit, mon coeur; je ne puis me 
taire. Je per^ois le son du cornet et le retentissement 
bruyant de Talarme. C’est ruine sur ruine; toute la terre 
est ravagee; mes tentes sont incontinent detruites, et 
mes toiles en un instant. Jusques a quand done verrai-je 
le signal, et entendrai-je le son du cornet d’alarme? — 
« Oui, mon peuple est fou; i!s ne me connaissent point. 
Ce sont des fils insens^s, sans entendement, habiles a mal 
faire, mais ne sachant pas accomplir le bien. » 

J’ai regarde le sol; je 1’ai vu dans la confusion et le 
vide; puis les cieux, et ils n’avaient plus leur clarte. Mes 
yeux se sont tourn^s vers les montagnes, et elles oscil- 
laient, et toutes les collines ^taient prises de tremble* 
ment. J*ai regarde, et pas un homme, et tous les oiseaux 
s’etaient enfuis. J’ai regarde, et voici que la contree fer- 
tile etait un desert inculte, et que tous les bourgs avaient 
ete renverses devant Iahve et devant Tardeur de sa co- 
lere. Car ainsi s’est exprime Iahve : « Tout le pays ne 
sera que desolation ; — toutefois, je ne l’acheverai pas 
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completement. — C’est pour cela que la terre sera dans 
le deuil et qu’au-dessus les cieux se noirciront, parce 
que je l’ai decrete et voulu, ec que je ne me repentirai 
pas ni ne reviendrai en arriere. » 

Au bruit des cavaliers et des tireurs d’arc, toute la 
terre s’enfuit; ils entrent dans les fourres et moment sur 
les rocs; toute ville est abandonnee et ne garde plus 
d’habitants. Et toi, 6 saccagee, que feras-tu? Quand tu 
te vetirais de cramoisi et te parerais d’ornements d’or, 
quand par le fard tu fendrais res yeux, ce serait en vain 
que tu te ferais belle; ils te dedaignent, tes amants; ce 
qu’ils veulent, c’est ta vie. J’entends comme le cri d’une 
malade, d’une femme en travail de son premier-n^l C'est 
la clameur de la fille de cpion. Elle g£mit, elle ^tend les 
mains: a Malheur a moi I je defaille; ma vie aux 6gor- 
geursl » 
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Promenez-vous dans les rues d’lerouschalaim, regardez 
de tous cotes et cherchez dans ses places si vous trouvez 
un homme, s’il y a quelqu’un pratiquant le droit, attache 
au bien, et je ferai grace a la ville. Quand ils s’tcrient : 
« Vive Iahvtl » ils jurent faussement. O Iahve, n'est-ce 
pas ^ la loyautt que regardent tes yeux? Tu les as frappts, 
et ils n’en ont point senti de douleur; tu les as consumes, 
et ils ont ntgligt de recevoir la legon ; plus qu’un rocher 
ils ont endurci leur visage et refuse de se convertir. 
« Oui, disais-je, mais ce sont les gens du commun ; ilsse 
sont months fous, parce qu’ils ignorentla route d’lahye, 
la loi de leur Elohim. Je m’en irai done aux grands et 
leur parlerai; car eux connaissent la voie d'lahvt, la loi 
de leur Elohim. » Mais ceux-la meme avaient pareillement 
rompu le joug et brise les liens 1 
Aussi le lion de la foret les tue, et le loup du desert 
les ravage; la panthere est aux aguets dans leurs bourgs, 
prete <1 d^chirer qui en sort, car leurs forfaits se sont 
multiplies et leurs rebellions ont grandi. « Pourquoi te 
pardonnerais-je > Tes fils m'ont abandonne et font serment 
par ceux qui ne. sont point Elohim. Je les ai fait jurer, et 
ils ont commis Padultere et couru en foule dans la mai- 
son de la prostitute. Semblables a desetalons bien repus 
et en rut, chacun d’eux hennit aprts la femme de son 
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voisin. Ne punirai-je point cela, parole d’lahve? Ne tire- 
rai-je point vengeance cTun tel peuple? 

« Montez sur ses murs et d&ruisez, mais toutefois sars 
tout achever*. Arrachez ses sarments, car ils ne sont pas 
a lahve. La maison d’Israel et celle d’lehouda ont ete per- 
fides a mon endroit, parole d’lahv^! Ils ont dementi Iahv6, 
en s’^criant : « Ce n’est pas; aucun mal ne nous advien- 
« dra; l'ep^e et la famine, nous ne les verrons point. Les 
« nabis, c’est du vent; ils ne sont Torgane de personne. 
« Qu’ainsi leur soit fait a eux-memesl » 

Aussi lahve, I’Elohim des armees, vous crie : « Parce 
que vous vous etes exprimes de la sorte, voici que je 
pose mes paroles dans ta bouche comme un feu, et ce 
peuple servira de bois, de fa^on qu’il soit devore... O 
maison d’Israel, dit lahve, j’am^ne contre toi une nation 
lointaine, coulant toujours, tres ancienne, dont tu ne 
connais pas la langue, et dont tu n’entends pas ce qu’elle 
dit. Son carquois est comme un tombeau ouvert; tous 
ses gens sont des forts. Elle mangera ta moisson et ton 
pain, devorera tes fils et tes filles, ton menu troupeau et 
ton betail, ta vigne et ton figuier; de son 6pee, elle 
rompra les villes fortes dans lesquelles tu avais mis ta 
confiance. Cependant en ces jours-1^, dit lahve, je ne 
vous ach^verai pas completement... 

« Quand ils demanderont: « Pourquoi Iahv^, notre Elo- 
« him, nous a-t-il ainsi traites ? » tu leur repondras : « De 
« meme que vous m’avez abandonne, servant des Elohim 
« etrangers en votre propre pays, ainsi servirez-vous les- 
« etrangers dans une terre qui n’est pas la votre. » 

4 Ce sont les murs des vignobles. 
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Publiez ceci dans la maison d’laaqob, et le proclamez 
en Iehouda, disant: « Ecoutez maintenant ces choses, 
peuple insense et sans intelligence, vous qui avez deux 
yeux, mais sans voir; deux oreilles, mais sans rien en- 
tendre ! Ne me craignez-vous point, parole d’lahv^ ? et ne 
serez-vous pas epouvantes devant ma face, moi qui ai 
pos 6 le sable comme borne a la mer, comme un obstacle 
eternel qu'elle ne franchira point? Ses flots s’emeuvent, 
mais sans etre les plus forts; ils mugissent, mais sans 
passer outre. Mais ce peuple a un coeur retif et rebelle; 
ils ont recule en arriere et s’en sont alles. Ils n’ont point 
dit dans leur coeur : a Craignons maintenant Iahve, notre 
« Elohim, lequel nous donne en son temps la pluie de la 
« premiere et de la derniere saison, et nous garde les 
« semaines ordonnees pour la moisson.» 

« Ce sont vos iniquites qui ont derange tout cet ordre, 
et vos p6ch6s qui vous ont priv^s de ce bien. Car il se 
trouve, parmi mon peuple, des pervers guetrant comme 
celui qui met les lacs; ils posent un piege poury prendre 
des hommes. Comme la cage est remplie d’oiseaux, ainsi 
leurs maisons sont pleines de duperies; c’est par la qu’ils 
se sont agrandis et enrichis : les voila gras et luisants. 
Mais ils depassent tout le mal possible, n’exer<;ant point 
de justice dans la cause de Torphelin pour la faire triom- 
pher, et ne faisant point droit auxsouffreteux. Ne deman- 
derai-je pas compte de cela, parole d*Iahv<£? Ne tirerai-je 
pas vengeance d*un tel peuple? Des choses prodigieuses 
et horribles sont advenues en ce paysl Les nabis annon- 
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cent le mensonge, les pretres dominent d’apres leur 
propre conseil, et mon peuple se montre satisfait. Que 
ferez-vous quand cela prendra fin? 


VI 


« Fuyez du milieu d’lerouschalaim, 6 Bene-Biniamin! 
A Theqoa sonnez du cornet; ^levez un signal a Beth- 
K£rem; car du nord jaillit une calamity et une grande 
ruine. La plaisante et voluptueuse fille de Qion, je l’ai 
r^duite au silence. Vers elie viendront des p^tres avec 
leurs troupeaux; tout autour ils fixent des tentes, chacun 
paissant de son cote ses betes. « Pr^parez contre elle le 
« combat, levez-vous, montons en plein midi... Malheur 
« h nous! le jour decline, les ombres du soir s’etendent!... 
« N’importe, faisons de nuit Pescalade et detruisons ses 
« edifices.® 

De la sorte, en effet, s’exprime Iahve-Qebaoth : «Cou- 
pez du bois et dressez des aggeres contre lerouschalaim. 
C’est la ville a charier, tout entiere remplie depres- 
sion. Comme la citerne conservant ses eaux, ainsi con- 
serve-t-elle sa m£chancet£. On n’y parle que de violence 
et de pillage. Devant moi, il n’y parait que plaie et bles- 
sure. O lerouschalaim, recjois Pavertissement, dans la 
crainte que je ne me detache de toi, et ne te change en 
desert et en lieu inhabite. » 

Ainsi parle Iahve-Qebaoth : « On grappillera entiere- 
ment, comme une vigne, le reste d'Israel. Mets ta main 
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comme le vendangeur sur les sarments... — A qui parle- 
rai-je > Qui sommerai-je de m’ecouter? Void qu’elle est 
indrconcise, leur oreille, de sorte qu’ils ne peuvent etre 
attentifs. La parole d’lahve leur est en d^gout, et ils n'y 
prennent point plaisir. Mais moi, je deborde de la fureur 
d’lahve, et suis las de la retenir. — Repands-la sur Tenfant 
par la rue, sur le groupe reuni des jeunes gens, parce que 
tous seront pris, le mari et la femme, l’homme mur et le 
vieillard plein de jours. Leur maison reviendra aux etran- 
gers, ainsi que les champs et les femmes, car je vais 
etendre ma main sur l’habitant du pays, parole d’lahv^I 
« Tous, en effet, du petit jusqu’au grand, s’adonnent 
au gain deshonnete; tous, le nabi et le pretre, pratiquent 
la fausset^. Ils pansent a la l^gere la meurtrissure de mon 
peuple, en disant : « Bien I bien 1 » mais il n’y a point 
de bien. 11s seront confondus pour les abominations 
qu’ils ont commises; mais ils n’ont plus de honte et ne 
savent ce que c’est que rougir. Aussi tomberont-ils les 
uns sur les autres au temps des retributions, et trebu- 
cheront-ils, parole d’lahv^l » 

lahv£ s’exprimait ainsi : «Tenez-vous sur les chemins 
et regardez, vous enquerant des sentiers d’autrefois et 
de l«i ou est la route du bonheur, afin d’y marcher et de 
rencontrer pour vous un lieu de repos. — Nous n'irons 
pas, » repondirent-ils. Sur ce, je postai pres de vous des 
veilleurs: « Pretez Toreille au bruit du cornet. — Nous 
ne le ferons pas, » repliquerent-ils... Aussi, nations, 
ecoutez*, et sache, assemblee, ce qui leur doit advenir. 
Fais attention, 6 terre; voici que je vais amener sur ce 
peuple le malheur, fruit de ses machinations, parce qu’il 
n’a point ecout£ mes paroles et qu’il a meprise mon 
enseignement... » 
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« Pourquoi me presenter Tencens venu de Scheba et 
le roseau aromatique des pays lointains? IIs ne m’agr^ent 
point, vos holocaustes, et vos sacrifices n’ont pour moi 
aucune douceur. ft Aussi Iahvd s’^crie : « Je dresse a ce 
peuple-ci des achoppements oil tr^bucheront a la fois 
!es peres et les fils, ou se prendront le voisin et son com- 
pagnon. » 

Voici ce qu’a dit Iahve : « Voyez, une nation accourt 
de la contree du nord; une grande nation s’^branle du 
fin fond de la terre. IIs tiemnent Tare et le javelot; ils 
sont cruels et sans compassion; Ieur voix mugit comme 
celle de la mer; ils montent des chevaux, chacun d’eux 
&quipd comme un homme de guerre contre toi, 6 fiile 
de £ion. A leur rumeur, nos mains defaillent, fangoisse 
nous etreint, et une douleur comme celle de la femme 
qui enfante. 

« Ne sortez pas dans la campagne, et n’allez point par 
le chemin; car il porte 1’epee, Tennemi, et tout autour 
regne Tepouvantement. O fiile de mon peuple, ceins le 
sac et te vautre en la cendre; lamente-toi comme sur un 
fils unique, avec d’amers gemissements, car le destructeur 
va subitement se jeter sur nous... 

« Je t’ai etabli explorateur parmi mon peuple pour 
Texaminer, afin de connaitre et d’eprouverleur conduite. 
Tous sont les plus reveches des hommes, semant partout 
des calomnies; ils sont airain et fer, et se perdent les uns 
les autres’. II est consume, le soufflet, et le plomb a tota- 
lement disparu; en vain le fondeur fait-il son oeuvre, le 
mauvais alliage n’est point detache. On les appellera: 
Argent rejetd, car Iahve les a repousses. » 
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VII 


Parole adressee par Iahve a Irmeyahou (Jer^mie): 

« Tiens-toi a la porte du temple, ety criece discours : 
« Ecoutez la parole d’lahve, 6 vous tous d’lehouda, qui 
« entrez par ces portes pour vous prostemer devant lui. 
« Void ce que dit Iahve-£ebaoth, l’Elohim d’Israel : 
« Amendez vos chemins et vos actes, et je vous laisserai 
cc sejourner dans ce lieu-ci. Ne vous fiez pas a ces pa- 
ce roles de duperie : « C’est ici le temple d’lahve, le temple 
« d’lahve, le temple d’lahve 1 » Mais si vous rectifiez vos 
cc voies et vos actes, si vous faites droit a ceux qui plai- 
ce dent Pun contre l’autre, si vous ne causez point de tort 
« au colon, a Porphelin, a la veuve, et ne repandez point 
ce en ce lieu le sang innocent, si vous ne courez point, 
ce pour votre malheur, apres les Elohim etrangers, je 
cc vous donnerai de rester ici dans la terre que j’ai 
ce octroyee a vos peres dans tous les siecles. 

cc Voyez, vous vous fiez a des paroles trompeuses, sans 
« qu’il y ait profit. Voler et tuer, etre adult&re, jurer 
« faussement et offrir de Pencens a Baal, marcher apres 
cc des Elohim etrangers qui vous sont inconnus, ne faites- 
« vous done pas cela? Puis, vous vous tenez en ma pre- 
cc sence dans ce temple qui porte mon nom, et vous 
« vous £criez: « Nous voila en securite pour commettre 
cc toutes ces abominations. » Cette maison-ci, qui s’appelle 
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« de mon nom, est-ce done, a vos yeux, une caverne de 
« brigands? Voici que moi aussi j'ai vu, parole d’lahvS! 

« Allez done maintenant dans mon lieu, qui etait a 
« Schilo, ou d’abord j’avais installe mon nom, et regardez 
« comme je Tai traite & cause de la mSchancetS de mon 
<c peuple d’Israel. Or done, puisque vous vous comportez 
a ainsi, parole d’lahvS! moi qui vous ai parte au matin 
« sans que vous m’ecoutiez et qui vous ai appeles sans 
« obtenir de rSponse, alors je ferai a la maison oil est 
« attachS mon nom et oil vous avez mis votre confiance, 
« et au lieu que je vous ai donnS a vous et a vos peres, 
« ce que j’ai fait a Schilo. Je vous trainerai loin de ma 
« face, comme j’ai traute tous vos freres, la race nte- 
« chante d* Ephraim. » 

« O toi, point de supplication pour ce peuple 1 Nteteve 
en sa faveur ni cri, ni requete, et ne m’interc&de point, 
car je ne ttecouterais pasl Ne vois-tu pas ce qu’ils font 
dans les villes d’lerouschalaTm? Les fils amassent du bois, 
et les peres allument le feu ; les femmes p^trissent la pate 
pour faire des gateaux a la Reine des cieux, en meme 
temps que Ton r^pand des libations aux Elohim Stran- 
gers, ce qui cause mon irritation. Est-ce moi qu’ils bles- 
sent? parole d’lahvS! n’est-ce pas eux-memes, a leur 
grande honte? » 

Aussi Adonai-IahvS s’est eerie : « Voici que ma cotere 
furieuse va se deverser sur ce lieu, sur les hommes et les 
betes, sur les arbres des champs et les fruits du sol; elle 
s’embrasera pour ne plus s’eteindre. » 

Ainsi a dit IahvS-C^ebaoth, l’Elohim d’Israel : « Ajoutez vos 
holocaustes a vos autres sacrifices et en mangez la chair. 
En effet, lorsque je les tirai du pays de Migrai'm (Egypte), 
je ne donnai a vos peres aucune ordonnance & l’endroit 
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des holocaustes et des sacrifices; mais voici seulement 
ce que je leur commandai : « Ecoutez ma voix, si bien 
« que je sois votre Elohim et que vous soyez mon peuple, 
a et cheminez exactement en la route que je vous ai mar- 
« quee, afin que vous ayez la prospdrite. » Or, ils n’ont 
point dcoutd, ni incline leur oreille, mais ils ont marche 
d’aprfes d’autres conseils et selon la durete de leur coeur 
mauvais; ils se sont tournes en arriere au lieu d’aller en 
avant. 

« Depuis le moment que vos peres ont quitte la terre 
de Mi^raim jusqu’aujourd’hui, je vous ai d£p£ch£ tous 
mes serviteurs, les nabis, ne cessant de les envoyer tous 
les jours. Mais ils ne m’ont point ^coute ni ne m’ont 
incline leur oreille; ils ont raidi leur nuque, faisant 
pis que leurs p&res. Et quand tu leur rediras tout cela, 
toi non plus ils ne t’^couteront point, et tu crieras vers 
eux sans qu’ils te r^pondent. Dis-leur: « C’est bien la 
« nation qui a repousse la voix d’Iahv£, son Elohim, et 
« n’a accueilli aucune reprimandel La fid^lit^ a p^ri et a 
« 6t6 retranch^e de leur bouche. » 

« Coupe ta chevelure et la jette au loin, et sur les 
hauteurs fais entendre la lamentation! Car Iahve a rejetd 
et abandonn^ la generation contre laquelle il est cour- 
roucd. Parce que les Bene-lehouda, parole d’lahvdl ont 
fait ce qui est mauvais & mes yeux, pla^ant dans ce temple, 
appeie de mon nom, leurs abominations, pourle poiluer; 
parce qu’ils ont bati des bamoth (hauts lieux), et dans 
la valiee de B6n-Hinnom, le Thopheth* pour bruler 
leurs fils et leurs filles, chose que je n’ai point ordonn^e 


# Le sens 
Thopheth. » 


serait celui-ci : « Parce qu’ils ont bati les hauts lieux du 
C’est plutdt: «des hauts lieux et le Thopheth. » 
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et qui ne m'est jamais mont^e a l’esprit; a cause de tout 
cela, voici que viennent des jours, parole d'lahve! ou 1e 
Thopheth perdra son nom, ainsi que la valine de B&n- 
Hinnom, pour s’appeler Val de la Tuerie , et oil, la place 
manquant, on enterrera Ies morts au Thopheth. Les ca- 
davres de ce peuple serviront de nourriture aux oiseaux 
des cieux et aux betes du pays sans que personne Ies 
effarouche. 

« Dans les villes d’lehouda et dans les ruesd'Ierouscha- 
laim, je ferai taire tout cri joyeux et toute clameur d'all£- 
gresse, la voix de l’epoux et celle de l’epous^e, car le 
pays sera devenu un desert. 


VIII* 


« En ce temps-la, parole d'lahv^l on tirera de leurs 
s^pulcres Ies os des rois d’lehouda et de ses sars (chefs), 
les os des pretres et des nabis et ceux des habitants 
d’lerouschalaim; et onlesetendra devant le soleil, devant 
la lune et toute Tarm^e des cieux que tous ces gens 
ont aim£s et servis, a la suite desquels ils ont march£, 
qu’ils ont recherches, et en face de qui ils se sont pro- 
stern^s. Oui, ces ossements ne seront ni recueillis, ni 
ensevelis, ils resteront comme du fumier a la surface du 

* Le chapitre n’a pas de raison d’etre. Le sens continue. 
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sol. La mort sera plus desirable que la vie aux survivants 
de cette race mechante dans tous leslieux oil je les aurai 
chasses, parole d'lahve-C^ebaoth 1 

« Dis-leur done : « Voici ce que declare lahve : «Tombe- 
« t-on sans se relever? Se trompe-t-on de route sans se 
« retourner? Pourquoi done ce peuple, Ierouschalaim, est- 
« il alie a rebours par une defection continuelle?Ilsse sont 
« adonn^s a la faussete et refusent de se convertir. J’ai 
« ecoute avec attention ; mais nul ne parle avec droiture, 
« nul ne se repent de ses fautes en s’ecriant : « Qu*ai-je 
« fait? » Tous reviennent a leur course comme le cheval 
« se ruant k la bataille. 

« Pourtant le h^ron, dans les cieux, connait lessaisons; 
« la tourterelle, Thirondelle et la grue prennent garde b 
« Tepoque de leur retour, mais mon peuple ne connait 
a point le droit d’lahve. 

« Comment dites-vous : « Nous sommes sages, et la loi 
« d'lahv^ est avec nous I » En verite, e’estpour la duperie 
« qu’a travaille le stylet de fausset^ des scribes. Ils seront 
« confus, les sages, epouvantes et pris. Voici qu’ils ont 
« rejete la parole d’lahve; quelle sagesse alors auraient- 
« ils ? Aussi livrerai-je leurs femmes aux etrangers, et leurs 
« champs aux depossesseurs, car depuis le petit jusqu’au 
« grand, chacun s’adonne au gain deshonnete; tous, tant 
« le nabi que le pretre, pratiquent Tart de tromper. Ils 
« soignent a la legere la blessure de la fille de mon peuple, 
« en disant: «Bien, bien ! » mais il n’y a pas de bien. 

« Ils seront confondus pour leurs abominations; mais 
« sans en eprouver de honte, car ils ne peuvent plus 
« rougir. Aussi tomberont-ils les uns sur les autres et tr£- 
« bucheront-ils au temps de la retribution, parole d’lahve I 
« Je les acheverai, parole d*Iahvel Ni grappes a la vigne, 
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« ni figues au figuier; et le feuillage est fan£. Aussi les 
« livrerai-je a qui les traversera. » 


Pourquoi continuons-nous d’habiter ici ? Assemblez- 
vous, que nous entrions dans les villes fortes pour nous 
mettre a l’abri *; car Iahv£, notre Elohim, veut nous perdre 
et nous verser de l’eau de poison, parce que nous avons 
pdchd contre lui. 

On espere le bien, mais rien de bon; le temps de gue- 
rison, et voici la terreur. De Dan on entend le rena- 
clement de leurs chevaux ; du hennissement de leurs 
superbes coursiers la terre tout enti&re est emue; ils 
accourent, d^vorant le pays et ce qu’il contient, la ville 
et ceux qui l’habitent. 


« Qui plus est, je m*en vais envoyer contre vous des 
serpents, des vip&res, contre lesquels il n’y a point 
d’enchantement possible, et qui vous mordront, parole 
d’lahve ! » 

# Tel doit etre le sens. 
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Comment tenir bon contre la douleur? Mon coeur en 
moi est languissant. Void que d’une terre lointaine part 
le cri plaintif de la fille de mon peuple : « Iahv6 n’est-il 
plus dansCpion ? Son roi a-t-il disparu du milieu d’elle? ...» 
— «Ahl pourquoi m’ont-ils irrite par leurs sculptures, 
par leurs idoles ^trangeres ? » 

La moisson est pass^e, la vendange achev^e, etla ddi- 
vrance ne nous est point venue. Pour la blessure de la 
fille de mon peuple, je suis bris6; me voila en deuil et 
saisi par la desolation. N’y a-t-il pas de baume en Gui- 
lead? N’y a-t-il point de guerisseurs? Pourquoi done 
n’est-elle point pans^e, la fille de mon peuple I 

Ah I qui donnera h ma t6te de se changer en eau, et & 
mesyeux de devenir fontaine de larmes? Jour et nuit, je 
pleurerais les perc^s de la fille de mon peuple. 


IX 


Ah 1 si j'avais au desert un gite de voyageur, j’aban- 
donnerais mon peuple et m’enfuirais loin d’eux; car tous 
sont adult&res et une bande de trompeurs. « IIs tendent 
leur langue, comme un arc, pour la duperie, et ne pre- 
valent point pour la verity ; mais marchent de mechancete 
en mechancete, et ne me connaissent plus, parole d’lahve I 

v. 19 


Digitized by LjOOQle 



290 


j£r£mie. IX, 4-13. 


a Gardez-vous chacun de son compagnon, ne vous fiant 
en aucun fr£re, car tout frere fait mdtier de supplanteur, 
et tout intime ami s’en va calomniant. L’un se moque de 
l’autre, et personne ne dit la v£rit£. Ils ont dress6 leur 
langue k exprimer Ie mensonge, et se travaillent pour 
faire le mal. Ton sejour est au milieu de la tromperie. 
C’est par faussete qu’ils refusent de me reconnaitre, 
parole d'lahv^ ! »> 

Aussi Iahve-Qebaoth s’exprime de la sorte : « Voici que 
je m'en vais les fondre pour les eprouver, car comment 
ferais-je devant la mechancet^ de lafille de mon peuple** 
Un trait ac^rd est leur langue, laquelle ne prof&re que 
le mensonge. Chacun a le salut sur les l&vres envers son 
intime ami, mais au-dedans dresse ses embuches. Est-ce 
que je ne chatierai point sur eux ces mefaits, parole 
d’lahve? Ne dois-je pas tirer vengeance de ce peuple?» 

Au sujet des montagnes je pousserai des g^missements, 
et jetterai une lamentation sur les paturages du desert, 
car ils sont brulds, de sorte que personne n’y passe et 
qu’on n’y entend plus le cri des troupeaux; tant les oi- 
seaux que le b^tail sont partis et ont gagne d’autres lieux. 
« Je reduirai Ierouschalaim en un monceau de pierres, en 
une retraite de chacals; je changerai les villes d’lehouda 
en desert, sans aucun habitant. » 

Quel homme sage comprendra ces choses? A qui la 
bouche d’Iahv£ a-t-elle pari 6 pour qu’il l’annonce ? Pour- 
quoi ce pays est-il perdu et brule comme un desert sans 
que personne y passe ? Iahvd done a dit : « Parce qu’ils 
ont abandonn^ la loi que je leur avais proposee, et n’ont 

* Le mot « mechancete, » necessaire au sens, se trouve dans les 
Septante. 
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point ecoute et suivi ma voix, mais la durete de leur 
coeur et les Baals, c’est-a-dire ce que Ieurs p&res leur ont 
enseigne, pour cela, s’ecrie Iahv£-£ebaoth , l’Elohim 
d’Israel, je vais donner comme nourriture a ce peuple de 
Tabsinthe, et comme boisson un amer breuvage; je les 
disperserai parmi des nations qu’eux et Ieurs peres ont 
ignorees; je leur dep£cherai l’ep^e qui frappera jusqu'a 
leur extermination. »> 

<t Comprenez, puismandez des pleureuses, a poursuivi 
Iahve-£ebaoth, mandez en hate les plus habiles. Que 
sans retard elles crient sur tous une lamentation ! » Que 
nos yeux se fondent en larmes et que l’eau jaillisse de 
nos paupieres 1 Car de £ion part un cri lamentable : « Ah I 
« que nous sommes ravages et honteux 1 Nous quittons 
« le pays, car on a jete bas nos demeuresl » 

Ecoutez, 6 femmes, la parole d’lahve; que votre oreille 
saisisse les mots de sa bouche ! Enseignez la lamentation 
a vos filles, et que chacune apprenne Tart de la com- 
plainte <1 sa voisine. Lamort, en efFet, est montee par nos 
fenetres, elle est entree en nos palais pour trancher les 
enfants, tellement qu'on n'en voit plus par les rues; et les 
jeunes gens, au point qu'il n'y en a plus sur les places. 


« Dis-leur : « Voici comment parle Iahve-Qebaoth : « Les 
« cadavres des hommes gisent comme du fumier a la surface 
« des champs, et comme la poignee d’epis apres le passage 
« du moissonneur, sans que personne les recueille. » 


<c Que le sage, dit Iahve, ne se glorifie point en sa 
sagesse, ni le fort en sa force, ni le riche en ses richessesl 
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Mais que quiconque s’exalte en use ainsi, parce qu’il a 
l’intelligence et qu’il me connait, moi, Iahv6, qui exerce 
la grace, le droit et la justice sur la terre! c’est en effet 
en cela que je trouve mon agrement, parole d’lahvel » 


« Voici, parole d’lahv^l que je chatierai tous les cir- 
concisconservant le prepuce, Mi^raim, Iehouda, Edom, les 
Bene-Ammon, Moab, et tous les habitants du desert cou- 
pant rextr6mit6*, car elles gardent (malgr6 tout) Ieur 
prepuces, ces nations, et le peuple d’Israel est incirconcis 
de coeur. » 


# On a rendu « coupant l’extremite » par » se rasant les tempes; » c’est 
inexact. II s’agit ici des peuples se taillant le prepuce et pratiquant, 
comme Israel, la circoncision. 
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X 


Ecoutez la parole qu'Iahve vous adresse, 6 maison 
d’Israel. Voici comment s’exprime Iahve : « N’apprenez 
pas le chemin des gentils, et ne vous laissez pas epou- 
vanter comme eux par les signes des cieux. L’objet de 
leurs prescriptions, en effet, n’est que vanit£. C’est du 
bois coupd dans la foret, une oeuvre fabriquee par I’ar- 
tiste avec la hachette. D’argent et d’or on l’embellit; on 
la fixe avec des clous et des marteaux pour qu’on ne la 
puisse deplacer. Ils ressemblent (ces dieux) a un piquet 
dans un champ de concombres, et ne parlent pas; on les 
porte, parce qu’ils ne marchent point. Ne les craignez 
point, car ils sont incapables de faire du mal; ils ne 
peuvent non plus procurer aucun bien. » 

Personne n’est comme toi, 6 Iahve. Tu es grand, et 
ton nom est immense en force; qui ne te craindrait, 6 
roi des nations? C’est ^ toi qu’appartient [cette reve- 
rence,] car parmi les sages des peuples et dans leurs 
royaumes, qui peut t’etre egale? Tous ensemble ils sont 
abrutis et fous; leur enseignement, c’est du neant; tout 
cela n’est que du bois ; c’est de l’argent dtendu en 
plaque, apport£ deTharschisch ; c’est de l’or d’Ouphaz*, 
oeuvre du sculpteur et des mains du fondeur; la pourpre 

* Oupliaz est peut-etre une erreur, pour Ophir. 
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et le cramoisi leur servent de v6tement; le tout est fa- 
$onn£ par les artistes. 

Cependant lahve est le vrai Elohim, l’EIohim vivant, le 
roi d’eternit^. Devant sa colere la terre tremble, et les 
nations ne peuvent supporter sa fureur. Aussi leur direz- 
vous* : « Lesdieux qui n out fait ni les cieux ni la terre dispa - 
raitront du sol et de dessous les cieux . » 

C’est lui qui par sa puissance a fait la terre et qui, 
dans sa sagesse, a fonde le monde habitable, qui, en son 
intelligence, a £tendu les cieux. Au bruit tumultueux des 
masses d’eaux du ciel, quand du bout de la terre il fait 
monterles vapeurs, qu’il tournela foudre en pluie, etde 
ses tr&ors lance Touragan,tout homme est abruti et sans 
conscience de rien ; tout fondeur a honte de sa sculpture, 
car c’est un mensonge que son image, dans laquelle il 
n’y a pas de respiration; les idoles, en effet, sont des 
neants et des oeuvres de duperie, lesquelles, au jour du 
chatiment, s’^vanouiront. Elle ne ressemble a rien de 
pareil, la part d’laaqob, car c’est lui (lahve) qui a tout 
fa$onn£; Israel est sa tribu de partage, et Iahv£-£ebaoth, 
voilk son nom. 

* Glose posterieure au texte, ecrite en chaldeen. 
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Retire de terre tes marchandises, 6 toi assise dans 
Pangoisse; car voici ce que dit Iahv£ : « Je vais cette 
fois jeter hors !es habitants de ce pays comme avec une 
fronde, et les presserai, afin qu’ils trouvent*... » 

Malheur & moi pour ma blessure 1 Elle est douloureuse, 
ma plaie ! J'avais dit, moi : « Voila done mon mal, je le 
supporterai... » Ma tente est devastee et toutes ses cordes 
rompues; mes enfants disparus n’y sont plus. Plus per- 
sonne pour la dresser et pour en tendre la toile!... En 
effet, les pasteurs sont abrutis et ne recherchent plus 
Iahve; comme ils ne se sont point comportes sagement, 
leurs troupeaux ont et 6 disperses. 

Voici que vient une rumeur bruyante, un grand 6moi 
partaqt du nord, pour changer en desert et en retraite 
de chacals les villes d’lehouda. 

O Iahv6, je sais bien que le chemin de Phomme ne lui 
appartient point, et que ce n’est point £ Phomme voyageur 
de r^gler ses pas. O Iahvdl chatie-moi, toutefois avec 
mesure, et non en ta fureur, dans la crainte que tu ne me 
r^duises a n£ant. Verse ta col&re sur les nations qui ne 
*e connaissent pas et sur les families qui n’invoquent 
point ton nom, car elles ont devore Iaaqob; elles Pont 
■ddvor^ et an^anti, et chang£ son sejour en desert. 

* Tout ce texte a du etre fort maltraite. 
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Voici la parole qui fut adressee en ces termes a Irme- 
yahou (Jeremie) de la part d’lahve : 

« ficoutez les mots de cette alliance-ci et les repetez 
aux gens d’lehouda et aux habitants d’lerouschalaim. Toi, 
dis-leur : « Ainsi s’est exprime Iahvd, 1’Elohim d’Israel : 
« Maudit soit Thomme fermant l’oreille aux paroles de ce 
« pacte, qu’au jour ou je les ai tir£s de Migraim (Egypte), 
« du fourneau de fer, j'ai impose en ces termes a vos 
« p&res : « Ecoutez ma voix et mettez h execution tous mes 
« ordres; moyennant quoi, vous serez mon peuple et je 
« serai votre Elohim ; alors je ratifierai le serment que j’ai 
« fait k vos ancetres de leur donner une terre ruisselant 
« de lait et le miel, — ce qui existe aujourd’hui. » 

— « Oui, 6 Iahve, » repondis-je. 

— « Publie done tout cela, reprit Iahve, par les villes 
d'lehouda et par les rues d’lerouschalaim; va criant : 
« Ecoutez les paroles de cette alliance et les accomplis- 
« sez. » En effet, depuis le jour que je les ai fait monter du 
pays de Mi^raim, j’ai express&nent adjur^ vos peres, me 
levant le matin et leur disant : « Obeissez a ma voix. »>"Mais 
comme ils ne m’ont pas ecoutd et n’ont point incline 
Toreille, chacun marchant selon la duretd de son coeur 
mauvais, j’ai realise sur eux toutes les paroles du pacte que 
je leur avais prescrit mais sans qu’ils Taient pratique. »» 

« 11 y a, me dit Iahve, une conjuration parmi les gens 
d’lehouda et les habitants d’lerouschalaim. 11s sont re- 
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tourn^s aux iniquit^s de leurs premiers peres, lesquels 
avaient refuse d'<£couter mes discours. Eux aussi ont che- 
m\n6 apr&s d’autres Elohim pour les servir. La maison 
d’lsrael et celle d’lehouda ont rompu Tallianceque j'avais 
contractee avec leurs peres. » 

Aussi Iahv£ a declare : « Voici que moi j’amfcne sur 
eux une calamite dont ils ne pourront sortir, et quand 
ils crieront vers moi, je ne les exaucerai point. Alors ils 
iront, les bourgs d’lehouda et les habitants d’lerouscha- 
laim, implorer les Elohim auxquels ils font des encense- 
ments, mais sans en tirer de d^livrance au jour de leur 
malheur. Car, 6 Iehouda, tu as autant de dieux que de 
bourgs; et toi, Ierouschalaim, tu as dress6 aux choses 
honteuses autant d’autels que tu comptes de rues, des 
autels oil Ton encense Baal. 

« Toi done, ne fais point de requete pour ce peuple; 
point de supplication, ni de pridre pour eux, car je ne 
les exaucerai pas quand ils s’adresseront a moi dans leur 
calamite. Pourquoi ma bien-aimee, dans ma maison, 
a-t-elle commis des abominations*? Est-ce que des voeux 
et de la chair sanctifi^e t'enl&veront ton mal et te per- 
mettront d’echapper ? 

« Olivier verdoyant et beau, au superbe fruit, tel est 
le nom que t’avait donnelahve ; mais avec un grand bruit, 
il y a mis le feu, et les branches sont rompues. Iahve- 
£ebaoth qui t’avait plantee a decree le malheur contre 
toi, a cause de la mdchancete par laquelle m’ont irrite la 
maison d’Israel et celle d’lehouda, faisant des encense- 
ments a Baal. 

# En cet endroit, ou l’hebreu ne presente aucun sens, nous avons 
adopte les Septante. 
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Instruit par lahv£, je Fai vu. Tu m’as montre leurs 
scdldratesses. Et moi, comme un agneau familier mene a 
la tuerie, j’ignorais qu'ils eussent forgd des machinations 
contre moi... 

« D&ruisons Farbre dans sa vigueur; arrachons-le de 
la terre des vivants, et que Ton ne prononce plus son 
nom*... » Mais toi, lahve-£ebaoth, jugeant avec £quit£, 
sondant les reins et le coeur, que je voie la vengeance 
que tu tireras d’eux, car c’est & toi que j’ai d^couvert ma 
cause. 

C’est pourquoi ainsi s’exprime Iavh 6 contre les gens 
de Anathoth **, qui en veulent a ta vie en s’^criant : « Ne 
fais plus le nabi au nom d’lahv^ et tu ne mourras point 
de nos mains; » Iahv£-£ebaoth declare done : « Voici 
que je leur demanderai compte; leurs jeunes hommes 
vont tombersous Pdpee; leurs fils et leurs filles mourront 
par famine. Plus rien ne restera d'eux, car j’am&nerai le 
malheur sur les gens de Anathoth, en Fannde de retri- 
bution. » 


XII 


O Iahv£, tu es trop juste pour que je d^batte avec toi ; 
je veux seulement exprimer un jugement : pourquoi pro- 


* Voili ce que disent les ennemis du prophete. 
*" Anathoth, lieu de naissance de Jer6mie. 
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sp&re-t-il, le chemin des mechants, et sont-ils heureux, 
tous Ies machinateurs de perfidies? Tu les plantes, et ils 
s’enracinent; ils avancent, et portent des fruits. Tu esce- 
pendant pr&s de leur bouche et loin de leurs reins. Mais 
moi, Iahv6, tu me connais, tu me vois et sonde mon coeur 
a ton endroit. Traine-les comrae des moutons a la bou- 
cherie, et les consacre pour le jour de T6gorgement. 

Jusques a quand la terre sera-t-elle en deuil; et se- 
chera-t-elle, toute l’herbe de la campagne ? A cause de la 
mechancet6 des habitants, les betes et les oiseaux perissent, 
car, en effet, les hommes ont dit : « On ne verra point 
notre fin... » 

« Si tu as couru avec les gens de pied et qu'ils t’aient 
lasse, comment veux-tu lutter avec les chevaux? Si dans 
une terre paisible tu n’as pas confiance, comment feras-tu 
dans la jungle de Harden (Jourdain)? Certes, tes freres 
meme et la maison de ton p&re se portent deloyale- 
ment contre toi et crient apr£s toi a plein gosier. Ne les 
crois pas, lorsqu'ils te disent de bonnes paroles. » 
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J’ai abandonn^ ma maison et quitte ma possession; j’ai 
livre ce que j'aimais en la main de mes ennemis; mon 
heritage a et 6 pour moi comme un lion dans la foret; il 
a contre moi jet^son cri; aussi Pai-je pris en haine. Mon 
lot ne m’est-il pas comme le vautour bigarr£, qu’enve- 
loppent les autres vautours? Allons, assemblez toutes les 
b£tes des champs, qu’elles viennent devorer I 

De nombreux bergers ont gat£ ma vigne et foule mon 
patrimoine; ma plaisante propri&e, ils Pont r&iuite en 
un lamentable desert; ils en ont fait une ruine; la voila 
en deuil devant moi, et dans la desolation; tout le pays 
est inculte, parce qu’il n’y a personne qui y prenne 
garde. 

Sur toutes les hautes places de la campagne se sont 
ru6s les pillards; Iahve, en effet, tient une epee qui 
d^vore le pays d’une extremite a l'autre, sans qu’il y ait 
de salut pour aucune chair. Ils ont seme du froment et 
moissonneront des epines; ils ont pein^, mais inutile- 
ment; ils sont confus de leur recolte par suite de la 
fureur d’lahve. 

Ainsi s* exprime Iahve « contre tous mes voisins mau- 
vais, portant la main sur Pheritage que j’ai donne a mon 
peuple, a Israel : Voici que je vais les arracher hors de 
leur sol et enlever au loin la tribu d’lehouda. Mais quand 
je les aurai transplantes, je reviendrai vers eux, plein de 
compassion, et r&ablirai chacun dans sa possession et 
dans son district. S’ils apprennent les chemins de mon 
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peuple, de fagon & jurer en mon nom : « Vive Iahve! » 
comme ils ont enseign6 aux miens a jurer par Baal, alors 
ils seront r66difi6s au milieu d'Israel; mais s’ils n’ecoutent 
point, j’extirperai cette nation, je Tarracherai pour la 
perdition totale, parole d*Iahv6! » 
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Ainsi me parie Iahvd : « Va t’acheter une ceinture de 
lin et la mets sur tes reins, mais sans la tremper dans 
Peau. » J’achetai la ceinture, selon Pordre d’Iahv£, et la 
posai sur mes reins. 

Une seconde fois me fut adressde la parole d’lahve : 
« Prends la ceinture que tu as acquise et placee sur tes 
reins, et t'en va vers le Perath (Euphrate), oil tu la ca- 
cheras dans un creux de rocher. » Aussitot je me rendis 
au fleuve, oil je la cachai, d’apr^s Pavis d’lahvd. Long- 
temps apres, Iahve me donna cetordre: « Prends ta route 
vers le Perath et en tire la ceinture que je t’avais com- 
mand6 d’y cacher. » Je gagnai le fleuve et fouillai, puis 
tirai la ceinture de Pendroit oil je Pavais enfouie; mais 
elle £tait pourrie, ne pouvant plus servir a rien. 

Alors la parole d'lahve me fut adressde en ces termes : 
« Voici ce que declare Iahve : « Ainsi perdrai-je Porgueil 
d*Iehouda, le monstrueux orgueil d’lerouschalaim. Ce 
peuple pervers, refusant d’ecouter mes ordres, chemi- 
nant dans la duretd de son coeur, courant apr&s des 
Elohim Strangers pour les servir et se prosterner devant 
eux, deviendra semblable a cette ceinture, laquelle n’est 
plus bonne a rien. Car de m£me que la ceinture est at- 
tache sur les reins de Phomme, ainsi m'etais-je attache 
toute la maison d’Israel et toute celle d’lehouda, parole 
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d’lahve! afin qu’elles fussent mon peuple, mon renom, 
ma louange et ma gloire; mais ils n’ont point <Scout6. 

« Dis-leur done cette parole : « Voiei comment s’ex- 
« prime Iahve, PElohim d'Israel : « Une outre est pour 
« etre remplie de vin. » Et s’ils te repondent : « Ne sa- 
« vons-nous pas bien que toute outre doit etre remplie 
« de vin ? » tu reprendras : « Ainsi le declare Iahv£ : 
« Voici que tous les habitants de ce pays, les rois succes- 
« seurs de David sur son trone, les pretres, les nabis et 
« tous les gens d’lerouschalai'm, je vais les combler d’eni- 
« vrement et les briser les uns contre les autres, les peres 
« et lesenfants ensemble, parole d'lahve! Je n’aurai pour 
« eux ni compassion, ni mis^ricorde, ni pitie, que je ne 
« les aie an^antis. » 

Ecoutez et pretez l’oreille, ne vous elevez point, car 
e’est Iahv6 qui parle. Rendez gloire k Iahve, votre Elohim, 
avant qu’il ne fasse venir les ten&bres, et que vos pieds 
ne se heurtent aux montagnes de la nuit. Vous esp^reriez 
la lumi&re; mais il Taurait echang^e en obscurite, et 
r^duite en ombre noire. 

Si vous n’^coutiez pas cela, mon ame pleurerait en 
secret sur votre orgueil, et mon ceil larmoyant tant et 
plus fondrait en larmes, a cause de la transportation 
du troupeau d’lahv^. 

« Dis au roi et k la reine : « Descendez bas, car il tombe 
« de votre tete, votre splendide diademe; les villes du 
« Nedjeb (midi) sont ferm^es sans que personne les 
« ouvre. Tout Iehouda est transporte, compl&tement 
« transport^. Levez les yeux et voyez ceux qui viennent 
« du nord. Oil le troupeau confid k tes soins? Oil ton 
« magnifique menu troupeau ? 

« Que diras-tu quand il te demandera compte? Cest 
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« toi-meme qui les auras dquipds contre toi et leur auras 
« donnd de te dominer*. Des douleurs ne te saisiront- 
« elles point, comme la femme qui enfante ) Que si tu 
« dis en ton coeur: « Pourquoi cela m’est-il advenu > » 
« Cest pour le nombre de tes mefaits que tes pans ont 
« dtd retroussds et tes talons violentds **. 

« Le Kouschite (fithiopien) changerait-il sa peau, ou la 
« panthdre ses taches? Pourriez-vous aussi fa ire quelque 
« bien, vous qui n’avez appris qu’a mal fa ire?... Aussi je 
<( les disperserai comme la paille qu’emporte le vent du 
« desert. Tel est ton sort, la part que je te mesure, 
« parole d’iahvdl parce que tu m’as oublid et que tu t’es 
« fide dans le mensopge. Done j’ai retroussd tes pans par- 
« dessus ton visage pour que Ton contemple ta nuditd. 
« Tes adulteres, tes hennissements, l'dnormitd de ta prosti- 
« tution sur les collines et dans la campagne, j’ai vu toutes 
« ces abominations. 

« Malheur a toi, Ierouschalaim 1 Tu n’es pas pure 1 
« Jusques quand encore ?» 

* Le sens est douteux. Juda, par ses fautes, est la propre cause de sa 
ruine et du triomphe des Chald£ens. 

** Image de la femme viol£e. 
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Voici ce que declara Iahv6 Irmeyahou (Jeremie) aa 
sujet des secheresses : 

Iehouda est dans le deuil, et ses portes* dans la tris- 
tesse gisent lamentablement b terre. II monte, le cri 
d'lerouschalaim. Les notables envoient les petits querir 
de Peau; mais ceux-ci ont beau aller aux citernes, ils n’y 
trouvent point d’eau et s’en reviennent leurs vases vides; 
honteux et confus, ils se couvrent la t£te. 

A cause du sol crevasse parce qu'il n’y a point eu de 
pluie dans le pays, les laboureurs honteux se couvrent 
la tete; meme la biche dans les champs met bas son faon 
et Pabandonne, parce qu’il n’y a point d’herbe. Sur les 
hauteurs se tiennent les onagres, humant bruyamment 
Pair comme les crocodiles; leurs yeux d^faillent, parce 
que Pherbe manque. 

O Iahv£! si nos iniquit^s s’ei&vent contre nous, agis 
pour ton nom. Elies sont nombreuses, en effet, nos rebel- 
lions, et nous avons peche contre toi. O espoir d’Israel, 
et son sauveur au temps de Pangoisse, pourquoi serais-tu 
comme un Stranger dans le pays, et comme un passant 
qui se d^tourne pour loger la nuit? Pourquoi ressem- 


* C*6tait aux portes que se traitaient les affaires de la ville. Ses 
portes sont la pour : ses habitants. 

v. 20 
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blerais-tu & un homme 6 perdu, a un vaillant qui ne peut 
plus triompher, toi qui es au milieu de nous et dont nous 
portons le nom? Ne nous d&aisse point 1 


Ainsi s’exprime Iah v6 sur ce peuple : « Parce qu’ils ont 
aime a vaguer 9 a et la et n’ont point retenu leurs pieds, 
Iahv 6 de son cote ne s'est point plu en eux; aujourd’hui 
il se rappelle leur iniquity et leur demande compte de 
leurs m^faits. » 

Iahv£ me dit : « Ne fais point de requeteen faveur de ce 
peuple. S’ils jeunent, je n’^couterai pas leur cri; s'ilspre- 
sentent Pholocauste avec Toffrande, jen’y trouverai point 
de plaisir, car je les veux achever avec l’ 6 pee, la famine 
et la peste. 

— «Ha! repondis-je, Seigneur Iahvel les nabis leur 
disent : « Vous ne verrez point l' 6 p£e, et la flamme ne 
« vous touchera point; car je vous donnerai en ce lieu-ci 
« une prosp£rit<$ ferme. » — C’est, reprit Iahve, un men- 
songe que ces nabis d^clarenten mon nom; ni je ne les ai 
envoy^s, ni ne leur ai donne d’ordre; je ne leurai point 
adress^ ma parole. Vision de fausset^, divination de 
neant, tromperie de leur coeur, voilSi ce qu'ils vous pro- 
phetisent. Aussi Iahv£ s’exprime ainsi : « Quant aux nabis 
qui parlent en mon nom, auxquels je n’ai point confie de 
mission et qui crient : « II n’y aura en ce pays ni famine 
« ni 6p6e } » par Tepee et par la famine ces nabis-la seront 
consumes , et le peuple a qui ils ont prophetis^ s’£- 
tendra sous la famine et par T^pee, a travers les rues 
d’lerouschalaim, sans que personne Tensevelisse. Ils seront 
la, avec leurs femmes, leurs fils et leurs filies, et sur eux 
je verserai leur m^chancete. 
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« Tu leur diras: « Mes yeux se fondent en larmes nuit 
« et jour, sans aucune tr£ve, car la vierge, fille de mon 
« peuple, a £te fortement brisee, et frappee d’un coup 
« douloureux. Si je sors aux champs, voici les perc^s par 
« Tepee; si j’entre dans la ville, voil& les langueurs de la 
« famine; meme le nabi et le coh&ne (pretre) errent a 
« travers un pays qu’ils ne connaissent pas. » 

As-tu done rejet£ Iehouda, et ton ame aurait-elle 
Qion en aversion? Pourquoi nous avoir frappes au point 
qu’il n’y a pas de rem&de? On attend le salut, mais il n'y 
a plus rien de bon ; on espire le temps de la gu^rison, 
mais e’est Peffroi. O Iahv£, nous reconnaissons notre ma- 
lice et Tiniquit^ de nos p^res; oui, nous avons p6ch£ 
contre toi. A cause de ton nom, ne nous rejette pas et ne 
deshonore point ton trone glorieux. Aie souvenance et 
ne romps point ton pacte avec nous. 

Est-ce que parmi les idoles des gentils il y en a qui 
fassent pleuvoir? Ou bien sont-ce les cieux qui repandent 
les ond6es?N’est-cepas toi, 6 Iahv£, notre Elohim, en qui 
nous esperons, pareeque tu creas toutes ces choses-te? 


XV 


Iahv6 me parla ainsi : « Quand meme Mosche (Moise) 
et Schemouel se tiendraient devant moi, mon ame ne 
reviendrait pas vers ce peuple. Envoie-les hors de ma 
presence 1 Qu’ils partent 1 Que s'ilste disenc: «Ou irons- 
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« nous? », tu leur r^pondras : « Void ce que declare 
lahv£: a A la mort! k la mortl qui, selon son destin, a 
« l^pee, qui k la famine, qui & la captivitd! » Je leur 
assignerai, parole d'lahv^I quatre families: l’ep^e pour 
6 gorger , les chiens pour d^chirer, Toiseau des cieux et 
la bete des champs pour devorer et pour d&ruire. Je les 
remuerai parmi tous les royaumes de la terre*, a cause de 
Menassche b&n-Iehizqiyahou (Manass£, fils d’Ez^chias), roi 
d’lehouda, pour tout ce qu’il a commis dans Ierouscha- 
lai'm. Car qui serait 6mu de compassion ^ ton endroit, 
6 Ierouschalaim? ou qui se desolerait avec toi> Qui se 
d&ournerait pour s'enqu^rir de ton datt 

« Tu m’as ddaiss^, parole d’lahv^I et t’en es all6e en 
arriere; aussi dendrai-je ma main sur toi pour t’exter- 
miner, car je suis las de pardonner. Aux portes du pays, 
je les vannerai avec un van ; je perds mon peuple, lequel 
ne revient pas de ses chemins. Ses veuves sont plus nom- 
breuses que le sable de la mer; en plein midi j’amdie le 
devastateur contre les meres de leur jeunesse guerride, 
je fais tomber subitement sur elles Tangoisse et les 
frayeurs. Elle est morne, la mde de sept fils, jusqu’i en 
rendre Tesprit; son soleil se couche pour elle quand ii 
fait encore jour; elle est honteuseet confuse. Je livrerai 
ce qui reste d’eux a l’^pee des ennemis, parole d’lahve I » 


* C’est mieux le sens que : j’en ferai un objet d’horreur pour tous 
les royaumes de la terre. 
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« Malheur sur moi, 6 ma mere, de ce que tu m’as 
enfant^, moi homme de debat et de plaid pour tout le 
pays I Je ne suis ni cr^ancierni d^biteur pour personne, 
et n&nmoins un chacun me m^prise ! » 


« Certes, dit lahve, je te d&ivrerai, et l’ennemi ne te 
touchera point au temps du malheur et de Tangoisse*. 
Est-ce que le fer du nord usera le fer et l’airain**fr Gratui- 
tement je livrerai au pillage pour tous tes p^ch^s ton avoir 
et tes tr&ors, dans tout ton territoire; je les transpor- 
ted avec tes ennemis en un pays que tu ne connais pas, 
car le feu s’est allurn^ en ma narine et flamboie contre toi. » 

— « Tu me connais, 6 Iahv£; aie souvenance de moi et 
me visite, et me venge de tous mes persecuteurs ; 6 ma- 
gnanime, ne me d^porte pas; sache que c’est pour 
l’amour de toi que j’ai souffert Popprobre. Quand se 
pr&entaienttes discours, je les devorais; ta parole faisait 
ma joie et ma liesse de coeur, car je porte ton nom, 6 
lahve, Elohim des armies. Je ne me suis point assis dans 
le conventicule des railleurs et ne m’y suis point egaye; 
<t cause de ta main je me suis tenu seul, car tu me rem- 
plissais d’indignation. 

« Pourquoi ma douleur est-elle ^ternelle, et ma plaie 
sans espoir et refusant toute guerison ? Tu es devenu 


* C’est le seul sens acceptable. 

** Babylone aura-t-elle raison de la durete juive? 
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pour moi comme un ruisseau trompeur, comme des eaux 
qui ne durent pas. » 

— « Si tu reviens, reprend Iahve, je referai de toi 
mon serviteur; et si tu sdpares ce qui est pr&neux dece 
qui est vil, tu seras comme ma bouche. Ce sont eux qui 
doivent venir vers toi, et non toi qui dois aller vers eux. 
Je te rendrai pour ce peuple comme une forte muraille 
d'airain; ils t’attaqueront, mais sans prdvaloir, car je suis 
a tes cotds pour te garantir et te donner le triomphe, 
parole d’lahve ! 

Je te dilivrerai de la main des mechants , 
et te radieterai de la paume des pervers*. » 

* Souvent le mouvement poetique est marque dans Jeremie : on ne 
saurait le meconnaitre dans les deux lignes que nous soulignons. 
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La parole cTlahv£ me fat adressee en ces termes : 
a Ne prends point de femme, et n’aie, en ce lieu, ni 
fils, ni filles, car voici ce qu'Iahve declare, a l’endroit des 
fils et des filles qui naitront ici, et des m&res qui les 
auront enfant6s,et desp^res auxquels ils devront le jour : 

« Ils mourront de maladies de larigueur, sans etre ni 
lamentes, ni ensevelis, mais gisant comme du fumier h la 
surface du sol; ils seront extermin^s par \ f 6p6& et par 
la famine, et leurs charognes serviront de patureal’oiseau 
des cieux et aux b£tes des champs. » 

Ainsi s’exprime Iahv6 : « N’entre en aucune maison de 
deuil pour telamenter et te d&oler avec eux, car je retire 
ma paix de ce peuple, parole d*Iahv£ I ainsi que ma faveur 
et mon amour. Grands et petits, ils succomberont en ce 
pays-ci, sans qu’on les ensevelisse et qu’on les pleure; nul 
ne sefera d’incision et ne se rasera pour eux. A .qui est en 
deuil on ne rompra point la nourriture pour le consoler 
du mort; on ne lui donnera point & boire, a Toccasion 
de son pere et de sa m&re, la coupe de consolation. 

« Oh! ne p6n&tre en aucune maison de banquet pour 
t'asseoir avec eux, mangeant et buvant; car ainsi parle 
Iahvd-£ebaoth, Pfilohim d’Israel: «Je vais 6teindre ici, 
sous vos yeux, tout cri joyeux et tout bruit d’allegresse, la 
voix de P^poux et de la fiancee. » 
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« Quand tu auras annonc£ tout cela a ce peuple, et 
qu’il te dira : « Pourquoi Iahv£ a-t-il decret£ ces cala- 
« mit£s contre nous? Quelle est notre iniquite et le 
« p^che que nous avons commis contre Iahv6, notre 
« Elohim? » tu r^pondras: « Parce que vos p&res m'ont 
« d&aissd, parole d’lahv^l pour courir apr&s des Elohim 
« Strangers, les servant et se prosternant devant eux, 
« m’abandonnant et ne gardant point ma loi ; parce que 
a vous-m£mes vous avez fait pire que vos p&res, un cha- 
« cun de vous, en effet, marchant selon la durete de son 
« coeur pervers, et ne m’^coutant point. Aussi je vous 
« deporterai de cette terre dans un pays inconnu de 
« vous et de vos p&res et oil ii vous sera loisible d’adorer 
<e jour et nuit les Elohim Strangers, car je ne vous accor- 
« derai plus de faveur. »... Oui, des temps viennent, parole 
d'lahv^I qu’on ne dira plus : « Vive Iahv£, qui a fait 
« monter de Micjraim (Egypte) les Bene-Israel I » mais : 
« Vive Iahv£, qui a tir£ les BenMsrael du nord et de 
« tous les pays ou il les avait disperses I » quand je les 
aurai ramen^s en Ieur terre que j’ai donnee a leurs 
p&res. 

« Voici, parole d’lahve! que je vais mander de nom- 
breux pecheurs pour qu’ilsles pechent; apresquoi, j’ap— 
pellerai de nombreux chasseurs pour qu’ils les chassent 
de sur toute montagne et toute colline, et des fentes du 
rocher. Car mes yeux voient tous leurs chemins, dont 
aucun ne se derobe a ma connaissance; et leurs pech^s 
s*6talent devant moi. D’abord je leur rendrai au double 
leur impuret6 et leurs mefaits, parce qu’ils ont profane 
mon pays avec les charognes de leurs idoles et ont rempli 
mon heritage de leurs abominations. » 
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O lahve! ma puissance, mon fort et mon refuge 
au jour de detresse, les nations viendront a toi des extre- 
mes de la terre, avec ces mots : « Nos p&res ont eu 
pour part mensonge et n£ant; rien l<t ne leur pouvait 
profiter. » L’homme se ferait-il des Elohim? Mais alors ce 
ne serait pas des Elohim. 

— « Aussi vais-je le leur montrer cette fois-ci ! Je leur 
ferai connaitre ma main et ma force, et ils sauront que 
mon nom est Iahv£. » 


XVII 


Le p6che d’lehouda est 6crit avec un stylet de fer, 
avec un ongle de diamant. 11 est gra v6 sur la tablette de 
leur coeur et sur les coins de leurs autels, parce que les 
fils d’lehouda songent a leurs autels et a leurs ascheras 
pres des arbres verts, sur les collines dlev^es. Soit dans 
la montagne, soit dans la plaine*, ton avoir, tous tes 
tr&ors, je les livrerai au pillage, et les hauts lieux, oil 
tu p^ches, dans tout ton territoire. Tu seras jet^ hors du 
patrimoine que je t’ai donn6, et je te ferai servir tes enne- 


* Le texte est ici certainement corrompu. J’ai retabli ce que je crois 
le sens veritable. 
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mis en un pays que tu ne connais point, parce que tu as 
allumd le feu de ma narine, lequel br&lera toujours. 


« Maudit soit, dit Iahv£, celui qui se fie en Phomme, 
choisit la chair pour bras, et dont le coeur s'&oigne 
d’lahvd! il sera comme un gen^vrier dans une lande, le- 
quel, quand vient le beau temps, ne s’en apergoit pas parce 
qu’il demeure au desert, dans une terre sal£e et inha- 
bitable. 

« Bdni soit qui se fie en lahvd et dont Iahv£ fait la 
suretdl car il sera comme un arbre plante pr&s des eaux, 
etendant ses racines au long d'une eau courante, lequel, 
au temps de la chaleur, ne s’en ressent pas, et dont la 
feuille toujours verdoie. En Pannee de secheresse il ne 
soufFrira point et continuera de porter des fruits. 


« Rien de cauteleux comme le coeur, et de malin. Qui 
le peut connaitre? Moi, Iahvd, qui sonde le coeur et 
qui dprouve les reins, afin de r£tribuer chacun selon ses 
chemins et selon le fruit de ses actes. Une perdrix cou- 
vant ce qu’elle n'a point pondu, tel est Phomme qui 
acquiert du bien, mais non d’apr&s le droit; au milieu 
de ses jours il abandonnera ces richesses et finira dans 
la folie.a 


Trone glorieux, sublimitd premiere, notre lieu saint! 
Espoir d'Israel, 6 Iahvdl qui tedelaissesera confondu; qui 
se sdpare de toi sera inscrit sur la poussi&re, parce qu'il 
aura quittd la source des eaux vives, a savoir, Iahvd. 
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Gu6ris-moi, et je n’aurai plus de mal. Sauve-moi, et je 
serai d£livr6, car tu es l’objet de ma louange. Les voici 
qui me orient : « Oil est la parole d'Iahv£ > Qu’elle s’ac- 
complissedonc ! » Et moi, t’obdissant, je n’ai point refuse 
d’etre leur pasteur; le jour de la catastrophe, je ne l’ai 
point d6s\r6 i tu le sais ; ce qui a jailli de mes l&vres est 
parti en ta presence. 

Ne me sois point une cause d’effroi, 6 ma retraite dans 
le temps de la calamity. Qu’ils aient honte, mes perse- 
cuteurs, et non pas moi ! Qu'ils soient epouvant^s et que 
je ne le sois pasl Oh ! am&ne sur eux le jour de malheur, 
et les brise d’une double rupture I 
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Voici ce que m’a dit Iahv6 : « Va te poster & la Porte 
du peuple , par laquelle entrent et sortent les rois d’le- 
houda, et a toutes les portes d’lerouschalai'm, et crie : 
« Ecoutez la parole d'Iahv6, rois, et vous tous, gens 
d’lehouda , et vous, habitants d’lerouschalaim, entrant 
parces portes. Iahve s’exprime ainsi : « Gardez-vous bien 
« de porter des fardeaux au jour du sabbat et de les intro- 
« duire par les portes d’lerouschalaim. Ne tirez, de vos 
« maisons, au sabbat, aucun faix, et ne vous livrez <t au- 
« cun travail, mais sanctifiez ce jour-U, comme je l’ai 
« recommand6 & vos p&res. Eux, toutefois, n'6couterent 
« point ma voix et n’inclin^rent point l’oreille, mais rai- 
« dirent leur nuque contre mes ordres et pour ne pas 
« recevoir l’instruction. 

« Si vous m’6coutez, parole d’Iahv6! nefaisant passer, 
« au sabbat, aucune charge par les portes de cette ville, 
« et si vous sanctifiez ce jour au point de ne travailler & 
« aucune besogne, alors continueront de p6n6trer, par 
« les portes de la cit6, des rois* assis sur le trone de 
« David; ils entreront sur des chars et sur des chevaux. 
« eux, leurs chefs, les gens d’lehouda et les habitants 
« d'lerouschalaim, laquelle sera 6ternel!ement peuplee. 
« On viendra des bourgs d’lehouda et des entours 
« d’lerouschalaim et de la terre de Biniamin, de la plaine 
« et de la montagne, et du N6djeb (midi), avec des holo- 


# J*ai supprim^ el des sars qui a dil etre ajout^ au texte. 
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« caustes, des sacrifices, des offrandes, de l’encens et des 
« actions de graces en la maison d’lahv6. 

« Mais si vous n’obdissez pas ^ mes prdceptes sur la 
« sanctification du sabbat, & l’obligation de ne point 
« transporter de fardeau par les portes de la ville, je 
« mettrai le feu aux portes, Iequel consumera irirae les 
« Edifices d'lerouschalai'm, sans qu'on puisse Teteindre. » 
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Voici le discours qui fut adresse par IahvdSt Irmeyahou 
(Jdrdmie) : 

« Descends vers la maison du potier, oil je te ferai 
entendre mes paroles. » Je descendis done vers la maison 
du potier, et voiU que celui-ci faisait sa besogne sur les 
deux pierres*. Or, si le vase que de sa main il fabriquait 
dansl’argile s’abimait, il en travaillait un autre, £ sa guise. 

Alors Iahvd me tint ce langage : « Maison d’Israel, ne 
pourrais-je vous traiter comme a fait ce potier? Ce que 
Pargile est dans sa main, ainsi etes-vous dans la mienne, 
6 maison d’Israel. Un moment je parle contre une nation 
et contre un royaume, pour Parracher, le ddpecer et le 
ddtruire; mais si cette nation-^, contre laquelle j’ai 
parld, se ddtourne du mal qu’elle a commis, alors je me 
repens dela calamitddontj’ai voulu Paccabler. Une autre 
fois, je ddcide Pendroit d’un peuple et d’un royaume, 
de Pedifier et de le planter; mais s’il fait ce qui est de- 
plaisant a mes yeux et n’ecoute point ma voix, je reviens 
sur le bien que j’dtais ddtermind h lui octroyer. 

<c Or done, adresse-toi maintenant aux hommes d’le- 
houda et aux habitants d'lerouschalai’m : « Ainsi parle 
« Iahve, leur diras-tu : « Je projette du mal et nourris 

* C’est le tour du potier. 
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« un dessein contre vous; revenez done tous de votre 
« mauvais chemin et amendez vos voies et vos actes. — 
« Inutile I rdpondront-ils. Nous suivrons nos pensees, et 
« chacun mettra en action la duret6 de son coeur. » 

Aussi Iahve s’exprime de la sorte : « Interrogez les 
nations. Qui a entendu pareilles choses? Elle a commis 
une monstruosite, la vierge d’Israel. Est-ce que la neige 
du Libanon quitte jamais le rocher sauvage? Les eaux 
pressees, fraiches et jaillissantes, se dess&chent-elles? 
Mais mon peuple m’a mis en oubli et a adressd des encen- 
sements au n^ant. On les a fait, en leurs voies, chopper 
loin des chemins anciens*, les menant par les senders 
d’une route non battue, ce qui a reduit leur pays en 
desert et en objet de sifflement dtemel, tellement que 
quiconque passera par la en sera stup£fait et hochera la 
tete. 

« Pareil au vent d’est, je les disperserai devant Pen- 
nemi; je leur montrerai la nuque et non la face au jour 
de leur calamite**! » 


11s ont dit : « Allons, complotons quelque machination 
contre Irmeyahou, car l’enseignement n’est pas pr6t de 
se perdre faute de pretres, ni Ie conseil faute de sages, 
ni la parole faute de nabis. Venez, que nous le frappions 
de la langue, sanspr6ter l’oreille a aucun de ses propos. » 
O Iahvd, entends-moi, et pareillement la voix de mes 


* Ce sens doit etre le veritable : il est indique par le contexte. 

** Les Septante ne donnent ni « la nuque, # ni « la face. » On y lit : 
« ... je les disperserai devant rennemi, je leur montrerai le jour de leur 
perdition.)) Notre traduction est hypothetique. 
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adversaires. Le mal sera-t-il rendu en ^change du bien?Car 
ils creusent une fosse pour ma vie. Aie souvenance que 
je me suis pr6sent6 devanttoi afin d’interc^der pour eux, 
et de d^tourner d'eux ta fureur. Oui, livre leurs fils a la 
famine et fais cooler leur sang coups d’£p£el Que leurs 
femmes soient privies d’enfants et veuves I Que leurs 
maris soient egorges, et que leurs jeunes gens succom- 
bent sous le fer dans la bataille ! Que des cris jaillissent 
de leurs maisons quand tu pr^cipiteras contre eux des 
bandes armies, parce qu’ils ont creuse un trou pour me 
prendre, et tendu des lacs caches sous mes piedsl Tu sais, 
6 Iahv£, leur dessein de me mettre & mort; ne pardonne 
point leur iniquity et n’efface point leurs mefaits de ta 
face. Qu’ils trebuchent devant toi 1 Travaille-les au temps 
de ta colere I 
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XIX 


Void ce que me dit Iahv6 : « Va acheter un vase en 
terre d'un potier; puis, prenant des anciens du peuple 
et des anciens des pretres, rends-toi a la valine de B&n- 
Hinnom, aupres de la porte du Harsith, et li fais entendre 
ce que je te marquerai. Tu t’6crieras : 

« Roi d’lehouda, et vous, habitants d’lerouschalaim, 
« ecoutez la parole d*Iahv£. Ainsi s’exprime Iahv^- 
« £ebaoth, Tfilohim d’Israel : « J’am&nerai sur ce lieu une 
« catastrophe telle que & qui l'apprendra les oreilles tin- 
« teront. Farce qu’ils m'ont d£laiss6, et qu’ils ont rendu 
« ce lieu etranger, y faisant des encensements & d’au- 
« tres Elohim que ni eux, ni leurs peres, ni les rois d’le- 
« houda n’avaient connus, parce qu’ils ont rempli cette 
« place du sang des innocents, qu'ils ont £lev6 des ba- 
te moth (hauts lieux) a Baal, pour y bruler leurs fils 
« par le feu, en holocauste a Baal, ce que je n’ai point 
« command^, dont je n’ai jamais rien dit, ni meme eu la 
« pens^e, — pour tout cela, voici que viennent des 
« jours, parole d’lahv^I ou cet endroit ne sera plus 
« appete le Thopheth, ni valine de B&n-Hinnom, mais 
« Val de la Tuerie . 

« J'an6antirai U les desseins d’lehouda et d’lerouscha- 
« lai’m *, je les ferai tomber, ces gens, par P6p£e, devant 
« leurs ennemis, et en la main de ceux qui en veulent 
« a leur vie. Je donnerai leur charogne en pature k l’oi- 

v. a 1 
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« seau des cieux et & la bete des champs ; je reduirai 
« cette ville en desert, et en objet de sifflement*, de 
a sorte que quiconque passe prhs d'elle soit stupdfait et 
« siffle a cause de tous ses maux. Je leur ferai meme 
« manger la chair de leurs fils et celle de leurs filles; un 
« chacun se nourrira des membres de son compagnon 
« durant le si&ge et en Pangoisse dont les etreindront 
« leurs ennemis, ceux qui en veulent & leur vie. » 

« Puis, sous les yeux de ceux qui t’auront accompa- 
gne, tu casseras le vase en pronongant ces mots : « Voici 
« ce que declare Iahv£-£ebaoth : « Je briserai ce peuple 
« et cette ville comme on brise un vase de potier qui 
« ne peut 6tre restaurd, et,faute de place ailleurs % on enter- 
« rera au Thopheth**. Ainsi traiterai-je ce lieu, parole 
« d’lahv^I et ses habitants, tellementque je reduirai cette 
« cite au meme point que le Thopheth***. Ils seront 
« souilles comme l’emplacement du Thopheth, les mai- 
« sons d’lerouschala'nn et les palais des rois dTehouda, a 
« cause de toutes les habitations sur les toits desquelles 
« iis ont encens^ Parmde des cieux et fait des aspersions 
« aux Elohim etrangers. » 

Revenu du Thopheth oil Iahv6 l’avait envoyd pour pro- 
ph^tiser, Irmeyahou (J^rdmie) se tint debout au parvis du 
temple d’lahvd, et cria & tout le peuple : « Voici ce que dit 
Iahve-£ebaoth, l’Elohim d’Israel : « Voyez, je vais amener 
<c sur cette ville et sur tous les bourgs d’lehouda les cala- 
« mit^s que j’ai d^cret^es contre eux, parce qu’ils ont 
« raidi leur nuque pour ne point dcouter mes paroles. » 


# De derision. 

** Phrase rompant le texte et certainement ajoutee. 
*** Lieu impur, plein de scones. 
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Or, le pretre Paschhour b6n-Immer, intendant en chef 
du temple, ayant entendu Irmeyahou, le nabi, proferer 
ces menaces, le frappa et le mil les pieds dans les liens, 
a la porte supdrieure de Biniamin , qui est au temple 
d’lahve. 

Le lendemain, quand Paschhour tira de prison Irme- 
yahou, celui-ci lui dit : <c Iahve ne t’appelle plus Paschhour, 
mais Magormissabib *. Car voici ce que declare Iahve: 
« Vois, je te vais livrer a la terreur, toi et tous tesamis, 
« Iesquels tomberont sous Tepee de leurs adversaires, et 
« tes yeux le verront ; je mettrai tous ceux d’lehouda 
cc en la main du roi de Babel, qui les transporter en son 
« pays, oil il les frappera du glaive. Toutes les richesses 
« de cette ville, tout son travail, tout ce qu’elle a de 
« precieux, tous les tresors des rois d’lehouda, je les 
« donnerai aux ennemis, qui les pilleront et, les enle- 
cc vant, les ameneront a Babel. Et toi, Paschhour, et tous 
« les gens de ta maison, vous irez en captivitd; vous 
« viendrez a Babel pour y mourir et y etre ensevelis, 
<c toi, et tous tes amis, auxquels tu as prophetise le men* 
« songe.» 

# Le mot signifie : effroi tout autour. 
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O Iahv£! j’ai subi ta seduction; tu m'as dompt£ et je 
me suis laisse dominer. Aussi suis-je mis en derision tout 
le jour, et tous se moquent-ils de moi. En effet, depuis 
que je parle, je n’ai fait que crier, annon<?ant violence et 
pillage; chaque jour, la parole d’Iahv6 est une cause 
d’opprobre et de raillerie. 

« Je ne le mentionnerai plus, disais-je, et ne parlerai 
plus en son nom ; » mais il y avaitdans mon cceur comme 
un feu ardent, enserre dans mes os. Je suis devenu las 
de le contenir et n’en puis plus. 

J’entends le cri furieux de la foule; tout autour de moi 
c’est la terreur : « D^noncez, d<£nongons-le. » Mes allies 
m£me epient si je bronche : « Peut-etre se laissera-t-il 
abuser, de sorte que nous ayons le dessus et puissions 
nous venger de lui ! » 

Mais Iahv£, comme un terrible guerrier, est avec moi. 
Aussi mes pers^cuteurs tr6buchent-ils impuissants; ils 
rougiront fort de n’avoir pas 6t6 avisos. Ce sera une 
confusion 6ternelle que Pon n'oubliera pas. « O Iahve- 
(pebaoth, qui 6prouves les justes, qui sondes les reins et 
lecoeur, que je voie la vengeance quetu vas tirer deux! 
je t’ai en effet expose ma cause I » 

Chantez Iahve, louez-le, car de b main des m^chants 
il d^livre la vie du malheureux. 
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Maudit soit le jour oil je suis ne! Le jour oil ma mere 
m’a enfante, qu’il ne soit pas b^ni ! Et qu’il soit maudit, 
Thomme qui annonga a mon pere : « II t’est ne un enfant 
male, » et £ cette nouvelie le remplit de joie ! Que cet 
homme-la devienne comme les villes que sans repentir 
renverse Iahv£ I Qu’au matin il pergoive le cri de guerre 
et le retentissement bruyant du combat vers le temps de 
midi! Que ne m’a-t-on fait mourir d&s la matricel Ah! si 
ma mere avait 6t6 mon tombeau 1 si ses entrailles m’avaient 
eternellement gard£ ! Pourquoi suis-je sorti du sein pour 
ne voir que tourment et mis&res, et pour que mes jours 
se consument dans la honte> 
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XXI 


Discours adressd par Iahve a Irmeyahou (Jdremie), 
quand le roi (pidqiyahou (Sedecias) eut d£p6ch6 au nabi 
Paschhour b&n-Malkiya et £ephanya b&n-Maassdya, le 
pretre, pour lui porter ces mots : « Sollicite maintenant 
Iahvden notre faveur, car Neboukadressar, roi de Babel, 
marche contre nous; peut-etre Iahvd accomplira-t-il en 
notre faveur quelques-unes de ses merveilles et lui fera- 
t-il rebrousser chemin. » 

— «Voici, r^pondit Irmeyahou, ce que vous rappor- 
terez & (^idqiyahou : « Ainsi s’exprime Iahve, l’Elohim 
« d'Israel : « Voyez, les armes qui sont dans vos mains et 
« avec lesquelles vous vous appretez & combattre, hors 
« des murs, le roi de Babel et les Kasdim (Chalddens) 
« dont vous etes presses, je les ferai rentrer et les ras- 
« semblerai au milieu de cette ville*. Oui, c’est moi- 
« meme qui de ma main dtendue et de mon bras puissant, 
« dans ma col&re ardente et dans ma fureur, guerroyerai 
« contre vous. Je frapperai les habitants de cette citd, 
« les hommes et les b£tes, le tout succombant dans une 
« peste immense. Apr£s quoi, parole d'lahvel (pidqiyahou, 
« ses gens et lepeu pie, tout ce qui aura <£chappe & la peste, 
« a Tdp^e, a la famine, je les livrerai a Neboukadre<^ar, 
« roi de Babel, a leurs ennemis, & ceux qui en veulent 


* Ne pouvant chasser l’ennemi dans leurs sorties, les gens armes se- 
ront obliges de rentrer dans Jerusalem. 
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« a leur vie. On les frappera du tranchant de T^pde, sans 
« rien epargner, sans compassion et sans pitid. » 


« Dis ensuite a ce peuple : « Ainsi le declare Iahv6 : 
« Voici que je place devant vous le chemin de la vie et 
« le chemin de la mort. Quiconque s^journera dans cette 
« ville perira par l’epde, par la famine ou par la peste; 
« mais qui en sortira pour se rendre aux Kasdim dont 
« vous etes enserr^s, vivra, emportant sa vie pour butin. 
« Car je tourne mon visage vers cette cite pour le mal- 
<c heur et non pour la prosperity, parole d’lahvyi Elle 
tombera dans la main du roi de Babel, qui l’abimera 
« dans les flammes. » 


« Dis la maison du roi d’lehouda : « Ecoutez la pa- 
« role d’lahve, maison de David : Voici ce que declare 
« Iahve: « Rendez justice des le matin et tirez le de- 
<( pouille de la main de son oppresseur, de peur que ma 
« fureur n’^clate comme un feu et ne devore sans que 
« personne puisse l’eteindre, & cause de la mychancetd 
« de vos actes. » 


« C’est a toi que je m’adresse, 6 habitante de la vallee, 
du rocher dominant la plaine, parole d’lahve ! Vous vous 
ecriez: « Qui se prycipitera contre nous? Qui entrera 
« dans nos demeures?» Oui, je vous donnerai la rytribu- 
tion selon le fruit de vos actes, parole d’lahve! et j’em- 
braserai la for£t de la ville de fa^on que le feu dyvore 
tous les alentours. » 
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Ainsi parle Iahve : « Descends a la maison du roi d’le- 
houda et y prononce ce discours : « Ecoute, diras-tu, la 
« parole d’lahve, 6 roi d’lehouda, assis sur le tr6ne de 
« David, ^coute-la, ainsi que tes gens et ton peuple, en- 
« trant par ces portes. Voici ce que dit Iahve : « Prati- 
« quez le droit et la justice, et sauvez le d^pouill^ de la 
« main de Poppresseur. Nefoulez ni le colon, ni Porphe- 
« lin, ni la veuve; n’usez & leur endroit d’aucune violence 
« et ne r^pandez point en ce lieu le sang innocent. » 

« Si vousaccomplissez cet ordre, il passera encore par 
fc les portes de ce palais des rois remplagant David sur 
« sontrone, montessurdes chars etsur deschevaux, eux, 
« leurs gens et leur peuple. Que si vous n'^coutez point 
« cette ordonnance, j'ai jure par moi-meme, parole 
« d’Iahv<£, que cette demeure sera r&duite en ruine. » 

Voici, en effet, ce que crie Iahv6 contre le palais du 
roi d'lehouda : «Tu es un Cuilead, un sommet du Liba- 
non; mais je te promets de faire de toi un desert, un 
endroit inhabit^. Je l^verai contre toi des destructeurs, 
chacun avec ses armes, lesquels couperont tes cedres 
exquis et les jetteront au feu. Alors, quand de nom- 
breuses nations passeront pres de cette ville, chacun 
dira a son compagnon: « Pourquoi done Iahv£ a-t-il 
« ainsi trouble cette grande cit6? — Parce que, repor.- 
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cc dra-t-on, ils ont abandonnd Talliance d’Iahv£, leur 
« Elohim, se prosternant devant d'autres dicux et leur 
cc rendant un culte. » 


Ne pleurez point le mort* et ne le lamentez point; 
mais pleurez hardiment celui quis’enva, car il ne revien- 
dra pas et ne reverra plus le lieu de sa naissance. C’est 
en effet ce que jDroclame lahv 6 a Pendroit de Schalloum 
b&n-Ioschiyahou, le roi d’lehouda, qui r^gnait & la place 
deson p£re, et qui a du quitter ce pays; il n’y reviendra 
plus, mais il mourra la 011 on Pa transport^, sans plus 
jamais revoir cette terre-ci. 


Malheur a qui batit sa maison sans justice, 

et ses Stages sans equite! 

qui se sert pour rien de son procluiin , 

et ne lui paye point le salaire de sa besognc! 


qui s'^crie : « Je me construirai une grande maison, et 
des Stages spacieux, » qui perce de hautes fen&res, lam- 
brissant le tout de cadres, et le peignant de vermilion! 

« Es-tu done roi, pour lutter en bois de c&dre? Ton 
p&re n’a-t-il pas mang 6 et bu, lui aussi ? Mais il pratiquait 
le droit et la justice, ce qui Pa fait prosperer. Il jugeait 
la cause de Pafflig^ et du souffreteux, ce qui lui a donnd 
le succes. N’est-ce pas ainsi qu’on temoigne me connaitre, 
parole d’Iahv£? Maistes yeuxet ton cceur nesonttournes 
que vers tes rapines, vers ie sang de Pinnocent pour le 


* Josias tue £ la bataille de Meguiddo. 
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verser, vers Toppression et la violence pour les accom- 
plir. » 

Aussi lahv£ s’exprime de la sorte I l’endroit de Ieho- 
yaqim b&n-Ioschiyahou, roi d’lehouda : « On ne lui dira 
point la lamentation: « H^las mon frerel h£Ias sceur! » 
On ne prof&rera point cette plainte : « Ha maitrel Ha 
« la magnificence! » Onl'enterrera commeun ane, letrai- 
nant et le jetant hors des portes d'lerouschalaim. » 
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« Monte au Libanon et crie; en Baschan fais entendre 
ta voix! Crie du haut des Abarim, car iis sont ^cras^s, 
tous tes amants. Pendant ta grande prosp^rite je t’ai 
parte, mais tu disais : « Je n’ecouterai pas. » Telle est ta 
route depuis ta jeunesse; tu as nteprise ma voix. 

« Le vent* se repaitra de tous tes amis, et ils iront, tes 
aintes, en captivite. Alors seras-tu certainement honteuse 
et confuse a cause de toute ta malice. O toi, qui habites 
le Libanon, qui niches dans !es c&dres, comme tu gemiras 
quand te serreront les douleurs affreuses, semblables <1 
celles d'une femme en couches! — Vive moil parole 
d’lahv^l quand meme Konyahou (J^chonias) ben-Ieho- 
yaqim, roi d’lehouda, me serait un anneau en la main 
droite, je Ten arracherais. Je te livrerai a ceux qui en 
veulent k ta vie et dont lavue ttepouvante, & Neboukad- 
re^par, roi de Babel, et aux Kasdim. Je te jetterai, toi et 
ta mere qui t’a enfant^, sur un sol Stranger oil vousn’etes 
pasnes; vousy mourrez. — Oui,au pays vers lequel mon- 
tent leurs d&irs ils ne reviendront pasl 

« Serait-ce un vase vil et <1 rompre que ce Konyahou, 
un ustensile auquel on ne tienne pas? Pourquoi ont-ils ete 
chassis, lui et sa race, et train^s en un pays qu’ils ne 
connaissaient point? Terre, terre, terre, ecoute la parole 
d’Iahv£. Voici ce qu’il declare : « Ecrivez que ce per- 


* C’est le vent (Test, c’est-a-dire l’Assyrie. 
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« sonnage-ci est prive d’enfants, sans que rien lui puisse 
« r^ussir dans la vie. Personne de sa posterity n’aura la 
« chance de s’asseoir sur le trone de David, et de domi- 
« ner sur Iehouda. » 


XXIII 


« Malheur aux bergers qui perdent et dispersent le menu 
troupeau de mon paturage, parole d’lahv^l Aussi s’ecrie 
Iahv6, l’Elohim d’Israel, a Tendroit des pasteurs paissant 
mon peuple: « Vous avez disperse et chasse mon menu 
troupeau, sans le surveillfcr. Pour cela je vous deman- 
derai compte de la malice de vos actes, parole d’lahvel 
De tous les pays ou je les aurai exilees, je rassemblerai 
le reste de mes brebis et les ram&nerai a leurs enclos, oil 
elles fructifieront en nombre. Sur elles je mettrai des 
patres pour les faire paitre, de sorte qu’elles ne craignent 
plus et n’aient plus d’emoi, et que pas une ne s’^gare, 
parole d’lahve I 

« Voici que viennent des temps, parole d’lahv^I ou je 
ferai lever a David un germe juste, lequel r£gnera en roi 
et avec subtilite, et accomplira le droit et la justice dans 
le pays. Alors Iehouda aura le bonheur, et Israel la 
s^curit^. On l'appellera Iahve-Cidqenou *. Aussi, parole 


* Iahve notre justice. 
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d’Iahv6 ! des jours arrivent qu’on ne dira plus : « Vive 
« lahve! qui a fait monter Israel du pays de Mi^raim,» 
mais: « Vive Iahv^l qui a ramen6 la post£rit£ de la inai- 
« son d’Israel, du nord et de tous les pays ou je les avais 
« disperses, pour qu'ils habitent dans la terre mater- 
« nelle ! » 


Digitized by LjOOQle 



JEkEMIE. XX11I, 9 -If. 


3H 


* Mon coeur se brisc en moi; tous mes os sont emus; 
je suis comme un homme ivre, et commeun dompt^par le 
vin, & cause d'lahv^ et de ses paroles saintes. « Cette terre 
est peuplee d'hommes adulreres, et ce pays maudit mene 
grand deuil; les voilli dess^ch^s, les paturages du desert; 
elle est mauvaise, leur marche, et leur force inique. 

« Tant le nabi que le pretre sont souill^s ; je trouve meme 
de leurs forfaits dans mon temple, parole d’lahv^l Aussi 
leur chemin leur sera-t-il comme des sentiers glissant 
dans les tenures ; ils y seront pousses et y tomberont, 
car j'amenerai sur eux la catastrophe au temps de leur 
retribution, parole d’lahv^! 

« Chez les nabis de Schomeron (Samarie), j’ai vu des 
absurdites : ils prophetisaient par Baal et fourvoyaient 
mon peuple Israel; mais chez les nabis d’lerouschalai'm, 
je decouvre des horreurs, car ils commettent des adul- 
teres et cheminent dans le mensonge, fortifiant les mains 
des m^chants, sans qu’aucun reviennedesa malice; tous 
me sont comme Sedom , et leurs concitoyens comme 
Ghamora (Gomorrhe). Aussi vais-je leur faire manger de 
Tabsinthe et boire de I’eau de fiel, s’ecrie contre les nabis 
Iahve-£ebaoth; car des proph&tes d’lerouschalatm est 
sortie Timpi6t6 pour tout le pays. » 

* II y a id : aux prophetes, deux mots dont le sens ne se comprend 
pas, et qui, dans tous les cas, n’ont pu servir que d’indication, mais sans 
faire partie du texte. 
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Ainsi s’exprimelahve-C^ebaoth : « N’6coutez pas les dis- 
cours des nabis qui s’adressent a vous : ce sont des contes 
qu’ils vous font; iis vous donnent la vision de leur coeur 
et non cc qui leur vient de la bouche d’lahve. A ceux qui 
merejettent ils tiennent ce langage : « Iahve l'a dit : Vous 
« aurez la prosp^rite , » et a quiconque marche dans la 
duret6 de son coeur ils d&rlarent : « 11 ne vous adviendra 
« point de mal. » 

« Mais qui done a assiste a la deliberation d’lahve ? Qui 
l’a vu, et qui a entendu sa parole? Qui a attentif sa 
voix, de fa<;on a la percevoir ? 

« Voici la tempete d'lahve, sa fureur qui jaillit, le tour- 
billon se dechainant et fondant sur la tete des pervers. 
La colere d’lahve ne cessera point qu’il n’ait accompli et 
realise les pensees de son coeur. Dans la suite des jours 
vous aurez de cela une claire intelligence. 

« Sans que j’aie envoye ces nabis, les voila qui courent ; 
sans que je leur parle, ils prophetisent. S’ils ont ete pre- 
sents a mon conseil, qu'ils redisent alors mes paroles a 
mon peuple, et qu’ils le fassent rougir de ses mauvais 
chemins et de la perversite de ses actes! 

« Est-ce de pres seulement que je suis Elohim, parole 
d’lahve? Ne le suis-je pas aussi de loin?Quelqu’un peut-il 
se cacher dans un lieu secret sans que je le voie, parole 
d’lahve? Est-ce que je ne remplis pas, moi, les cieux et 
la terre, parole d’lahve? 

« J’ai oui ce qu’ont dit les nabis, prophetisant la faus- 
setd en mon nom, et s’ecriant : « J’ai eu un songe, j'ai 
cc eu un songe 1 » Jusques <1 quand cela exist’era-t-il ? Ces 
nabis proferant la duperie ont-ils le dessein, ces gens ren- 
dant la fourberie de leur coeur ont-ils la pensee, par les 
reves qu’ils debitent chacun «i son compagnon, de faire ou- 
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bliermon nom & mon people comme leurs peres m’ont mis 
en oubli pour Baal ? Que le nabi dote d’un songe le ra- 
conte 1 Quiconque a entendu ma parole, qu’il la redise 
vraiment 1 

« Que fait la paille avec le grain, parole d'Iahv£? Ma 
parole a moi n’est-elle pas comme le feu? parole d’Iahv£! 
et comme un marteau brisant la pierre? Aussi j’en veux, 
parole d’lahvdl aux nabis ddrobant mes discours Tun a 
l’autrel Oui, j’en ai aux nabis, parole d’lahve 1 lesquels 
usent de leur langue pour prononcer des oracles. Je vais 
agir, parole d’lahvdl contre les nabis aux reves faux, et 
qui, en les racontant, dupent monpeuple par leurs men- 
songes et leur outrecuidance, bien que je ne leur aie 
point confix de mission ni donne d’ordre, et qu’ils ne 
puissent profiter en rien i ce peuple, parole d'lahv^l 

« Si ce peuple done t’interroge, ou un nabi, ou un 
pr£tre, te demandant : « Quelle est la charge* d’lahve? » 
tu r^pondras : « En ce qui concerne la charge, je vous jet- 
« terai bas, parole d’lahve 1 »Etle nabi, lepretre, l’homme 
du commun qui dira encore : « charge d’lahvd, » je le 
chatierai lui et sa maison. 

« Vous vous direz les uns aux autres, et chacun & son 
ami : « Qu’a done dmis lahve, et qu’a-t-il dit? » Mais vous 
ne rappellerez plus la charge d’lahve, car la parole d’un 
chacun sera pour lui une charge, parce que vous avez 
retourne les discours de l’Elohim vivant, Iahvd-Qebaoth, 
notre Elohim. 

« VoicL comment tu diras au nabi : « Que t’a r^pondu 
« lahve, et que t’a-t-il declare ?» 

Mais vous parlez d’une charge d’lahve, celui-ci alors 


* Massa veut dire a la fois : oracle et charge; de la le jeu de mots. 
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vous l'annonce : «Parce que vous avez prononce cette 
parole : « la charge d’lahve, » bien que j’aie donnd mis- 
sion pour vous prevenir de n’avoir plus a repdter : « la 
« charge d’lahvd; » a cause de cela voici que je vous enle- 
verai comme un fardeau, vous precipitant k terre loin de 
moi, vous, et la ville que je vous ai donnee a vous et a 
vos peres. Sur vous je mettrai un opprobre dternel et 
une confusion sans fin, qu’on n’oubliera jamais. » 


v. 


22 


Digitized by LjOOQle 



XXIV 


Iahv^ m’a donn6 une vision : Voici que deux paniers 
de figues ^taient posts devant le temple, apres que Ne- 
boukadre^ar, roi de Babel, eut arrach6 d’lerouschalaim 
Iekonyahou (J^chonias) ben-Iehoyakim, roi d’lehouda, 
et les sars du pays, meme les forgerons et les serruriers, 
et les eut amends a Babel. 

L’un des paniers contenait de fort bonnes figues, comme 
d’ordinaire sont les premieres figues mures; et l’autre de 
fort mauvaises, qu’on n’etit su manger, tant elles £taient 
ex^crables. « Que vois-tu, Irmeyahou (J^r&nie)* me dit 
Iahv^. — Des figues, r^pondis-je : les unes bonnes, qui 
sont xrbs bonnes; les autres mauvaises, au point qu’on ne 
les peut gouter. » 

Alors la parole d’Iahv£ me fut adress^e en ces termes : 
« Voici ce que declare Iahv^, l’Elohim d’Israel : « Aussi 
bien que ces bonnes figues, je discernerai les deport^s 
d’lehouda que j’ai envoy^s hors d’ici, dans la terre des 
Kasdim (Chaldeens); je les regarderai favorablement et 
les ramenerai en ce pays; la je les restaurerai pour ne les 
plus miner; je les replanterai pour ne les plus jamais 
arracher. Je leur donnerai un coeur pour me connaitre 
et pour savoir que je suis Iahve; ilsserontmon peuple et 
je serai leur Elohim, car de tout leur £tre ils reviendront 
yers moi. 
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« Mais comme les mauvaises Agues, execrables au point 
qu’on ne les peut manger, ainsi certainement, dit Iahve, 
rendrai-je (pidqiyahou, roi d’lehouda, et ses sars, et ce 
qui est rest6 d’lerouschalaim en ce pays, et ceux qui se 
sont installs en Mi^raim (Egypte). Je ferai d’eux une 
mati&re de mauvais traitement pour tous les royaumes 
de la terre, un objet d’opprobre, de derision, de moque- 
rie et de m^pris, dans tous les lieux ou je les pousserai. 
Contre eux j’enverrai T^pee, la famine et la peste, jusqu’a 
leur extermination totale de la face du sol que je leur ai 
donne a eux et a leurs peres. » 
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Voici la parole qui fut adressde & Irmeyahou (Jeremie), 
sur tout le peuple d’lehouda, l’annde quatrieme d’leho- 
yaqim ben-Ioschiyahou (Joachim, fils de Josias), roi d’le- 
houda, — la premiere de Neboukadre<;<;ar, roi de Babel, 
— et que le nabi Irmeyahou fit connaitre I tous les gens 
d’lehouda et tous les habitants d’lerouschalaim : 

« Depuis la treizi&me annde d’loschiyahou b&n-Amon, 
roi d’lehouda, jusqu'aujourd’hui, s’ecria-t-il, voila vingt- 
trois ans que la parole d*Iahv6 m'est adressde et que je 
vous parle dbs le matin, sans que vous dcoutiez. lahve 
vous a ddp£chd tous ses serviteurs, les nabis, sans cesser 
de les envoyer, mais vous n’avez point fait attention, refu- 
sant de preter l’oreille k leurs discours. 

« 11s disaient : « Que chacun de vous se detourne de 
« son mauvais chemin et de la perversitd de ses actes, et 
« vous reviendrez dans le pays qu’Iahve vous a donne a 
« vous et a vos p&res, d&s le commencement et pourtou- 
« jours. N'allez point apres d’autres filohim, pour leur 
« rendre un culte et vous prosterner devant eux; ne 
<c m’irritez point par les oeuvres de vos mains, et je ne 
« vous ferai aucun mal. » 

« Mais vous ne m’avez pas dcoute, parole d’lahvel ce 
qui m'a indignd contre vos actes, k votre grand dommage. 
C’est pourquoi Iahve-Qebaoth s’exprime ainsi : Parce 
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que vous avez ferme l’oreille a mes discours, je m’en vais 
requdrir toutes les tribus du nord, parole d’lahvdl et 
Neboukadreggar, roi de Babel, mon serviteur, pour les 
lancer contre ce pays et ses habitants, et contre toutes 
ces nations voisines. Je les vouerai et les reduirai en objet 
de stupeur et de sifflement, et en ruineeternelle. Je ferai 
cesser la tout cri joyeux, toute clameur de liesse, la voix 
de l'epoux et celle de la fiancee, le bruit des meules et 
la lumiere des lampes. Cette terre ne sera plus qu’une 
desolation et une solitude. 

— « Toutes ces nations serviront le roi de Babel, pen- 
dant soixante-dix ans, apres l’accomplissement desquels je 
chatierai de leurs forfaits le roi de Babel et son peuple, 
parole d’lahve 1 et le pays des Kasdim (Chaldeens), le chan- 
geant a tout jamais en desert. Sur ce sol j’amenerai toutes 
les menaces que j'ai proferdes, toutes les peines dcrites 
en ce livre, lesquelles a annoncees Irmeyahou, contre 
tous ces peuples. Car eux aussi, de nombreuses nations et 
des rois puissants les rendront serfs. Oui, je les retribuerai 
selon leurs actes etselon Toeuvre de leurs mains*. » — 

Voici ce que me declare Iahve, l’EIohim d'Israel : 
« Prends de ma main ce vase contenant le vin de ma 
fureur, et en abreuve toutes les nations vers lesquelles je 
t’envoie. Qu’elles boivent! Qu’elles vacillentl Qu’elles 
s’afFolent devant l’£pde que je vais jeter au milieu d’ellesl » 

Je saisis done le vase de la main d'lahvd, et en fis 
boire tous les peuples vers lesquels Iahvd me ddpechait : 
lerouschalaim, les villes d’lehouda, ses rois, ses chefs, 
pour tout changer en ruines, en objet de stupeur, de 
sifflement, d’execration, comme on le voit aujourd’hui. 

# Cet alinea a dil etre ajoute au texte primitif de Jeremie. 
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Du reste, j’abreuvai parcillement Pared, roi de Mi^raim 
(Egypte), ses gens, ses sars et tout son peuple, et le 
melange des etrangers; les rois du pays de Out?*, tous les 
princes de la terre des Pelischtim, Aschqelon (Ascalon), 
Ghazza, Eqron, le reste d’Aschdod; Edom, Moab, les 
Bene-Ammon, tous les princes de £or (Tyr), ceux de 
(pidon, ceux des lies d’outre-mer; Dedan, Thema, Bouz, 
tous les gens se coupant l’extremite**, tous les rois d’Ara- 
bie, ceux du melange d’etrangers habitant le desert; les 
princes de Zimri et ceux de fclam, et ceux de Madai 
(Medie); tous les rois du nord, proches ou eloignes les 
uns des autres; tous les royaumes de la terre r^pandus 
sa surface. — Apres eux boira le roi Scheschak***. 

« Voici, leur diras-tu, l’ordre d’Iahve-£ebaoth, l’Elohim 
d’Israel : « Buvez jusqu’a Tivresse et meme jusqu'au vomis- 
« sement, afin de tr^bucher sans vous relever sous i’epee 
« que je vais lancer contre vous...» S’il advient qu’ils re- 
fusent de prendre de tes mains le vase pour boire, tu leur 
declareras ceci : « Voici ce que commande Iahve-C^ebaoth : 
« II faut que vous le vidiez jusqu’au fond. » C'est par la 
ville portant mon nom que je commencerai d’exercer 
le chatiment; et vous autres, vous en seriez exempts 1 
Non, vousn'en serez point exempts; mais, parole d’lahv^- 
C^ebaothl je m’en vais appeler une £pee contre tous les- 
habitants de la terre. » 

« Tu leur jetteras done ces proph&ies, en ajoutant : 
« C’est Iahve qui rugit d'en haut, et qui, de sa demeure 


* Le pays de Job. 

** C’est-a-dire pratiquant la circoncision. Voir chap. xx. 

*** II est assez singulier de trouver ce nom dans cet endroit. Ce doit 
ctre une adjonction au texte. 
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« sainte, donne sa voix. Contre son habitation il rugit; 
« comme orient ceux qui foulent le pressoir, ainsi se fait-il 
« entendre & tous les habitants de la terre. Le son eclatant 
« se repand jusqu'au bout du monde, car Iahve debat 
« avec les nations et conteste contre toute chair. 11 livre 
« les pervers a Tepee, parole d’lahve ! » 

Ainsi parle lahve-Cpebaoth : « Voici que la catastrophe 
va d’une nation a l’autre, et du fond de la terre s’el&ve 
un violent ouragan. Du boutdu monde a Pautre gisentles 
perces d’lahve, sans etre ni Iamentes, ni recueiliis, ni 
enterres, mais semblables a du fumier a la surface du sol. 

« Hurlez, bergers; criez et roulez-vous dans la pous- 
si&re, 6 les magnifiques du troupeau, car ils sont accom- 
p!is, les jours fixes pour votre egorgement : je vous 
rejetterai, et vous tomberez comme un vase precieux. 
Plus de refuge pour les pasteurs, ni de retraite pour les 
magnifiques du troupeau!... Ce sont les cris des bergers, 
le hurlement des nobles du troupeau, parce qu'lahve 
d^vaste leurs paturages; elles sont d^truites, les patures 
paisibles, devant Pardeur de la narine d’lahve. Comme 
un lionceau, celui-ci a quitt6 son antre, et Ieur pays est 
r^duit en desert devant son epee* terrible et la fureur 
de sa col&re. » 

* Haron a ete mis ici, par une faute de copiste, au lieu de bereb. Le 
copiste a ecrit un mot qui se presentait plusieurs fois devant ses yeux. 
Les Septante, du reste, nous donnent le mot epee . 
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Au debut du r&gne d’lehoyaqim ben-Ioschiyahou, roi 
d’lehouda, ce discours me fut adress^ de la part d’lahv^ : 

« Void ce que dit Iahv^ : « Tiens-toi dans la cour du 
temple; et contretoutes les villes d’lehouda accourant se 
prosterner dans le temple, proclame, sans en retrancher 
une seule, toutes les paroles que je t’ai ordonne de leur 
r^p&er. Peut-6tre qu’ils ^couteront et se d^tourneront 
de leur voie mauvaise; alors je reviendrai sur le mal que 
j’ai dessein de leur faire pour les chatier de la mechan- 
cet6 de leurs actes. » 

«Dis-leur: «Voici ce que declare Iahv6: «Si vous de- 
« tournez l’oreille de fa^on a ne point cheminer dans la 
« loi que je vous ai propos^e, repoussant les paroles de 
« mes serviteurs, les nabis, que je n’ai cess 6 de vous en- 
« voyer a maintes reprises et dbs Porigine, sans que vous 
« en teniez compte; alors je mettrai ce temple-ci dans le 
« meme 6 t at que Schilo, et livrerai cette ville en ex^cra- 
« tion k tous les peuples de la terre. » 

Or, les pretres et les nabis, et le peuple, entendirent 
Irmeyahou (Jeremie) pronon^ant ces paroles dans la mai- 
son d’Iahv£. A peine le proph&te eut-il achev£ de dire 
tout ce qu’Iahv^ lui avait enjoint de declarer au peuple, 
que les cohen£s, les nabis et la foule le saisirent en 
s’ecriant : « Tu vas mourir. Pourquoi as-tu proph£tis6 
au nom d*Iahv6, en ces termes : « 11 en sera de ce temple 
« commede Schilo, et cette ville deviendra un desert sans 
« habitants?)) 


Digitized by 


Google 



J £ R £ M i E . XXVI, 9-I9. 


> 4 f 


Tout le peuple s’amassa, dans le temple, contre Irme- 
yahou. A la nouvelle de ce qui se passait, les sars (chefs) 
d’lehouda monterent du palais royal au temple, et 
s'assirent au seuil de la Porte neuve d’lahve. « C’est un 
jugement de mort qu’il faut prononcer contre cet homme, 
leur dirent, ainsi qu’au peuple, les pretres et les nabis, 
car il a proph&is£ contre cette cit 6, comme vous l’avez 
entendu de vos oreilles. » S’adressant aux sars et b tout le 
peuple, Irmeyahou fit cette reponse : « C’est Iahve qui 
m’a donn6 mission d’annoncer contre ce peuple et contre 
cette ville tout ce que vous avez entendu. Maintenanl 
done, amendez votre chemin et vos actes, et ecoutez la 
voix d’Iahv£, votre Elohim, de fa^on qu’il revienne sur 
le mal dont il vous menace. Moi, je suis en votre main, 
faites-moi ce que vous voudrez et ce qui semblera bon 
h vos yeux. Toutefois, sachez-le bien, si vous me frappez 
de mort, vous mettrez sur vous, sur cette ville et sur ses 
gens, du sang innocent; car c’est en r£alit£ Iahve qui 
m’a charge d’annoncer a vos oreilles toutes ces choses . » 

Alors les sars et la foule dirent aux pretres et aux nabis : 

« Mais il n’est point digne de mort, cet homme, car c’est 
au nom d’lahv^, notre Elohim, qu’il nous a parle. » 

Quelques-unsdeszeqenim (anciens) du pays, se levant, 
s’adress&rent & toute la reunion du peuple : « Mikaya 
(Michee), le Moraschite, a prophetise au temps de Hiz- 
qiyahou (Ezechias), roi d’lehouda, disant ceci a tout le 
peuple : «Voicice que declare Iahve-£ebaoth : «(pionsera 
« labouree comme un champ, IerouschalaYm r^duite en 
« monceau de ruines, et la colline du temple en hauteur 
« boisee. » Or, Hizqiyahou, roi d’lehouda, et tous ceux 
d’lehouda, le firent-ils jamais mourir? N’a-t-on pas alors 
craint Iahv6, et ne Ta-t-on pas suppli^, de sorte qu’il se • 
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repentit du mal dont il les avait menaces? Et nous, nous 
commettrions & notre detriment un si grand crime! » 

— 11 y eut encore un homme prophdtisant au nom 
d’lahvd, savoir Ouriyahou ben-Schemayahou, de Qiryaih- 
hayyearim, lequel avait annonce des malheurs contre cette 
ville [d’lerouschalaim] et contre ce pays, de la meme 
fa^on qu’Irmeyahou. Apres que Peurent entendu le roi 
Iehoyaqim, tous ses guerriers, et ses sars (chefs), le roi 
chercha le moyen de le mettre a mort; mais, Payant 
appris, Ouriyahou, plein de peur, prit la fuite et gagna 
Mi^raim (PEgypte). Alors Iehoyaqim d^pecha en Migraim 
certains hommes, Elnathan b^n-Akbor avec une bande, 
lesquels tirerent de la Ouriyahou et Pamen&rent au roi, 
qui le frappa de P^p^e et jeta son cadavre a la sepulture 
des gens du commun*. — . 

Toutefois, la main d’Ahiqam b&n-Schafan fut pour 
Irmeyahou (J^remie), afin qu’on ne livrat point celui-ci 
au peuple pour le faire mourir. 

* Cet alinea a ete ajoute au texte primitif, dont il rompt le sens. 
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Au commencement du regne d’lehoyaqim ben-Ioschi- 
yahou, roi d’lehouda, cette parole fut adressee k Irmeya 
(J^r^mie) de la part d’Iahv6 : 

Voici ce que me dit Iahve : « Fais-toi des liens et des 
jougs pour les placer sur ton col. Puis, envoie-les au roi 
d’Edom, au roi de Moab, au roi des Ben6-Ammon, au roi 
de £or (Tyr), a celui de £idon, par l’entremise de leurs 
messagers,qui sont venus <i lerouschalaim vers£idqiyahou 
(S6decia$), le roi d’lehcuda; ordonne & ces ambassadeurs 
d’aller dire a leurs maitres : « Voici ce que declare Iahv^- 
« £ebaoth, l'Elohim d’Israel : Annoncez ceci & vos sei- 
<c gneurs : « C’est moi qui ai fait la terre, les hommes et 
« les b£tes foulant la surface du sol, par ma grande force 
« et par mon brasetendu, et je les donne & qui bon me 
« semble. Maintenant done, j'ai livr6 tous ces pays <i 
« Neboukadneqcjar, roi de Babel, mon serviteur; et 
« meme je lui ai octroy 6 les betes des champs, afin 
« qu’elles lui soient asservies. Toutes ces nations lui se- 
ct ront soumises, a lui, h son fils et a son petit-fils, jus- 
te qu’& ce que vienne aussi le moment de son empire 
« et que des peuples nombreux et de grands rois domp- 
cc tent Babel. La nation ou le royaume refusant de le ser- 
« vir, lui Neboukadneq^ar, roi de Babel, et de se plier a 
« son joug, je le chatierai, parole d’lahv^! par P^pde, par 
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« la famine et par la peste, jusqu’a ce que je l’aie exter- 
<( mine sous la main du roi de Babel. 

« Vous done, n’^coutez pas vos nabis, ni vos devins, 
« ni vos songeurs, ni vos sorciers, ni vos magiciens, vous 
« parlant ainsi : «Vous ne serez point serfs du roi de 
« Babel.» En effet, ce sont des mensonges qu’ils vous 
« proph&isent, a feffet de vous chasser loin de votre 
« terre, pour que je vous jette dehors et que vous p^ris- 
« siez. La nation soumettant son col au joug du roi de 
« Babel et subissant son servage, je la laisserai, parole 
« d’lahv^l sur son sol, qu’elle labourera et continuera 
« d’habiter. » 

Je m’adressai ensuite, conform&nent £ ces paroles, a 
£idqiya, roi d’lehouda : « Soumettez vos cols, lui dis-je, 
au joug du roi de Babel et vous asservissez & lui*, alors 
vous garderez la vie. Pourquoi mourir, toi et ton peuple, 
par l’ep^e, par la famine et par la peste, comme Iahv6 
Fa decr^t^ pour toute nation refusar.t de servir le roi de 
Babel? N’ecoutez done point les discours des nabis vous 
disant : « Vous ne servirez point le roi de Babel, » car ce 
sont des mensonges qu’ils vous annoncent. Je ne les ai 
pas envoyes, parole d’lahve! et ils proph^tisent fausse- 
ment en mon nom, pour que je vous jette dehors et que 
vous perissiez, vous et vos nabis. » 

Je m’adressai ensuite en ces termes aux pretres et a tout 
ce peupie-ci : « Ainsi s’exprime Iahve : « N’^coutez pas 
« les discours de vos nabis, lesquels vous font cette pro- 
« phetie : « Voici que bientot les objets du temple revien- 
« dront de Babel; » e’est un mensonge que cette pro- 
« messe. » Fermez-leur doncl’oreille, etsoumettons-nous, 
pour vivre, au roi de Babel; sinon, cette ville sera chan- 
g6e en un desert. » 
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« S’ils sont vraiment nabis et si en eux se trouve la 
parole d’lahve, qu’ils supplient maintenant Iahv^-Cpebaoth, 
afin que les objets restes au temple, au palais du roi 
d’lehouda et a Ierouschalaim, n'aillent point a Babel ! » 

« Void, en effet, ce que declare Iahv^-^ebaoth a 
Tendroit des colonnes, de la mer, des mekonoth* et des 
autres objets demeures dans cette ville, et que Neboukad- 
neqgar, roi de Babel, n’a pas enlev^s en d^portant, 
d’lerouschalaim & Babel, Iekonya ben-Iehoyaqim, roi 
d’lehouda, ainsi que tous les nobles d'lehouda et d’lerou- 
schalaim... 

« Void ce que declare lahve-Qebaoth **, Viiohim d y Israel, a 
tendroit des objets demeures dans le temple , dans le palais du 
roi d’lehouda et a Ierouschalaim : « A Babel ils seront em- 
« port^s jusqu’au jour ou je les visiterai, parole d’lahve! 
« pour les ramener et replacer dans ce lieu-ci. » 


XXVIII 


En cette meme annee, au commencement du regne de 
(pidqiya, roi d’lehouda, & savoir le cinqui&me mois de la 
quatri&me ann^e, Hananya ben-Azzour, le nabi de Gui- 
beon, vint, devant les pr^tres et tout le peuple, me tenir 
ces propos, dans le temple: « Voici ce qu’annonce 

* Voir tome I, p. 264. 

** Deux fois la meme phrase avec des variantes. 
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Iahvd-Qebaoth, l’Elohim d’Israel : « Je romps le joug du 
« roi de Babel! Encore deux ans accomplis, et je ferai rap- 
« porter en ce lieu-ci tous les objets du temple que, 
« pour les placer & Babel, a enleves Neboukadne^ar, je 
« ram&nerai pareillement lekonya ben-Iehoyaqim, roi 
« d’lehouda, et tous les deportes d’lehouda qui sont alles 
« l&-bas, car je romprai le joug du roi de Babel. » 

Mais Irmeyahou, le nabi, rdpondit au nabi Hananya, 
devant les pretres et tout le peuple qui se tenaient dans 
je temple: « Ainsi soit-il ! Qu’ainsi fasse Iahv6! Qu’il 
realise les promesses que tu as profcrdes, et ramene de 
Babel en ce lieu-ci les objets du temple et tous leshommes 
transports & Babel ! Veuille cependant ^corner le dis- 
cours que je vais tenir devant toi et devant tout le peuple : 

« Les nabis, nos ptdecesseurs a tous deux, ont pro- 
phetis^ «i de nombreux pays et <1 de grands royaumes 
guerre, malheurs et peste. Quant au nabi annongant le 
bonheur, on saura seulement, au moment oil paraitra la 
prosp^ritd, s’il a tellement et envoye par lahv6. » 

Sur ce, Hananya, le nabi, saisissant le joug du col d’lr- 
meyahou, le nabi, le brisa; puis, en presence de tout le 
peuple, s’dcria : « Voici ce que dit Iahv6: « Ainsi rom- 
« prai-je dans deux ans revolus, de dessus le col de toute 
« nation, le joug de Neboukadne^ar, roi de Babel. » 

Irmeyahou s’en alia son chemin. Apres que Hananya, 
le nabi, eut ainsi bristle joug de dessus le col d’Irmeyahou, 
la parole d’lahve fut encore adress^e en ces termes a 
celui-ci : « Va dire <1 Hananya : « Voici ce que declare 
Iahve : « Tu as rompu le joug debois, mais a sa place tu 
« as fait un joug de fer. En effet, telle est la menace 
v d’lahv^-Qebaoth : « C’est un joug de fer que je mets 
« sur le col de toutes ces nations, pour qu’elles tombent 
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« sous le servage de Neboukadneq^ar, roi de Babel, et 
« qu’elles lui soient assujetties a lui. que je gratifie meme 
« des betes sauvages. » 

« Ecoute, Hananya, dit Irmayehou a ce nabi : Ce n’est 
pas Iahve qui t’a envoye; mais tu amines ce peuple a se 
fier & un mensonge. Aussi Iahv6 Taffirme : « Je te vais 
« jeter hors de la face de la terre; cette annee-ci meme 
« tu mourras, car tuas engage la revoke contre Iahve. » 

En effet, au septtememois de cette memeannee mourut 
le nabi Hananya. 
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Voici la lettre que, d’lerouschalaim, adressa le nabi 
Irmeyahou (Jer&nie) au reste des anciens de la captivite, 
aux pretres et aux prophetes, et a tous ceux du peuple, que 
Neboukadne^ar avait transports d’lerouschala'im a Babel. 
Ce fut apres que ie roi Iekonya eut quitte la ville avec la 
reine-mere, les eunuques, les chefs d’lerouschalaim et 
d’lehouda, les forgerons et les serruriers, que le nabi 
expedia cette missive, par i’intermediaire d'Elassa ben- 
Schafan et de Guemarya b&n-Hilqiya, lesquels le roi 
d’lehouda, £idqiya, envoyait a Babel, aupres du roi Ne- 
boukadneggar. 

Irmeyahou disait : « Voici ce qu’Iahve-C^ebaoth, l’Elo- 
him d’Israel, declare « a tous les deports que j’ai fait 
transplanter d’lerouschalaim Babel : « Batissez des mai- 
a sons pour les habiter; plantez des jardins pour en man- 
« ger les fruits; prenez des femmes et engendrez des fils 
« et des filles; choisissez pareillement des femmes pour 
« vos fils, et donnez vos filles a des hommes pour qu’elles 
« enfantentfils et filles. Multipliez-vous te-bas, etayez soin 
« de ne pas diminuer. Prenez & cceur le bien de la ville 
cc oil je vous ai transports, et pour elle priez Iahve, car 
cc vous aurez & profiter de sa prosperity. » 

« Voici ce que dit Iahve-C^ebaoth, l’Elohim d’Israel : 
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« Que vos nabis, qui sont parmi vous, ne vous seduisent 
« point, non plus que vos devins, et n’ajoutez aucune 
« foi a vos propres songes 1 Ils vous prophdisent faus- 
« sement en mon nom ; je ne les ai pas envoyds, parole 
« d'lahve ! » 

« Quand a Babel seront r^volus les soixante-dix ans, dit 
Iahvd, je vous visiterai pour r^aliser sur vous ma bonne 
promesse et vous ramener en ce lieu-ci; car je connais 
les desseins que j’ai sur vous, parole d’lahvdl desseins de 
bonheur, non de calamitd, et qui ont pour objet de vous, 
accorder Tissue que vous attendez. Alors m'invoquerez- 
vous, et vous pourrez partir; vous me prierez, et je vous 
exaucerai; votre recherche me trouvera; pourvu toute- 
fois que vous me poursuiviez de tout votre cceur, vous 
me rencontrerez, parole d’lahv^l Je ram&nerai vos captifs ; 
je vous rassemblerai de toutes les nations et de tous les 
pays oil je vous aurai disperses, parole d’lahv^l pour 
vous reintdgrer au lieu d’oii je vous ai arrach^s. 

« Vous vous £criez bien : « Iahv£ nous a fait lever des 
« nabis £ Babel ; » cependant void comment s’exprime IahvtS 

Tendroit du roi assis sur le trone de David, et de tout 
le peuple demeurd dans cette ville-ci, de tous vos fr&res 
qui ne sont point partis avec vous en captivit^; voici ce 
que declare Iahv^-Qebaoth : « Je m’en vais d^pecher 
« contre eux T^p^e, la flamme et la peste, et je les ren- 
« drai comme les figues drangement mauvaises qu’on ne 
« peut manger a cause de leur gout. Oui, je les poursui- 
« vrai avec Tdpee, la famine et la peste, et les livrerai & 
« Tagiration k travers tous les royaumes de la terre; et ils 
« seront un objet d’exdcration, d’&onnement, de siffle- 
« ment et d’opprobre, parmi toutes les nations oil je les 
« s&merai, parce qu'ils n’ont point ecout£ mes discours, 

v. aj 
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« parole d’lahvei que je leur ai adress^s par mes servi- 
ce teurs, les nabis, tout d’abord et sans m’arreter. Non, 
« vous n’avez point ecout^, parole d’lahvei 

« Mais recevez la parole d’lahve, vous, toute la depor- 
tation que j’ai expedite d’lerouschalaTm a Babel. Voicice 
que dit Iahve-£ebaoth, l’filohim d’Israel, touchant Ahab 
ben-Qolaya et (pidqiyahou b&n-Maass^ya, lesquels vous 
prophetisent des mensonges en mon nom : « Voyez, je les 
<c vais livrer en la main de Neboukadre^^ar, roi de 
« Babel, qui les frappera sous vos yeux; dans toute la 
« deportation d’lehouda, fixee a Babel, ils serviront de 
« formule de malediction : « Qu’Iahve te rende comme 
« (pidqiyahou et Ahab, que le roi de Babel a grille au 
« feu 1 » — Tout cela, parce qu’ils ont commis une 
<c impiete en Israel, consomme fadultere avec les 
« femmes de leurs voisins, et profere faussement, en 
« mon nom, des paroles que je ne leur avais point 
« commandees; moi, je le sais, et j’en suis temoin, parole 
« d’lahvei » 

« A l’endroit de Schemayahou, le Nehlamite, tu t’ex- 
primeras ainsi : « Voici ce que declare Iahve«(pebaoth, 
« Tfilohim d’Israel : « Comme tu as envoye en ton nom, & 
« tout le peuple d’lerouschalai'm, au pretre £efanya ben- 
« Maasseya et a tous les pretres, des lettres ainsi congues : 
« Iahve t’a etabli coh^ne, en la place du pr£tre Iehoyada, 
« pour qu’il y ait au temple, sur tout homme insense se 
« declarant nabi, des surveiliants charges de le mettre aux 
« fers et aux ceps, » pourquoi done alors n’as-tu point 
« corrige Irmeyahou de Anathoth, qui vous prophetise > 
« N’a-t-il pas envoye vers nous, & Babel, ces paroles : 
« Cela se prolongera; batissez des maisons pour les 
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« habiter; plantez des jardins pour en manger les 
« fruits*... » 

Le nabi £efanya ayant lu & haute voix cette missive 
devant le nabi Irmeyahou, la parole d'lahv^ fut adressee 
& ce dernier : « Mande ceci h tous les deportes : « Voici 
« ce que prononce Iahve sur Schemaya, le Nehlamite : 
« Schemaya vous ayant prophetis^, sans que je lui aie 
« donn£ mission, et entrants <1 croire des mensonges, 
« Iahv£ s * exprime de la sorte a son sujet : « Voici que je 
« vais demander compte a Schemaya, le Nehlamite, et a 
« sa race; nul de sa posterity ne s^journera parmi ce 
« peuple, ni ne goutera le bonheur que j’accorderai a 
« ma nation, parole d’lahvel car il a preche la rebellion 
« contre moi. » 

* La phrase n’est pas achevee. 
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Telle est la parole qui fut adressee, de la part d’lahve, 
& Irmeyahou, en ces termes : 

Void ce que declare Iahv6, l’Elohim d’Israel : « Ecris 
sur un livre tout ce que jet’ai dit; car viennent des jours, 
parole d’lahv^I oil je ram^nerai mon peuple, Israel et 
Iehouda, — c’est Iahv6 qui Passure, — et ou je le reta- 
blirai dans le pays dont j’ai fait don a ses p£res, afin qu’il 
le poss^de. » 

Voici les discours tenus par Iahv£ a l’endroit d’Israel 
et d’lehouda : « Ainsi s'exprime Iahve: a Nous avons en- 
tendu un cri d’effroi. C'est l’^pouvantement, non le bon- 
heur 1 Demandez done et consid^rez si un male doit 
enfanter! Pourquoi done tout homme m’apparait-il, les 
mains sur ses reins, comme une femme en travail ? et 
pourquoi cette couleur verte sur les visages? O malheur ! 
c’est un grand jour sans pared, un temps d'angoisse pour 
Iaaqob; mais il en sera delivrd. 

« En ce jour-te, parole d’lahve-Cpebaoth 1 je briserai le 
joug qui est sur ton col, et romprai tes liens, de sorte que 
les Strangers ne te domineront plus. Tu serviras* Iahv£, 


* II y a des changements de personne que je ne puis maintenir dans 
la traduction, qui deviendrait inintelligible. 
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ton Elohim, et David, ton roi, que je susciterai. Ne crains 
done rien, 6 mon serviteur Iaaqob, parole d’lahv^l et 
n'aie point de peur, 6 Israel, car je m’en vais tetirer, toi, 
du lointain pays, et ta race de la terre de son exil; oui, 
Iaaqob reviendra pour vivre en paix et a son aise, sans 
que personne desormais puisse l’effrayer. Car moi, je 
serai avec toi, parole d’lahv^ I pour te donner le triomphe, 
quand j’exterminerai toutes les nations parmi lesquelles je 
t’ai disperse. Pour toi, je ne t’acheverai pas; je t’ai chatie 
avec mesure pour ne point te laisser impuni. » 

Ainsi parle Iahve : « Elle est grave, ta blessure, et ta 
plaie dangereuse; personne n’intervient dans ton mal 
pour le pansement; ni rem&des, ni bandage pour toi. Tes 
amants t’ont mise en oubli et ne te recherchent plus, car 
je t’ai frappee d’un coup d’ennemi, d’un cruel chatiment, 
h cause de ta grande iniquity et du nombre de tes p^ch^s. 

« Pourquoi crier sur ta blessure? II n’y a point d’espe- 
rance pour tadouleur; je t’ai amene ces maux a cause de 
ta grande iniquite etdu nombre de tes peches. 

« Mais aussi tous ceux qui te devorent seront d^vores; 
ils s’en iront captifs, tes oppresseurs; tes d^trousseurs 
seront detrousses; et qui tepille, je le livrerai au pillage a 
son tour. Oui, je banderai tes blessures ettes plaies, je te 
guerirai, parole d’lahv^ ! Parce qu’ils t’appellent : la Repu- 
diee, — cette 9ion que personne ne recherche, — voici, 
dit Iahve, que je retablirai les tentes d’laaqob et que 
j’aurai pitie de ses pavilions; sur sa hauteur la ville sera 
rebatie, et le palais assis en sa juste place. La louange 
s’^chappera de leurs levres avec. des cris de joie. Je 
les multiplierai sans que leur nombre soit jamais reduit; 
je les glorifierai tellement qu’on ne les meprisera plus. 
Leurs enfants seront comme auparavant, et leur reunion 
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affermie devant moi. Je punirai tous leurs oppresseurs. 
Leur chef sortira d’eux, et de leur sein sera tir6 leur 
dominateur. Je lui donnerai les moyens de m’approcher; 
car qui done peut se promettre de venir vers moi, parole 
d’lahvd? 

« Vous serez mon peuple, et je serai votre Elohim. 
Voici la tempete d’Iahv£; la fureur jaillit, le tourbillon 
delate et va fondre sur la tete des mdchants. L’ardeur 
d’lahv^ ne se ddtournera point qu’il n’ait accompli et 
r^alis^ les desseins de son coeur; plus tard, vous le com- 
prendrez. 

« En ce temps-te, parole d’lahv^l je serai TElohim de 
toutes les families d’lsrael , lesquelles formeront mon 
peuple. » 


XXXI 


Voici ce que dit Iahvd : « Elle a trouv6 grace dans le 
desert, la foule 6chapp6e au glaive. Allons donner le repos 
& Israel. » — De loin Iahv6 m’apparait. — « Je t'ai aimee 
d’un amour Iternel; aussi t’ai-je prolong^ ma faveur. Je 
te rebatirai encore; oui, tu seras r^^difide, vierge d’ls- 
rael. Tu viendras encore, agrdablement munie de ton 
tambourin, sortant avec des danses joyeuses. Encore 
plr»nteras-tu des vignes sur les collines de Schomeron 
(Samarie) ; et les planteurs jouiront des fruits. 

« II y aura, en efFet, un jour que les veilleurs crieront 
dans la montagne d’Ephraim: «Levez-vous; montons & 
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« (pion, vers lahvd, notre Elohim. » Car void ce que dit 
Iahve: « Rdjouissez-vous au sujet d'laaqob, soyez en liesse, 
et acdamez la tete des nations. Faites retentir vos louanges 
et criez : « Ddivre, 6 Iahve, ton peuple, le reste d'Israel. » 
Voyez, je les ramene du septentrion et je les rassemble 
du fond de la terre; parmi eux, Taveugle et le boiteux, la 
femme enceinte et aussi l’accouchee. Ce sera une meme 
reunion qui reviendra. 

« C’est avec larmes et prieres qu'ils arrivent; je les 
mene et les guide vers les torrents d’eau par un droit 
chemin ou ils ne chopperont pas, car 

je suis pour Israel un pere> 
et t.p hr dim est mon premier-ne. 

« Ecoutez la parole d’lahve, 6 nations, et la proclamez 
dans les lies lointaines*, en criant: « Celui qui a disperse 
<c Israel le rassemblera et le gardera comme le berger son 
« troupeau. Car Iahve rachete Iaaqob etle revendique de 
« la main de son dominateur. » 

« Ils accourent done avec des cris de joie sur la hauteur 
de (pion, s’avan<;ant vers les biens d’lahve : le froment, 
le vin nouveau, Thuile, les fruits du menu troupeau et du 
bdail. A un jardin largement arros^ ressemblera leur ame, 
de sorte qu'ilsnelanguiront plus. Alors la vierge trouvera 
du plaisir dans la danse, ainsi que les jeunes gens et les 
anciens. Je changerai leur deuil en joie, je leur donnerai 
consolation et agr&nent plus qu'ils n'ont eu de douleur. 
J'enivrerai de graisse les pretres eux-memes, et mon 
peuple se rassiera de mon bien, parole d’lahve! » 

* lies designent tout ce qui avoisine la mer. 
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Ainsi parle lahve: « On entend une voix dans Rama, 
une lamentation, des sanglots amers; c’estRahel pleurant 
ses fils, refusant d’etre console a leursujet, parce qu'ils 
ne sont plus... Retiens, dit lahve, ta voix de g6mir et tes 
yeux de pleurer, puisque ton oeuvre aura son salaire, pa- 
role d’lahv^l et ils reviendront de la terre ennemie. Pour 
tes jours futurs il y a un espoir, parole d’lahvd 1 car tes 
fils regagneront leurs districts. » 


« J’entends bien Ephraim se plaignant: « Tu m'as cor- 
cc rfg6, et j’ai ^techatiecommeun jeune taureau indompte; 
<c mais ram^ne-moi, que je me convertisse, car tu es lahve, 
« mon Elohim. Apr&s mon derangement, j*ai eu du repen- 
« tir, et apr&s avoir pris conscience de mes actes, je me 
<c suis frappe la hanche. Je suis honteux et confus, parce 
<c que je porte Topprobre de ma jeunesse. » 

« Mais Ephraim n'est-il pas pour moi un enfant cheri, 
un fils tendrement aim^ ? Car toutes Ies fois que je parle 
contre lui, je ne puis ne pas me souvenir. Aussi mes en- 
trailles sont-elles emues sur Ephraim, de fagon a etre 
envahi par la pitie, parole d’lahv^l 

« Dresse-toi des cippes, pose-toi des monceaux de 
pierres, veille au chemin, a la direction que tu prends. 
Reviens, vierge d’lsrael, rentre dans tes bourgs que voici 1 
Jusques h quand vagueras-tu $a etU, fille vagabonded Or, 
Iahvd cr£e du nouveau dans le pays : la femme entoure 
l’homme*. » 

* Locution dont le sens est difficile a determiner. 
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Ainsi parle lahvd-£ebaoth, PElohim d’Israel: « Dans la 
terre d’lehouda et dans ses villes, quand j'aurai ramene leur 
captivitd, bn dira encore : « lahvd te bdnisse, 6 sdjour de 
« justice, montagne de saintetdl»LldemeurerontIehouda 
et tous ses bourgs*, les laboureurs etceux qui cheminent 
avec les troupeaux. Je ddsaltererai Fame fatigude; et 
toute vie languissante, je la remplirai. » 

L^-dessus je me rdveillai et eus conscience, et mon 
sommeil me fut agrdable. 


« Voici que viennent des jours, parole d’lahvdl oil je 
ferai des semailles d'hommes et de betes en la maison 
d'Israel et en la maison d’lehouda. Comme j’ai veille sur 
eux pour arracher et ddtruire, pour rompre et perdre et 
causer du mal, pareillement en aurai-je soin pour batir 
et planter, parole d’lahvdl Alors ils ne diront plus: « Les 
a peres ont mangd du verjus, et les dents des fils en sont 
« agacdes,» mais chacun mourra pour sa propre iniquitd; 
ce sont les dents de qui mangera le verjus qui seront 
agacdes. 

« Voici, parole d’lahvd! que viennent des jours oil je 
ferai avec la maison d’lsrael et avec la maison d’lehouda un 
nouveau pacte, different de celui que j'ai conclu avec 
leurs pbres quand je les saisis par la main pour les tirer 
du pays de Migraim (Egypte), lequel premier pacte ils 
ont enfreint, bien que je fusse leur maitre, parole d'lahve ! 
Car voici l’alliance que je formerai, aprbs ce temps-la, 
avec la maison d'Israel, parole d'lahvdl je mettrai ma 
thora (loi) en eux, et P^crirai sur leur coeur; je serai leur 


* C’est-a-dire les citadins. 
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Elohim, et ilsseront mon peuple. Un chacun n’enseignera 
plus son compagnon, ni personne son fr&re, en disant : 
« Connaissez Iahvel » car tous me connaitront, grands et 
petits, parole d’lahve! lorsque j’aurai pardonnd leurfaute 
et ne garderai plus souvenir de leur pdche. » 

Ainsi s’exprime Iahvd, lequel a donnd le soleil pour 
lumi&re du jour, et les r&glements de la lune et des dtoiles 
pour lumi&re de la nuit, qui fait signe a la mer dont les 
flots incontinent mugissent, celui dont le nom est Iahvd- 
£ebaoth : « Si jamais ces r&glements finissent de devant 
moi, parole d’lahv^I alors la race d’Israel finira aussi a 
jamais d’etre une nation en ma presence. » 

Void ce que dit Iahve : « Quand les cieux seront mesu- 
t6s en haut et les fondements de la terre sondds en bas, 
moi je rejetterai toute la race d’Israel, pour tout ce qu’ils 
ont fait, parole d’lahvdl Viendront des jours, parole 
d’lahve 1 que cette ville sera rebatie pour moi, depuis la 
tour de Hananeel jusqu’a la Porte de Tangle, et la corde 
de la mesure sera tendue jusqu’a la colline deGarebet tour- 
nera vers Goa. Tout le val des Cadavres et de la Cendre, 
et tous les champs jusqu’au torrent de Qidron, et jusqu’au 
coin de la Porte des chevaux I Test, seront consacres <t 
lahv£, sans plus subir arrachement ni destruction. » 
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Discours qui fut adresse de la part d'lahv£ a lrmeyahou 
(Jer&nie), enla dixi&me annee de £idqiyahou (Sedecias), 
roi d’lehouda, — c’etait la dix-huitieme de Neboukad- 
re$<;ar. — Alors les forces du roi de Babel enserraient 
Ierouschalaim, et lrmeyahou, le nabi, &aitretenu dans la 
cour de la prison attenant au palais royal. Car £idqiyahou, 
roi d’lehouda, favait enferm^, disant : « Pourquoi proph6- 
« tises-tu delasorte: «Ainsi le declare lahv£ : « Jem’envais 
« livrer cette ville a la main du roi de Babel, qui l’em- 
« portera d’assaut. Cidqiyahou, roi d’lehouda, n’^chap- 
« pera point aux Kasdim (Chald^ens), mais il tombera au 
« pouvoir du roi de Babel, auquel il parlera de bouche & 
« bouche et qu’il contemplera d’oeii a ceil. C’est h Babel 
« que sera men6 £idqiyahou, oil il restera jusqu’a ce que 
« je le visite, parole d’lahv^l Si vous entrez en lutte avec 
« les Kasdim, vous n’aurez pas le succes. » 


lrmeyahou s’^cria : « La parole d’lahv£ m’est adress^e 
en ces termes : « Hanameel, fils de ton oncle Schalloum, 
« vient pour te dire : « Achete le champ que j’ai dans 
« Anathoth, car c’est b toi qu’appartient le droit de 
« rachat. » 

Hanameel, fils de mon oncle, me vint done trouver, 
selon la parole d’lahv^, dans la cour de la prison, et me 
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dit : « Acquiers done le champ que je poss&de dans Ana- 
thoth, au pays de Biniamin, car e’est a toi qu’appartient 
le droit d’acquisition et de rachat. Achete-le done. » 
Alors je connus que e’etait une parole d’lahv£. 

De Hanameel, fils de mon oncle, j’achetai ainsi le champ 
sis en Anathoth, et lui en payai le prix, dix-sept sides 
d’argent. J’dcrivis le contrat sur une lettre que je scellai, 
et devant des temoins je pesai l’argent dans une balance 
i double plateau. Prenant ensuite le contrat scell6, ordon- 
nance et prescriptions, ainsi que la lettre ouverte, je 
donnai le contrat a Barouk, fils deNeriya, filsde Mahseva, 
aux yeux de Hanameel, mon cousin, et des tdmoins signa- 
taires de Pacte de vente, et de tous les lehoudites pre- 
sents dans la cour de la prison. Devant tout ce monde, 
je parlai en ces termes & Barouk : « Voici ce qu'ordonne 
Iah v6 t PElohim d'lsrael : « Enl&ve ces Merits, tant le contrat 
« de vente scelle que la lettre ouverte, et les mets en un 
« pot de terre, afin qu’ils puissent durer longtemps. Car 
« voici ce qu’annonce Iahve-£ebaoth, PElohim d’lsrael : 
a Encore s’acheteront des maisons, des champs et des 
« vignes en ce pays-ci.» 

Apres que j’eus donn^ a Barouk b&n-Neriya le contrat 
de vente, je priai Iahveen ces termes : « Hal Seigneur 
lahv£, tu as fait les cieux et la terre par ta grande puis- 
sance et ton bras etendu; et rien pour toi n’est difficile. 
Tu donnes ta faveur a des milliers, et fais payer aux fils 
Piniquit^ des p&resl El, grand et fort, dont le nom est 
Iahve-£ebaoth, grand en conseil, abondant en effets, 
dont les yeux sont ouverts sur tous les chemins des fils 
de Phomme pour rendre a chacun selon ses routes et 
selon le fruit de ses actes I qui as accompli des signes et 
des merveilles dans la terre de Mi^raim (Egypte) et jus- 
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qu’a maintenant en Israel et ailleurs, et qui t’es ct66 un 
renom que tu poss&des au jourd’hui 1 qui as tir£ ton peuple, 
Israel, du pays de Mi^raim, & coups de signes et de pro- 
diges, avec ta main puissante, ton bras 6tendu et une 
immense terreurl qui leur as donn£ cette terre que tu 
avais promise avec serment <1 'leurs peres, terre ruisse- 
lante de lait et de miell Mais apresen etreentr^s en pos- 
session, ils n'ont plus ^coute ta voix, ni suivi ta thora, 
negligeant de remplir les ordres que tu leur avais im- 
poses. Aussi as-tu appele sur eux toutes ces calamit^s. 

« Les aggeres approchent de la ville pour sa prise d'as- 
saut, et la cite est livree a la main des Kasdim (Chaldeens), 
qui Tattaquent par l’ep^e, par la famine et par la peste. 
Ce que tu as declare se realise ; tu Tapergois toi-m£me. 
Et n&mmoins tu m’as dit, 6 Seigneur lahv6 : « Achate ce 
« champ a prix d’argent, devant tdmoins, bien que la ville 
« soit en proie & la main des Kasdim. » 


Alors la parole d’lahv^ fut adressee en ces termes & 
Irmeyahou (J&^mie) : « Certes, je suis lahve, TElohim de 
toute chair; y a-t-il quelque chose qui me soit difficile? 
Aussi Iahv£ s’^crie : « Voyez, je vais livrer cette cit£ & la 
main des Kasdim, et a celle de Neboukadre^ar, roi de 
Babel, qui l'enl£vera d’assaut; les Kasdim, l’assi^geant, y 
entreront et l’abimeront dans les flammes, la consumant 
avec les maisons sur les toits desquels on a fait des en- 
censements a Baal et des libations a d'autres Elohim, 
ce qui m*a rempli d'indignation. LesBene-Israel, en effet, 
et les Bene-Iehouda n’ont travail^, depuis leur jeunesse, 
qu*£ ce qui m’est deplaisant; oui, les Bene-Israel n’ont 
accompli que ce qui m’est odieux, parole d’lahv^l 
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« Cette ville a toujours eu soin de provoquer ma col&re 
et ma fureur, depuis le jour qu’on Pa batie jusqu'aujour- 
d'hui, de sorte que je la rejette de devant moi, pour toute 
la mdchancete des gens d’Israel etd’Iehouda, avec laquelle 
ils ont excitd mon indignation, eux, leurs rois, leurs prin- 
cipaux, leurs pr£tres, leurs nabis, tous ceux d'lehouda et 
d’lerouschalaim. Ils m’ont tourne la nuque, et non le 
visage. Bien que je les aie enseignes dhs le commence- 
ment et toujours, ils n’ont point accueilli docilement 
Tinstruction. Mais ils ont placd leurs abominations en la 
maison qui porte mon nom pour la souiller; ils ont bati 
les bamoth (hauts lieux) de Baal dans la vallde de B6n- 
Hinnom pour faire passer, en l’honneur de Molok, leurs 
fils et leurs filles par le feu, ce que je ne leur avais point 
command^, abomination souillant Iehouda et que je n’avais 
point songd qu’ils pussent accomplir. 

« Aussi maintenant, voici ce que declare Iahvd, Pfilohim 
d’Israel, & l’endroit de cette ville dont vous dites qu’elle 
va etre livr^e h la main du roi de Babel, par Pep^e, la 
famine et la peste: « Je les rassemble des extrdmit^s de 
toutes les terres oil ma col&re, ma fureur et ma grande 
indignation les a disperses, et je les ram&ne en ce lieu-ci 
pour qu’ils l’habitent en suret6, qu’ils soient mon peuple, 
et que je sois leur Elohim. Je leur donnerai un meme 
coeur et un m£me chemin, afin qu’ils me craignent& jamais 
pour leur bien et celui de leurs fils apr&s eux. 

« Avec eux, je ferai un pacte dternel, d’apr&s lequel je 
ne cesserai de les rendre heureux et de mettre ma crainte 
dans leur coeur de fa^on qu’ils ne s’dcartent plus de moi. 
Je serai joyeux de leur procurer le bonheur, et les plan- 
terai dans ce pays avec surety, de tout mon coeur et de 
toute mon ame. 
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« Car voici ce que declare Iahvd: « Comme j'ai amene 
sur ce peuple cette grande calamitd, de m£me leur am^ne- 
rai-je tout ce bien que je leur promets. Les champs s'ache- 
teront dans cette terre dont vous dites qu’elle n'est qu’un 
ddsert, sans hommes ni b£tes, livree <1 la main des Kasdim. 
Oui, on acquerra des champs i prix d’argent; on en ecrira 
le contrat, que Ton scellera, avec des tdmoins, dans le 
pays de Biniamin, aux alentours d’lerouschalai'm, dans 
les bourgs d’lehouda, dans les bourgs de la montagne et 
dans ceux de la plaine, dans ceux du N^djeb (midi), car 
je ferai revenir la deportation, parole d’lahvel » 
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Irmeyahou 6tant encore enferme dans la cour de la 
prison, la parole d’lahve lui fut adressee a nouveau en 
ces termes : « Void comment parle Iahve, lequel doit ac- 
complir cela, Iahve qui en mddite l’execution, lui dont 
le nom est Iahve : « Crio vers moi, et je te repondrai, te 
d6couvrant des choses grandes et cachees que tu igno- 
res; car ainsi s’exprime Iahve, TElohim d’lsrael, sur les 
maisons de cette ville et sur celles des rois d’lehouda : 
« Elies vont etre d6molies par les aggeres et par l’ep6e 
desKasdim (Chald6ens) entrant en bataille et lesremplis- 
sant des cadavres de ces hommes, que je frappe dans ma 
colire et dans ma fureur, parce que j’ai cachi ma face k 
cette ville, & cause de sa michanceti. 

« Voyez, j’y porterai bandement et guirison; je les 
midicinerai et les comblerai de bonheur et de securiti. 
Je ritablirai la deportation d’lehouda et celle d’Israel, et 
la rebatirai comme autrefois. Je les nettoierai de toutes 
les impuretes par lesquelles ils m’ont offense; je leur 
pardonnerai meme toutes les iniquitis par lesquelles ils m'ont 
offensi et out forfait contre moi *. Ce sera pour moi un renom 
joyeux, une louange et une gloire chez toutes les nations 
de la terre quand on apprendra tout le bonheur que je 


* Ce doit etre une variante, ou une erreur de scribe. 
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donnerai k mon peuple; elles seront eflfray^es et trem- 
blantes de tout le bien, de toute la prosperite dont je 
l'accablerai. » 


Voici ce que declare Iahvd : « En ce lieu-ci, dont vous 
dites qu’il est desert, sans hommes ni betes, dans les 
villes d’lehouda et dans les rues d’lerouschalaim, toutes 
d^solees, ou il n’y a point d’habitant* et point de b£tes, 
on entendra encore des cris joyeux, des clameurs de 
•liesse, la voix de Tepoux et celle de l*6pous£e, les accents 
de ceux qui chanteront : 

« Louez lahve-Cebaoth , car il est bon t 
car eternelle est sa faveur , » 

et qui ameneront leurs actions de grace au temple parce 
que j'aurai retabli le pays dans son etat ancien. C'est 
Iahvd qui l’annonce. » 


Ainsi s’exprime lahve-Cebaoth : « En ce lieu-ci, com- 
plement desole, prive d'hommes et de betes, et dans 
tous ses bourgs il y aura encore des habitations de pas- 
teurs parquant leurs menus troupeaux. Dans les bourgs 
de la montagne, dans ceux de la plaine, et dans ceux du 
Nedjeb (midi), dans la terre de Biniamin, dans les alen- 
tours d’lerouschalaim, et dans les bourgs d’lehouda, pas- 
seront encore les troupeaux sous la direction de celui 
qui les compte. C’est Iahv6 qui Tannonce.» 


* « Point d’liomme » est une erreur de scribe. 
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« Voici que viennent des jours, parole d’lahvd! que je 
r^aliserai la bonne promesse que j’ai dite sur la maison 
d’Israel et sur la maison d’lehouda*. En cesjours-l£, eten 
ce temps-D, je ferai pousser a David un germe juste, le- 
quel accomplira le droit et l’dquitd dans le pays. Alors 
lehouda sera d&ivrd, et Ierouschalaim habitera en sdcurite, 
portant ce nom : Iahvd-£idq£nou**. » 


Voici ce que declare Iahvd : « Jamais a David ne man- 
quera homme assis sur le trone de la maison d’Israel. Ja- 
mais les pretres l^vitiques ne defaudront completement 
en ma presence pour immoler l’holocauste, bruler l’of- 
frande et faire le sacrifice quotidien. » 


La parole d'lahvd fut adressde en ces termes a Irmeya- 
hou: « Voici ce que dit Iahve: « Si vous avez le pouvoir 
de rompre mon pacte & l’endroit du jour, et mon pacte a 
Pendroit de la nuit, si bien que le jour et la nuit ne parais- 
sent plus en leur temps, alors aussi mon alliance avec 
David, mon serviteur, sera brisde, de sorte qu’il n’y ait 
plus de fils regnant sur son trone, et mon alliance avec 
les Idvites-pretres, mes ministres. Comme l’armde des 
cieux qui ne se peut nombrer, ni le sable de la mer me- 
surer, ainsi je multiplierai la postdrit^ de David, mon 
serviteur, et les ldvites, mes ministres. » 


* II y a ici, par erreur, deux prepositions differentes : <r a la maison 
d’Israel et sur la maison d’lehouda. » 

** « Iahve, notre salut. » Justice est souvent pour salut ou triompbe. 
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La parole d’lahvd fut adressee en ces termes a lrmeya- 
hou : « N’as-tu pas vu comment parlent ces gens : « Les 
« deux families, disent-ils, qu’avait choisies Iahvd, il les 
« rejette?» C’est ainsi qu’ils meprisent mon peuple, ne 
Pestimant plus comme une nation. » 

Voici ce que dit Iahvd : « Si je n’ai point formd de pacte 
a Pendroit du jour et de la nuit, nir^gle les ordonnances 
des cieux et de la terre, alors je rejetterai la semence 
d’laaqob et mon serviteur David, de fa^on a ne plus 
prendre de sa postdritd pour gouverner la race d’Abra- 
ham, d'lgehaq et d’laaqobl... Mais je les ram&nerai et 
aurai compassion d’eux 1 » 
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Void la parole qui fat adressee par lahve a Irmeyahou 
(Jerdmie), quand, avec toute son armee et tous les royau- 
mes de la terre soumis a sa domination, er tous les peu- 
ples, Neboukadre^ar, roi de Babel, assi^geait Ierouscha- 
laim et les villes d’lehouda : 

Ainsi s’exprime Iahv6, l’Elohim d’Israel : « Va parler 
en ces termes a (^idqiyahou (Sedecias), roi d’lehouda : 
« Voici ce que dit lahve : « Je vais livrer cette ville au roi 
« de Babel qui la consumera dans les flammes. A sa main tu 
« n’echapperas point, mais tu seras pris et deviendras son 
« captif; tu le verrasceil a ceil, le roi de Babel, et tu lui 
« parleras bouche^i bouche. Tu iras k Babel. Cependant, 
« ecoute la parole d’lahve, 6 (^idqiyahou, roi d’lehouda ! 
cc Voici ce qu'il dit de toi : « Tu ne tomberas point sous 
ce l’^pee, c’est en paix que tu mourras avec lesmemes em- 
<c brasements de parfums que tes peres, les rois qui t’ont 
« precede. Ainsi te brulera-t-on des aromates et te la- 
ce mentera-t-on avec le hot Adon* ! C’est moi qui 1’an- 
« nonce, parole d’lahvd! » 

Irmeyahou, le nabi, rendit tout ce discours a (^idqiya- 
hou, roi d’lehouda, dans Ierouschalaim. L’armee du roi de 
Babel assiegeait la ville, et toutes les villes d’lehouda 


* Helas, maitre ! 
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encore debout, savoir : Lakisch, Az&qa; c’etaient des 
endroits d’lehouda ies deux seules places fortes qui sub- 
sistassent encore. 


Parole qu’Iahvd adressa & Irmeyahou (Jeremie) apris 
que le roi (pidqiyahou (Seddcias) eut fait un pacte avec 
le peuple d’lerouschalai'm pour proclamer Emancipation 
d’apres laquelle chacun devait renvoyer son esclave h£- 
breu, male ou femelle, et ne point tenir en servage un 
Iehoudite (Judeen), son fr&re. Done, tousles principaux 
Iehoudites et tout le peuple, entres dans ce pacte d’e- 
manciper les esclaves males et femelles et de ne les plus 
garder en servitude, avaient obei et renvoy^ Ieurs serfs. 
Mais plus tard, changeant d’avis, ils reprirent Ieurs serfs 
et Ieurs serves qu'ils avaient affranchis, et les replac&rent 
dans la premiere condition. 

Alors la parole d’lahE se fit entendre & Irmeyahou : 
« Ainsi s'exprime Iahve, Tfilohim d’lsrael : « J’ai conclu 
une alliance avec vos peres au jour que je les ai tirds de 
Migraim (Egypte), de la maison des esclaves; elle dtait 
ainsi concue : « Au bout de sept ans, chacun de vous 
« renverra son fr&re hebreu dont il aura fait achat; il te 
« servira six ans, et, la septi&me annde, tu l'affranchiras*. » 
Mais vos peres ne m’ont point £cout6, ni inclind l’oreille 
a mon ordonnance. Mais vous, aujourd’hui, vous en dtiez 
revenus <t faire ce qui est droit a mes yeux, a proclamer 
Emancipation, vous y engageant par pacte devant moi, 
dans la maison appel^e de mon nom. Et voil& que vous 

* Deut.. xv, 12. 


Digitized by Google 



JEREMIF. XXXIV, l6-22. 


174 


vous etes remis a profaner mon nora, car vous avez rap- 
pel£ vos esclaves males ou femelles, rendus d’abord a la 
pleine ind^pendance, et vous les avez & nouveau replaces 
dans le servage. 

« C’est pourquoi, voici ce que declare Iahve : « Comme 
vous ne m’avez point obei dans Pacte d’dmancipation fra- 
ternelle, moi je proclame, parole d’lahvdl votre affran- 
chissement pour Pepee, pour la peste et pour la famine; 
je vous livrerai k Pagitation parmi tous les royaumes de 
la terre. Ces hommes qui ont transgresse mon alliance, 
et qui n'ont point accompli les prescriptions du traite 
pass6 devant moi, avec le veau coupd en deux, entre les 
sections duquel ils ont pas s6*, les principaux d’lehouda 
et d’lerouschalai'm, leseunuques, les pr6tres, toutle peo- 
ple du pays ayant march^ entre les deux sections du 
veau; tous ceux-la, je les livrerai a leurs ennemis et a 
ceux qui en veulent a leur vie; leurs charognes serviront 
de pature Poiseau des cieux et a la bete des champs. Je 
livrerai pareillement £idqiyahou, roi d’lehouda, et ses 
sars a la main de leurs ennemis et de ceux qui en veulent 
a leur vie, et a Parm^e du roi de Babel, qui vient de 
monter loin d’ici. 

« Je m’en vais, parole d’lahvel donner des ordres, et 
les ramener vers cette ville pour qu’ils la pressent, l’en- 
levent d’assaut, Pabiment dans lesflammes. Je r^duirai en 
desert les bourgs d’lehouda, tellement qu’ils seront sans 
habitants. » 


* Ici se trouve bien l’explication de « couper un traite, » locution 
employee chez les Hebreux. 
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Voici la parole qui fut adress^e par Iahv6 a Irmeyahou 
(Jeremie) aux jours d’lehoyaqim ben-Ioschiyahou (Joa- 
chim, fils de Josias), roi d’lehouda : 

« Va trouver la maison des R^kabites, parle-leur, etles 
amene au temple en une des chambres*, oil tu leur pre- 
senters du vin a boire. » 

Je pris done Iaazanya, fils d’Irmeyahou ben-Haba<;ginya, 
avec ses freres, tous ses fils, toute la maison des Reka- 
bites, et je les conduisis au temple, dans la chambre des 
fils de Hanan ben-Igdalyahou, l’homme d’Elohim, laquelle 
touchait la chambre des sars, au-dessus de celle de Maas- 
sdyahou ben-Schalloum, gardien du seuil. 

Devant les gens de la maison des R^kabites, je posai 
des vases pleins de vin et des gobelets, en disant : « Buvez 
du vin. — Nous ne boirons pas de vin, r^pondirent-ils, 
car Ionadab ben-Rekab, notre pere, nous a donne cet 
ordre : « Ne goutez de vin, ni vous ni vos fils, «i jamais*, 
« ne batissez point de maisons, ni ne faites de semailles, ni 
« ne plantez de ceps, ni ne poss^dez de vignobles, mais 
« habitez sous des tentes, afin de vivre longtemps dans le 
« pays oil vous sejournez comme colons. » Or, nousavons 


* Chambres dependant du temple. 
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^cout6 la voix d'lehonadab * b&n-R^kab, notre p&re, en 
tout ce qu’il nous a commande, nous abstenant de vin 
perp&uellement, nous, nos femmes, nos fils et nos filles, 
ne construisant point de maisons pour les habiter, ne 
possedant ni vignes, ni champs, ni semailles. Nous vivons 
dans des tentes. Ainsi avons-nous ob^i, et agi conforme- 
ment £ tout ce que nous a ordonne Ionadab, notre p6re. 
Mais quand Neboukadre^Qar, roi de Babel, monta dans le 
pays, nous dimes : « Venez, que nous entrions a Ierou- 
« schalaim, devant l’arm^e des Kasdim et celle d’Aram.» 
Et, en effet, nous y s^journames. » 


Alors la parole d’lahvd fut adressee Irmeyahou en ces 
termes : « Void ce que declare Iahve-Qebaoth, FElohim 
d’Israel : « Va dire aux gens d’lehouda et aux habitants 
d’lerouschalaim : « N’accepterez-vous point de repri- 
ce mande pour ob&r mes discours, parole d’lahvd } A tous 
« les ordres qu'Iehonadab b&n-Rekab a donnas a ses des- 
« cendants, ceux-ci ont 6t6 dociles; il leur a interdit de 
« boire du vin, et jusqu’aujourd’hui ils n’en ont point bu, 
« se conformant la prescription de leur p&re; tandis 
« que moi je n’ai cess£, dbs le commencement, de vous 
« parler, et vous ne m'avez point £coutd En effet, je vous 
c< ai envoys tous mes serviteurs, les nabis, — ne me las- 
« sant pas de le faire des Torigine, — pour vous declarer 
« ceci : « Que chacun de vous se ddourne de son mau- 
« vais chemin et amende ses actes; ne suivez point des 
« Elohim Strangers pour leur rendre un culte; alors vous 
« resterez dans la terre que je vous ai donn^e vous et 

# Deux orthographes exactes du meme nom. 
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« & vos p&res. » Mais vous n’avez point incline Toreille, 
« ni ob6\. Done, les descendants d’lehonadab b&n-R&cab 
« ont exdcut£ le commandement de leur p6re, mais ce 
« peuple-ci ne m’a point £coute. » 

« Aussi, s’^crie Iahv£-<pebaoth, l’Elohim d’Israel*, je 
m’en vais amenersurlehouda etsur tousles gens d’lerou- 
schalaim le mal que j’ai annonce contre eux, parce que, 
leur parlant. ils ne m’ont point ecout^, et que, les sup- 
pliant, ils ne m'ont point r^pondu. » 

Irmeyahou dit a la maison des R^kabites : « Voici ce 
que declare Iahv£-£ebaoth, TElohim d’Israel : « Comme 
« vous avez re$u le commandement d’lehonadab, votre 
« pere, gardant toutes ses prescriptions et executant tous 
« ses ordres, Iahve-(pebaoth, l’Eiohim d’Israel, vous assure 
« que jamais ne defaudra a lonadab un homme se tenant 
« en ma presence. » 

# Le texte porte, par une faute de scribe : Iahv£, l’£lohim des ar- 
mees, l’Elohim d’Israel. 
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La quatrieme ann^e d’lehoyaqim ben-Ioschiyahou (Joa- 
chim, fils de Josias), roi d’lehouda, il advint que ce dis- 
cours fut, de la part dlahve, adress££ Irmeyahou : 

« Prends, lui dit-il, un rouleau de livre, et y ecris toutes 
les paroles que je t’ai dites contre Israel, contre Iehouda 
et contre les nations, depuis le commencement que je 
t’ai parle, c*est-2i-dire depuis les jours d’loschiyahou 
jusqu’aujourd’hui. Peut-etre la maison d’lehouda ecou- 
tera-t-elle tout lemal que je medite delui faire, et chacun 
se d^toumera-t-il de son chemin mauvais, de sorte que 
je puisse pardonner leurs iniquites et leurs p^ch^s. » 

Irmeyahou done appela Barouk ben-Neriya , lequel 
6crivit de la bouche du nabi, dans un rouleau de livre, 
toutes les paroles inspires par lahv£. Ensuite Irmeyahou 
donna cet ordre a Barouk : « Me voite emp£ch£, je ne 
puis entrer au temple. Pen&tres-y toi-meme, et lis les dis- 
cours d’Iahv6 que sous ma dict^e tu as ecrits sur le rou- 
leau, lis-les devant le peuple, au temple, un jour de 
jeune. Tu les liras encore devant tous les Iehoudites, 
accourant de leurs bourgs. Peut-dtre que leur supplica- 
tion tombera devant lahvd et qu’ils se detourneront de 
leurs mauvais chemins, car grande est la colere et la fu- 
reur que Iahv6 annonce & ce peuple-ci. » 

Barouk ben-N^riya remplit ponctuellement ce qu’Ir- 


Digitized by LjOOQle 




j£r£mie. xxxvi, 8- s 8. 


179 


meyahou, le nabi, lui avait marqud, et lut, au temple, les 
discours d’lahvd, ecrits sur le rouleau. 


La cinquieme annee d’lehoyaqim b&n-Ioschiyahou, roi 
d’lehouda, le neuvi£me mois, on publia le jeune devant 
Iahvd, & tout le peuple d'lerouschalaim, et & tous les gens 
venus des bourgs d’lehouda dans la ville. LorsBarouk, au 
temple, en la chambre de Guemaryahou, fils du scribe 
Schafan, dans la cour supdrieure, au seuil de !a porte 
neuve de Pedifice, Barouk lut sur le rouleau, pour toute 
la foule, les paroles d’Irmeyahou. Les entendant, Mikaya- 
hou, fils de Guemaryahou b£n-Schafan, descendit au pa- 
lais royal, a la chambre du scribe oil siegeaient tous les 
principaux, savoir : Elischama, le scribe, Delayahou b&n- 
Schemayahou, Elnathan b£n-Akbor, Guemaryahou ben- 
Schafan, (pidqiyahou b6n-Hananyahou et tous les sars. 
Mikayahou leur rendit tout ce qu’il avait entendu lire a 
Barouk, dans le rouleau, en presence du peuple. 

Alorstous les sars depecherentlehouda, fils deNethan- 
yahou, fils de Schdlemyahou ben-Kouschi, avec mission 
de dire & Barouk : « Prends dans ta main le rouleau sur 
lequel tu as fait une lecture devant le peuple, et viens 
ici. » 

Barouk ben-N^riya, muni du rouleau, se rendit done 
vers les chefs, lesquels lui dirent : « Assieds-toi, et lis- 
nous*, » ce que fit Barouk. Aux paroles qu’ils entendirent, 
ils furent pris d’une terreur mutuelle et declar^rent ceci 
b Barouk : « II nous faut aller rapporter au roi toutes ces 
choses. » 

« Comment, demanderent-ils ensuite, as-tu dcrit tout 
cela, sous sa dictde> — II me dictait, rdpondit Barouk, et 
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moi, j’dcrivais avec de l’encre, sur le rouleau. — Va, 
ajout&rent-ils, et te cache ainsi qu'Irmeyahou, sans que 
personne sache ou vous serez. » 

Ensuite, laissant le rouleau dans la chambre d’Elischarna, 
le scribe, ils al!£rent dans la cour trouver le roi, auquel 
ils rapporterent tout. Celui-ci envoya, pour querir le 
livre, lehoudi, qui le prit dans la chambre d’filischama, le 
scribe, et en fit lecture en presence du roi et de tous les 
principaux entourant Iehoyaqim. 

Or, le roi se tenait en la maison d’hiver, — on dtait au 
neuvi&me mois, — avec un brasier allumd devant lui. Sitot 
qu’Iehoudi eutlu troisou quatre battants*, le roi ddchira 
le rouleau avec le couteau du scribe, et le jeta dans le 
feu du brasier jusqu’a complete consommation sur la 
flamme. 

Ni le roi, ni ses serviteurs presents b la lecture n’en 
furent effrayds et ne ddchir^rent leurs habits. Et meme 
Elnathan, Delayahou et Guemaryahou ayant intercddd 
autour du roi pour qu'il ne briilat point le livre, celui-ci 
ne les avait pas dcoutds. II ordonna ensuite au fils du 
roi** Ierahmeel, & Serayahou b&n-Azriel et & Schdlemya- 
hou b&n-Abdeel, de s'emparer du scribe Barouk et du 
nabi Irmeyahou (Jdrdmie). Mais Iahvd les cacha. 


Apres que le roi eut bruld le rouleau et les paroles 
qu’y avait dcrites Barouk, sous la dictde d’Irmeyahou, la 
parole d’lahvd fut en ces termes adressee au nabi : 

« Reprends un autre rouleau, sur lequel tu marqueras 

* Battants de portes, c’est-i-dire chapitres. 

** Simple titre de noblesse. 
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toutes les m£mes paroles que contenait le premier, con- 
sume par lehoyaqim, roi d’lehouda. Et h ce roi tu diras : 
« Void ce que declare Iahve : « Comme tu as brul£ le 
cc rouleau en t'ecriant : « Pourquoi as-tu ici ecrit cette 
« menace que le roi de Babel viendrait, ruinant ce pays, 
« et en exterminant les hommes et les betes? » pour cela, 
« lahv6 annonce ceci £ l’endroit d’lehoyaqim, roi d’le- 
« houda : « Personne r\6 de lui ne s’assiera sur le trone 
« de David, et son cadavre sera expose a la chaleur apre, 
« le jour, et a la gel^e, la nuit. Je chatierai done en sa 
« personne, en sa race et en ses serviteurs, leur iniquite; 
« j'amenerai sur eux, sur les gens d’lerouschalaim et sur 
<e ceux d’lehouda, tout le mal que je leur ai pr^dit sans 
« qu’ils aient ecoute. » 

Alors, prenant un autre rouleau, Irmeyahou le remit a 
Barouk b&n-Neriya, le scribe, lequel, sous la dict^e du 
nabi, y ^crivit tout ce que contenait le livre jete au feu 
par lehoyaqim, roi d’lehouda, ajoutant meme de nom- 
breuses paroles semblables aux premieres. 


Digitized by Google 



3 82 


JERtMIE. XXXVII, 1-9. 


XXXVI 


A la place de Konyahou (Jechonias) ben -Iehoyaqim, 
regna Cidqiyahou (Sedecias) b&n-Ioschiyahou, etabli roi 
dansle pays par Neboukadre^^ar, roi de Babel. Mais ni 
lui, ni ses gens* ni le peuple, n^couterent les paroles que 
leur adressait Iahv£ par Tentremise d'Irmeyahou (Jer£- 
mie), le nabi. 

Toutefois le roi (pidqiyahou envoya Iehoukal ben-Sche- 
lemya, et le pretre C^ephanyahou b&n-Maass^ya vers le 
nabi Irmeyahou, pour lui dire : « Fais, je te prie, requete 
pour nous & Iahve, notre Elohim. » — Irmeyahou allait 
et venait parmi le peuple, car on ne l’avait pas encore 
mis en prison. L’armee de Pareo (Pharaon) sortit de 
Mi^raim (Egypte); ce qu'apprenant, les Kasdim (Chal- 
d^ens) occup^s au siege d’lerouschalaim s’&oignerent de 
la ville. 

La parole d’lahve fut adressee en ces termes a Irme- 
yahou, le nabi : « Voici ce que declare Iahv6, l’Elohim 
d’Israel : « Ainsi parlerez-vous au roi d'lehouda qui vous 
depeche vers moi pour m’interroger : « L’armee de Pareo 
« sortie a votre secours, s'en va rentrer chez elle en 
<c Miqraim, si bien que les Kasdim reviendront assieger 
« cette ville, l’enleveront d’assaut et Tabimeront dans les 
« flammes. » 

« Oui, Iahv£ vous en pr^vient : « Ne vous abusez point 
« vous-m^mes, en disant : « Les Kasdim vont tout a fait 
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« s’&oigner de nous, » car ils ne partironr point. Meme 
quand vous frapperiez toute l’armee des Kasdim guer^ 
royant contre vous, et qu’il ne resterait d’eux qu'un 
homme transperc6 dans chaque tente, ils se leveraient 
encore pour incendier cette ville. » 

Les Kasdim s’&ant retires d’lerouschalaim, a cause de 
l’arm^e de Pareo, Irmeyahou sortit de la ville pour s*en 
aller au pays de Biniamin, afin de distribuer de la quelque 
chose parmi le peuple. Mais, a la porte de Biniamin, il 
trouva tin chef de garde nomm6 Ire'iya, fils de Schelemya 
b&n-Hananya, lequel s’empara d’Irmeyahou, le nabi, en 
s’ecriant : « Tu vas te rendre aux Kasdim ! — C'est faux, re- 
pondit le nabi; je ne vais point me rendre aux Kasdim. » 
Mais le garde ne I’^couta pas, et, le saisissant, le conduisit 
aux sars. S’emportant contre Irmeyahou, les sars le frapp&- 
rent, et le mirent en prison dans la demeure d’lehona- 
than, le scribe, dont on avait fait le lieu de detention. 
Ainsi Irmeyahou descendit dans la fosse* souterraine. 

De longs jours apres, le roi Qidqiyahou I’envoya cher- 
cher, pour l’interroger en secret dans sa maison : « Est-ce 
qu’il y a, lui demanda-t-il, quelque parole venant d’lahve? 
— Oui, r^pondit Irmeyahou; tu seras livr 6 a la main du 
roi de Babel... En quoi, ajouta-t-il au roi Qidqiyahou, 
t’ai-je offens^, toi , ou tes serviteurs, ou ce peuple, pour 
que vous me jetiez en prison? Oil sont les nabis qui an- 
non$aient ceci : « Il ne reviendra plus, le roi de Babel, 
« contre vous et contre ce pays? » Ecoute maintenant, 6 
mon maitre le roi! que ma supplication soit recjue devant 
toi! Ne me ram&ne point dans la maison d’lehonathan, le 
scribe! Que je n’y meure pas! » 


* C’est-a-dire le souterrain servant de prison. 
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Alors le roi Qidqiyahou ordonna qu’on gardat Irmeya- 
hou dans la cour de la prison et qu’on lui foumit un rond 
de pain, chaque jour, de la Place des boulangers, tant 
qu’il y aurait du pain dans la ville. Irmeyahou s^journant 
done dans la cour de la prison*, 


XXXVIII 


Schefatya b&n-Matthan, Guedalyahou b6n-Paschhour , 
Ioukal b&n-Sch^lemyahou er Paschhour ben-Malkiya oui- 
rent ces discours qu’Irmeyahou adressait a tout le peuple : 
« Voici ce que declare Iahve : « Qui demeurera dans 
« cette ville perira par l’^pee, ou par la famine, ou par 
« la peste; mais qui se rendra aux Kasdim vivra. II aura 
« soi-mdme pour butin et gardera la vie. » 

« Ainsi s’exprime Iahv£ : « Cette ville sera livree a 
« Parm^e du roi de Babel, qui la prendra d’assaut. » 

Alors les sars dirent au roi : a Nous demandons qu’on 
mette k mort cet homme-ci, car de la sorte il rend laches 
les mains de ce qui reste d’hommes de guerre dans la 
ville, et les mains de toute la foule, en leur tenant de pa- 
reils propos. Oui, cet homme ne veut point le salut, mais 
le malheur de ce peuple. — Voici qu’il est en votre 
pouvoir, r^pondit le roi Qdqiyahou, car le roi ne peut 
rien contre vous. » Alors saisissant Irmeyahou, ils le je- 

# Le chapitre xxxviii coupe maladroitement le sens d’une phrase. 
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t&rent dans la fosse de Malkiyahou, fils du roi, qui eta it 
dans la cour de la prison. C'est avec des cordes qu’ils 
descendirent le nabi en cette citerne, ou il n’y avait point 
d*eau, mais seulement de la boue, dans laquelle enfonga 
Irmeyahou. 

Ebed-Melek, le Kouschite, eunuque, appartenant a la 
maison du roi, a la nouvelle qu’on avait precipite Irmeya- 
hou dans la citerne et que le roi dtait assis & la porte de 
Biniamin, sortit du palais et dit au prince : « O mon 
maitre, le roi, c’est mal, tout ce que ces hommes ont fait 
a Irmeyahou, le nabi, le jetant dans la citerne, oil sans 
doute il est dejk mort sur place, car la famine est telle 
qu’il n’y a plus de pain dans la ville*. Sur ce, le roi donna 
cet ordre a Ebed-M^lek, le Kouschite : « Trends avec toi 
trente hommes pour tirer de la fosse Irmeyahou, le nabi, 
avant qu’il meure. » 

Ebed-Melek prit done avec lui trente hommes et se 
rendit au palais, sous la tresorerie, ou il ramassa de vieux 
lambeaux et de vieux haillons, qu’avec des cordes il jeta 
a Irmeyahou dans la fosse. « Mets, dit le Kouschite au 
nabi, ces vieilles pieces sous les aisselles de tes bras, 
avant les cordes! » Et quand Irmeyahou l’eur fait, ils le 
mont&rent hors de la citerne avec les cordes. Le nabi 
demeura dans la cour de la prison. 

Le roi Cidqiyahou envoya querir Irmeyahou, le nabi, 
et l’ayant fait conduire aupr&s de lui a la troisi&me entree 
du temple, il l’interrogea ainsi : « Je m’en vais te poser 
une question. Ne me c£le rien 1 — Quand je t’aurai r^- 


* Cest le sens du texte. Mais d’apres la signification generate il sem- 
blerait qu’on ddt lire ceci : « Au lieu de le laisser mourir sur place, car 
la famine est telle qu’il n’y a plus de pain dans la ville. » 


*5 
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pondu, ne me feras-tu pas mourir? Et quand je t’aurai 
conseill^, tu ne m’^couteras pas. » Alors le roi fit en se- 
cret ce serment k Irmeyahou : « Par la vie d’lahve de qui 
nous tenons le souffle, je ne te livrerai ni k la mort ni a la 
main de ces hommes qui en veulent a ta vie. » 

« Voici done, s'^cria le nabi, comment s’exprime Iahve- 
Qebaoth, TElohim d’Israel* : «Si tu te rends aux chefs du 
« roi de Babel, tu garderas ta vie, et cette ville ne s’en- 
« gloutira point dans le feu. Vous vivrez, toi et cette 
« maison. Mats si tu ne vas point trouver les chefs du roi 
« de Babel, cette ville tombera au pouvoir des Kasdim 
a (Chaldeens), qui la consumeront; et tu n’^chapperas 
« point a leurs mains. » — C’est que, reprit Qidqiyahou, 
j’ai peur des Iehoudites passes aux Kasdim, que l’on ne 
me remette a eux et qu’ils ne me maltraitent. — On ne le 
fera pas, repliqua Irmeyahou; ecoute done en ce que je 
te dis la voix d’lahve, pour que tout a ton endroit tourne 
bien et que tu vivesl Mais si tu refuses de te rendre, voici 
ce que m’a montr^ lahve: Toutes les femmes rest^es 
dans le palais du roi d’lehouda, quand on les conduira 
aux chefs du roi de Babel, s'ecrieront: « Ils t’ont dupe 
« et maitrise, les gens qui t’annon^aient le succes; tes 
« pieds se plongeant dans la boue, ils se sont tous retires. » 
Oui, toutes tes femmes et tous tes fils, on les m^nera aux 
Kasdim, et tu n’eviteras pas la main des ennemis. Tu seras 
pris et livre au roi de Babel, et cause que cette ville 
s'abimera dans les flammes. 

— Que personne ne sache cela, dit Qidqiyahou, afin 
que tu ne meures pas! Si les sars apprennent que nous 
avons eu un entretien, et qu’ils te viennent trouver avec 

* Le texte porte : « lahve, l’filohim des armees, r£lohim d’Israel. » 
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ces mots : « Revele-nous, sans en rien cacher, ce que tu 
« as declare au roi et ce qu’a dit le roi, et nous ne te 
« ferons point mourir, » tu leur repondras : « J’ai pre- 
« sente au prince ma supplique, afin qu’il ne me ramenat 
(c point dans la maison d’lehonathan pour y mourir. » 

Tous les principaux done vinrent vers Irmeyahou, et a 
leurs interrogations le nabi repondit tout comme le lui 
avait present le roi. Ils le quitterent silencieux, car rien 
n’avait transpire de Taffaire. Irmeyahou s^journa dans la 
cour de la prison jusqu*a la prise d’lerouschalai’m. 


II advint au moment de la prise d’lerouschalaim... 


XXXIX 


— La neuvi&me ann6e de C^idqiyahou (S£d£cias), roi 
d’lehouda, le dixieme mois, Neboukadre^qar, roi de Babel, 
vintavec toute son armeecontrelerouschala’fm, pourl’en- 
serrer. II y eut, la onzi&me ann^e de (pidqiyahou, le qua- 
tri&memois, le neuvieme jour, unebr&che faite h la ville, 
parlaquelle p^ndtr&rent tous les sars de Babel, qui s’arre- 
terent a la Porte du milieu, savoir : N&regal-Sar^er, le 
samgar Nebouschazban, chef des eunuques, Neregal-Sar- 
^qer, chef des mages*, et tous les autres sars du roi de 


* Les noms ici ont ete meles et mutiles paries scribes. II faut corriger 
par ce qui suit. 
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Babel. A leur vue, £idqiyahou, roi d’lehouda, et toas ies 
hommes de guerre, s’enfuirent, et nuitamment sortirent 
de la ville par la route du jardin royal, par la porte situee 
entre les deux murailles. On s’dchappa dans la direction 
de la Araba*. Mais l’armee des Kasdim les poursuivit et 
atteignit C^idqiyahou dans les plaines d’ler^ho. Elle s’em- 
para du roi, que Ton conduisit vers Neboukadrecjqar, a 
Ribla, au pays de Hamath**, ou le roi de Babel dressa son 
proces. Neboukadre<;<;ar^gorgea, dans Ribla, sous lesyeux 
de leur p&re, les fils de (pidqiyahou, puis tous les nobles 
d’lehouda ; apres quoi, il fit crever les yeux a £idqiyahou 
et l’attacha de chaines d’airain pour le mener a Babel. 
Dans les flammes, les Kasdim consum&rent le palais et les 
maisons du peuple, et aussi demolirent les murailles 
d’lerouschalaim. Le reste de la population demeure dans 
la ville, ceux qui avaient pass 6 aux Kasdim, tout ce qui 
survivait du peuple, Nebouzaradan ***, chef des gardes 
royaux, les ddporta a Babel. 11 laissa dans le pays d'le- 
houda les pauvres qui n'avaient rien, et en ce temps-U 
leur donna des vignes et des champs****. — 


* Plaine du Jourdain. 

** En Aram, Syrie actuelle. 

*** En assyrien : Nabou-zlr-iddin, celui a qui le dieu Nabou a donn£ 
une posterite. 

**** C’est un morceau historique intercale ici et qui rompt le recit 
concemant Jeremie. 
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Neboukadre^gar, le roi de Babel, donna cet ordre sur 
Irmeyahou, a Nebouzaradan, chef des gardes royaux : 
« Prends-le, aie l’ocil sur lui et ne lui fais aucun mal, mais 
comporte-toi a son egard selon son bon plaisir. » Alors 
Nebouzaradan, chef des gardes royaux, Nebouschazban, 
chef des eunuques, et Neregal-Sare<;er, chef des mages, 
et tous les principaux capitaines du roi de Babel envoye- 
rent tirer de la cour de la prison Irmeyahou, qu’ils re- 
mirent a Guedalyahou, fils d'Ahiqam ben-Schafan, pour 
leramener & sa maison.Le nabi demeura parmi le peuple. 


Pendant qu’Irmeyahou (Jer&nie) etait encore enferm^ 
dans la cour de la prison, la parole d’lahve lui fut adress^e 
en ces termes : « Va dire a Ebed-Melek, le Kouschite : « Je 
vais faire eclater mes paroles sur cette ville, pour son 
malheur, non pour son bien; tu le verras en ce temps-lSi, 
mais alors jete sauverai, parole d’lahve! ettu neseras point 
livre aux mains des hommes dont tu as peur. Oui, certes, 
je te d^livrerai, tellement que tu ne tomberas point sous 
l'^pee, et garderas ta vie pour butin, parce que tu as eu 
confiance en moi, parole d'lahve! » . 
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XL 


Parole qui fut adress^e par Iahv£ 4 Irmeyahou (J^remie) 
apr&squeNebouzaradan, chef des gardes royaux, Peut ren- 
voy6 de Rama, oil il Pavaittrouvd lie de chainesparmi la de- 
portation d’lerouschalaim et d’lehouda qu’on transplan- 
tait a Babel. 

Le chef des gardes royaux, prenant le nabi, Iui tint ce 
Iangage : « Iahv£, ton Elohim, a prddit a ce lieu toute 
cette calamite. Il l’a amende, executant tout ce qu’il avait 
dit, parce que vous avez p£che contre Iahv£ et n’avez 
point ^coutd sa voix. Voil& pourquoi tout cela vous est 
advenu. Mais j’ai d£li£, aujourd’hui, les chaines qui te- 
naient tes mains; si cela te plait, viens avec moi a Babel 
et j’aurai les yeux sur toi; sinon, ne le fais pas. Toute la 
terre est devant ta face; oil il te semblera bon et droit 
d’aller, porte tes pas, mais on n’en reviendra point. Re- 
tourne done aupres de Guedalya, fils d’Ahiqam b&n- 
Schafan, que le roi de Babel a commis sur les bourgs 
d’lehouda, et demeure avec lui parmi le peuple, ou bien 
va-t’en oil il te plaira. » 

Sur ce, le chef des gardes royaux, lui ayant donn£ des 
vivres et un present, le congedia. Irmeyahou se rendit 
aupres de Guedalya b&n-Ahiqam a Migpa, et y s^jouma 
au milieu du peuple rest£ dans le pays. 

Cependant, & la nouvelle que le roi de Babel avait 
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commis sur le pays Guedalya b&n-Ahiqam et qu’il lui en 
avait confix les hommes, les femmes, les enfants, et ceux 
du commun, non deportes a Babel; a cette nouvelle, les 
chefs de troupes ^pars dans les campagnes, eux et leurs 
gens, vinrent vers Guedalya, dans Mi$pa, savoir : Ischmael 
ben-Nethanya; Iohanan et Jonathan, fils de Qareah; 
Seraya ben-Thanhoumeth; les fils de fifai, le Netofathite; 
Iezanyahou, le fils du Maakathite. 

Alors Guedalya, fils d’Ahiqam b&n-Schafan, les adjura 
en ces termes, eux et leurs gens : « Ne craignez point 
d'etre asservis aux Kasdim; demeurez dans le payssoumis 
au roi de Babel, et bien vous en prendra. Voyez, moi, je 
demeure & Mi^pa, pret a me presenter devant les Kasdim 
qui viendront chez nous. Mais vous, recueillez le vin, les 
fruits et Phuile, mettez-les en vos vases, et sejournez dans 
les bourgs que vous aurez adopts. » 

En apprenant de leur cote que le roi de Babel avait 
laisse en Iehouda un reste auquel il avait prepose Gue- 
dalya, fils d’Ahiqam ben-Schafan, tous les Iehoudites 
fix£s en Moab ou parmi les Bene-Ammon ou en Edom, 
quittant tous les lieux oil ils s’etaient disperses, accouru- 
rent dans la terre d’lehouda, aupres de Guedalya, a 
Mi^pa, et firent une abondante r^colte de vin et de fruits. 

Mais Iohanan ben-Qareah et les chefs de troupes t6- 
pandus dans la campagne vinrent a Mi<;pa, trouver Gue- 
dalyahou. «Sais-tu, lui dirent-ils, que Baalis, roi des Bene- 
Ammon, a charg6 Ischmael b&n-Nethanya de te tuer? » 
Guedalyahou b&n-Ahiqam ne les crut point. Alors Ioha- 
nan ben-Qar^ah tint en secret ce propos a Guedalyahou, 
dans Mi$pa : « Je m’en vais aller maintenant frapper, a 
Pinsu de tous, Ischmael ben-Nethanya. Pourquoi te tue- 
rait-il, et tous les Iehoudites rassembles autour de toi se- 
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raient-ils dissip^s, et le reste d’lehouda aneanti ? — Ne fais 
point cela, lui r^pondit Guedalyahou b&n-Ahiqam; car 
elle est fausse, ton accusation contre Ischmael. » 


XLI 


Or, au septteme mois, Ischmael, fils de Nethanya ben- 
Elischama, de race royale et des grands du roi, vint avec 
dix hommes vers Guedalyahou b&n-Ahiqam, a Migpa, ou 
ils mangerent ensemble. Mais tout a coup se levant, Isch- 
mael b&n-Nethanya et ses dix compagnons frapp^rent de 
Tepee Guedalyahou, fils d’Ahiqam b&n-Schafan, et le 
tu&rent, lui que le roi de Babel avait propose au pays. 
Tous les Iehoudites sejoumant avec Guedalyahou dans 
Mi^pa, les Kasdim (Chald^ens) qui s*y trouvaient, tous les 
hommes de guerre, Ischmael les massacra. 

Le deuxi&me jour apr&s le meurtre de Guedalya, tout 
le monde Tignorant encore, arriv^rent des gens de Sche- 
kem (Sichem), de Schilo, de Schomeron (Samarie), au 
nombre de quatre-vingts, la barbe ras£e, les vetements 
d^chires, des incisions sur la chair. 11s apportaient, dans 
leurs mains, des offrandes et de Tencens a la maison 
d’lahve. Ischmael b&n-Nethanya sortit de Mi^pa au-devant 
d’eux, s’avan^ant tout en larmes; et quand il les eut re- 
joints, il leur dit : « Venez vers Guedalya ben-Ahiqam. » 
Des qu’ils furent au milieu du bourg, Ischmael b&n-Ne- 
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thanya et ses gens les ^gorg&rent et les jet&rent ensuite 
dans une fosse. Toutefois, parmi les victimes il y avait 
dix hommes, lesquels cri&rent a Ischmael : « Epargne-nous, 
car nous avons dans la campagne des cachettes de fro- 
ment, d’orge, d’huile et de miel. » II s’arreta done et ne 
les fit point mourir avec leurs freres. 

La fosse en laquelle Ischmael avait jete tous les cada- 
vres des hommes frappds k l’occasion de Guedalya, £tait 
celle que le roi Assa avait creusee contre Baescha, roi 
d’Israel. Ischmael b&n-Nethanya la remplit de pereds. 

II emmena ensuite de Mi^pa tout le reste du peuple, 
les filles du roi et toute la population demeurde la, sur 
lesquels Nebouzaradan, le chef des gardes royaux, avait 
commis Guedalya ben-Ahiqam. 11 les emmena et les con- 
duisit vers les Bene-Ammon. A la nouvelle de tout le mal 
qu’avait fait Ischmael b&n-Nethanya, Iohanan b&n-Qa- 
rdah et tous les chefs de troupes qui etaient avec lui s’en 
all&rent avec tous leurs gens combattre Ischmael b&n- 
Nethanya, qu’ils trouv&rent aupr&s des grandes eaux de 
Guibeon. Apercevant Iohanan ben-Qardah et tous les 
chefs d’armde, la foule qui suivait Ischmael se r^jouit; 
tous ceux que celui-ci avait emmends de Mi$pa firent 
volte-face et s’en retournerent vers Iohanan ben-Qardah. 
Toutefois, prenant la fuite, Ischmael ben-Nethanya 
dchappa avec huit hommes et s’en alia chez les Bene- 
Ammon. 

Le reste du peuple qu’Ischmael avait enleve de Mi^pa 
apr&s le massacre de Guedalya b&n-Ahiqam, hommes, 
gens de guerre, femmes, enfants, eunuques; Iohanan b&n- 
Qar^ah et tous les chefs de troupes ses compagnons, les 
prenant avec eux, les ramen&rent de Guibeon. Tous s’en 
furent a Gudrouth-Kimham, pres de Bethlehem, pour de 
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la gagner Migraim (Egypte) et se derober aux Chalddens. 
Ils avaient peur, en effet, Ischmael b&n-Nethanya ayant 
tu 6 Guedalya b&n-Ahiqam, lequel avait commis sur le 
pays par !e roi de Babel. 


XLI 1 


Tous les chefs de troupes avec Iohanan ben-Qareah et 
Iezanya b&n-Oschaya et la foule, petits et grands, s’appro- 
ch&rent d’Irmeyahou (Jer^mie) et lui dirent : « Agrde notre 
pri&re et fais requete h ton Elohim pour tout ce qui reste 
de nous ici, car de beaucoup nous sommes demeur^s peu, 
comme tesyeux le voient. Qu’lahve, ton Elohim, nous en- 
seigne la route par iaquelle nous devrons cheminer etce 
que nous aurons k faire! 

— Bien ! repondit Irmeyahou ; je m’en vais, selon vos pa- 
roles, solliciter Iahv6, votre Elohim; je vous rendrai, sans 
en rien retenir, tout ce qu*lahv6 vous aura r^pondu. — 
Qu’Iahv^, s’dcri£rent-ils, soit contre nous t^moin ferme 
et sur, si nous ne nous comportons pas ponctuellement 
selon les ordres dont k notre endroit te chargera Iahve, 
ton Elohim! Soit bien, soit mal, nous dcouterons la voix 
d’lahvd, notre Elohim, vers lequel nous t’envoyons, afin 
de nous en bien trouver quand nous aurons ob£i k son 
commandement. » 

Au bout de dix jours la parole d’lahvd fut adressde a 
Irmeyahou, lequel convoqua Iohanan b&n-Qardah, tous 
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les chefs de troupes compagnons de celui-ci, et toute la 
foule, petits et grands : « Voici, leur dr-il, ce qu’a declare 
Iahv£, TElohim d’Israel, vers lequel vcus m’avez depute 
pour lui presenter votre demande : « Si vous persistez a 
« sojourner dans ce pays-ci, je vous rebatirai et ne vous 
« d^truirai pas; je vous planterai et ne vous arracherai 
« plus; car j’en ai assez du mal que je vous ai fait. Point de 
« peur du roi de Babel que vous redoutez! Ne le craignez 
« point, parole d’lahvdl car je suis avec vous pour vous 
« sauver et pour vous tirer de sa main. Meme je vous ferai 
« obtenir grace si bien qu’il aura pitie de vouset vous ren- 
« dra votre terre. Que si vous disiez : « Nous ne demeure- 
« rons point en ce pays-ci, et nous nous garderons d’oui'r 
« la voix d’lahv6, notre Elohim; voici notre cri : Mar- 
« chons vers la terre de Mi^raim, ou nous s^joumerons 
« pour £viter la vue de la guerre et le son du cornet, et 
« pour ne point manquer de pain, » que si vous teniez 
« ces propos, oh I alors ^coutez la parole d’lahv^, 6 restes 
« d’lehouda : Voici ce que declare Iahv£-£ebaoth, l’Elo- 
« him d’Israel : « Dressez-vous votre face vers l’Egypte pour 
« y faireun etablissement, eh bien, Tepee dont vous avez 
« peur vous attrapera la en Mi(jrai’m,et la famine dont vous 
« etes en peine vous y joindra, de sorte que vous mour- 
« rez la-bas; oui, quiconque aura toum£ son visage vers 
« Micjraim avecTintention de s’y installer p^rira par Tep^e, 
« parla famineou par la peste; nul n’^chappera au mal que 
« j’amenerai sur les coupables. Car ainsi Taffirme Iahve- 
« £ebaoth, TElohim d’lsrael : « De meme que ma col&re 
« furieuse a fondu sur les habitants d’lerouschalaTm, ainsi 
« se versera-t-elle sur vous si vous entrez en Egypte; vous 
« $erezenex£cration,enstupeur, en malediction et en op- 
« probre, et plus jamais vous necontemplerezcelieu-ci. » 
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« Iahvd vous le dit, 6 reste d’lehouda : « N’allez pasen 
« Mi^raim, » — vous avez conscience que je vous en pre- 
viens aujourd’hui. — Autrement, vous auriez agi contre 
votre vie, en m*envoyant vers Iahve, votre Eiohim, avec 
ces mots: «Fais requete pour nous aupr&s d’lahvd, notre 
« Eiohim, et nous repute tout ce qu’il t’aura dit, afin que 
« nous l’accomplissions. » Je vous le rapporte aujourd’hui ; 
mais vous n’avez point £coute la voix d*Iahv£, votre Eio- 
him, ni rien de ce qu’il m’a charge de vous declarer. 
Maintenant done sachez bien que vous mourrez par 
I’^pee, par la famine et par la peste, dans le lieu ou vous 
avez voulu vous installer. » 


X LI 1 1 


Sitot qu’Irmeyahou (Jdremie) eut acheve de rendre au 
peuple les paroles prdeedentes qu’Iahv<$ lui avait donn^ le 
soin de leur porter, Azarya b&n-Oschaya et Iohanan ben- 
Qar^ah, et tousles hommes violents,crierentaunabi : «Tu 
prof&res des mensonges; Iahv£, notre Eiohim, net’a point 
donnd mission de nous dire : « N’allez pas sojourner en 
« Migraim, » maisBarouk ben-Ndriya t’excire contre nous, 
pour nous livrer a la main des Kasdim, qui nous tueront 
ou nous deporteront a Babel. » 

Ainsi Iohanan ben-Qareah et tous les chefs de troupes, 
et le peuple fermerent l’oreille a la voix d’lahvd leur or- 
donnant de rester en Iehouda. Avec tous les chefs de 
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troupes, Iohanan b&n-Qareah prit le reste d’lehouda, 
ceux qui des lieux ou ils avaient 6t6 disperses ^taient re- 
venus sojourner dans le pays, hommes, femmes, enfants, 
les filles du roi, toutes les personnes que Nebouzaradan, 
chef des gardes royaux, avait laiss^es avec Guedalya, fils 
d’Ahiqam ben-Schafan, le nabi Irmeyahou, et Barouk 
b£n-N£riyahou; il prit tout ce monde et Temmena en 
Mi^raim, desob^issant ainsi k la voix d’lahv^. Ils gagn&rent 
tous Thahpanhes. 

Dans cette ville, la parole d*Iahv£ fut adress^e en ces 
termes k Irmeyahou : « Prends de grosses pierres et, sous 
les yeux des Iehoudites, enferme-les avec du mortier dans 
le pav6 de briques plac6 devant la porte de la maison de 
Pared a Thahpanhes : « Voici, diras-tu aux tiens, ce que 
« declare Iahv^-£ebaoth, TElohim d’Israel : « Je m’en vais 
« mander et amener ici Neboukadre^ar, roi de Babel, 
« mon serviteur; sur ces pierres cach^es en cette place je 
« poserai son trone, et il Kendra sur elles son tapis. » 
Oui, accourant, il vouera la terre de Migraim (Egypte), 
donnant qui a la mort, qui a la deportation, qui k Tepee. 
Jejetterai Tincendiedanslesmaisonsdes Elohim d’Egypte*. 
Neboukadre^ar brulera les temples et transportera les 
gens. Apr£s avoir rouie la terre de Mi^raim comme le 
berger rouie son manteau, il s’en retournera victorieux. 

« Il brisera les colonnes du temple de Schemesch (soleil) 
au pays de Mi$raim** et abimera dans les flammes toutes 
les maisons des filohim d’Egypte. » 

* Les temples. 

** Le temple d’On ou Heliopolis. 
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Parole adress^e & Irmeyahou pour tous les Iehoudites 
habitant au pays de Micjraim, (J^r&nie) sdjournant & 
Migdol,£Thahpanh&s,a Noph, dans ledistrict dePathros*. 

Ainsi s’exprime Iahv£-£ebaoth , l’Elohim d’Israel : 
« Vous avez vu toutes les calamites que j*ai amen^es sur 
Ierouschalaim et sur toutes les villes d’lehouda; elles sont 
maintenant un desert oil personne n’habite; tout cela & 
cause du mal qu’ils ont cominis, m’irritant par les encen- 
sements et le culte rendu aux Elohim etrangers qu’ils 
n’avaient pas connus, eux, non plus que vous etvos peres. 
Pourtant, je n’avais cess6 de vous envoyer dhs Torigine mes 
nabis pour vous donner cet ordre : « Gardez-vous de com- 
« mettre cette abomination que j’ex&cre. » Mais ils n’ont 
point 6cout6, ni pret6 l’oreille, refusant de revenir de 
leurs m^faits et de ne plus encenser les Elohim Strangers. 
C’est alors que ma colere furieuse s’est d^vers^e, et a 
flamb£ dans les villes d’lehouda et dans les rues d’lerou- 
schalaim, lesquelles sontr6duites en desert et en desola- 
tion, comme on le voit aujourd’hui. » 

* Migdol, c’est Samhoud, Tell el-Semout actuel; Noph, c’est Mem- 
phis; Pathros, le nome Phaturites, fut plus tard un district de la The- 
ba'ide. 
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« Et maintenant void ce que declare Iahve«(pebaoth, 
l’Elohim d’Israel* : « Pourquoi done commettre ce grand 
mal contre vous-memes, de vous faire retrancher, hom- 
mes et femmes, enfants et nourrissons, du milieu d*Ie- 
houda, de fa^on a ne pas laisser de vous un seul reste> 
Pourquoi m’irriter par P oeuvre de vos mains, en pratiquant 
des encensements, dans le pays de Migrai’m ou vousetes alles 
demeurer, & des Elohim Strangers, ce qui am&ne votre 
extermination et vous met en malediction et en opprobre 
parmi toutes les nations de la terre? Avez-vous oublieies 
mefaits de vos peres, ceux des rois d’lehouda et ceux de 
leurs femmes, vos propres mefaits et ceux de vos femmes, 
commis au pays d’lehouda et dans les rues d'lerouscha- 
la'im > 

« Jusqu’aujourd’hui rien ne les a brises, ni effrayesl 
11s n’ont pas chemine dans la thora et dans les prescrip- 
tions que je vous ai imposes k vous et vos peres. C’est 
pourquoi, voici ce que declare Iahve-£ebaoth, PElohim 
d’Israel : « Je vais tourner ma face contre vous pour le 
mal, pour couper tout Iehouda. Je prendrai le reste 
d’lehouda qui a dress6 son visage vers la terre de Mi<;- 
raim, avec le dessein de s’y installer; et tous seront con- 
sumes la, tombant sous l’^pee et par la famine. Oui, ils 
disparaitront tous par le glaive et la faim, objets d’execra- 
tion, de stupeur, de malediction et d’opprobre! 

« Je chatierai ceux qui demeurent en Migraim, comme 
j’ai chatie Ierouschalaim, par l’epee, par la famine et par 
la peste. De ce residu d’lehouda entre en Egypte pour y 
sejourner et retourner erisuite dans la patrie vers laquelle 
montent leurs desirs et qu’ils veulent habiter de nouveau, 

* Le texte porte : « Iahve, l’filoliiin des armees, l’filohim d’Israel. » 
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de ce r&idu d’lehouda, il n’en reviendra que quelques- 
uns. » 

Cependant tous les hommes sachant bien que leurs 
femmes faisaient des encensements a d’autres Elohim, et 
toutes les femmes rassemblees, et tout le peuple demeu- 
rant au pays de Mi^raim, dans Pathros, repondirent en ces 
termes a Irmeyahou : « La parole que tu nous as dite au 
nom d'lahv^, nous ne l’acceptons pas de ta bouche. 
Au contraire, nous accomplirons tout ce qui est sorti de 
nos livres, encensant la Reine des cieux, lui versant des 
libations, comme nous avons fait, nous et nos p&res, nos 
rois, nos sars, dans les villes d’lehouda et dans les rues 
d’lerouschalaim. Alors nous avions de la nourriture en 
abondance; nous etions heureux, exempts de mal. Mais 
depuis que nous avons cess6 d’encenser la Reine des 
cieux et de lui r£pandre des libations, tout nous manque 
et nous sommes consumes par l’^pee et par la famine... Et 
quand nous brtilons de Tencens a la Reine des cieux et 
lui versons des libations, est-ce en dehors de nos maris 
que nous fagonnons des gateaux pour son image et que 
nous repandons l’eau libatoire?» 

S’adressant & tout le peuple, aux hommes, aux femmes, 
a tous ceux qui lui avaient r^pondu, Irmeyahou tint ces 
propos : « Iahv6 ne s'est-il pas rappel^ les encensements 
que vous aviez faits, vous, vos p£res, vos rois, vos sars, 
dans les bourgs d’lehouda et les rues d’lerouschalaim? 
Cela ne lui est-il pas monte au cceur? Iahve ne pouvant 
plus supporter la m£chancet£ de vos actes et vos abo- 
minations, votre pays a r^duit en desert, en objet de 
stupeur et de malediction, oil personne n’habite, tel 
qu’on le voit aujourd’hui. C’est pour vos encensements, 
pour vos peches contre Iahve, parce que vous n’avez point 
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^coute sa voix, ne cheminant pas en sa thora, en ses 
prescriptions, en ses temoignages, c’est pour cela que 
cette calamity d'aujourd'hui vous a frappes. » 


Irmeyahou dit a tout le peuple et 4 toutes les femmes : 
« Ecoutez la parole d’lahve, 6 vous, tout Iehouda habitant 
la terre de Mi^raim. Voici ce que proclame Iahv£-£ebaoth, 
PElohim d’Israel : « Vous et vos femmes, vous le dites de 
vos bouches et vous le faites de vos mains; vous vous 
£criez : « Nous remplirons nos voeux d’encensements et 
« de libations & la Reine des cieux. » — Sans doute, realisez 
vos voeux et les accomplissez; pourtant, ecoutez la parole 
d’lahve, 6 tout Iehouda sejournant dans le pays de Mi$- 
raim... « Je le jure par mon grand nom, dit Iahve ; ce 
« nom, on ne Tentendra plus, dans tout Mi^raim, sortant 
« de la bouche d*un Iehoudite s’ecriant : « Voil<i le Sei- 
« gneur Iahve*. » Je vais veiller sur eux pour leur mal- 
ic heur, non pour leur bonheur, de sorte qu’ils seront 
« consumes, tous les gens d’lehouda fix^s en Mi^raim, par 
« Tepee et par la famine, jusqu’au complet aneantisse- 
« ment. 

« C’est en bien petit nombre qu’ils retourneront 
« d’Egypte au pays, les r^chappes du glaive. Oui, le reste 
« d’lehouda venu dans la terre de Mi^raim poury s^jour- 
« ner saura quelle parole se realise, la mienne ou la leur. 

« Ceci vous sera pour signe que je vous punirai en ce 
« lieu-ci, parole d'lahve! afin que vous sachiez que cer- 
ic tainement mes predictions se nSaliseront pour votre 
« malheur. Iahve le declare : « Je livrerai le Pareo Hofra, 

* II n’y aurait plus de Juifs en Egypte. 

2'J 
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« roi de Migra'im, & la main de ses ennemis et de ceux 
« qui en veulent a sa vie, comme j’ai livr£ (pidqiyahou, 
« roi d’lehouda, a la main de Neboukadre^gar, roi de 
« Babel, son ennemi, hostile & sa vie. » 


XLV 


Parole que dit Irmeyahou, le nabi, & Barouk b&n-N6- 
riya, lorsque celui-ci, sous sa dictee, ecrivit ses discours 
sur un rouleau, la quatri&me annde d’lehoyaqim ben- 
loschiyahou (Joachim), fils d’Osias, roi d’lehouda. 

II dit : « Voici ce qu’& toi, Barouk, declare Iahve, 
TElohim d’Israel : « Tu t’es ecri£ : « Malheur a moil car 
« Iahv6 a ajoute la tristesse & mon chagrin; j’ai soupire 
« et gdmi, sans trouver de repos. » — Ainsi parles-tu, 
mais Iahv£ te r^pond: « Ce que j’ai bati, je le d&nolis; 
« ce que j*ai plantd, je Parrache; — car toute cette terre 
« m’appartient. — ... Et toi, tu voudrais, &ton profit, de 
« grandes choses. Ne les implore pasl car voici que 
« j’am&ne la catastrophe sur toute chair, parole d’lahvd! 
« mais je te donnerai ta vie pour butin, par tous les lieux 
« ou tu iras. » 
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Toutcs les paroles d' l alive a Irmeyahou (Jeremie) i 
le nabi , contre les Gentils. 
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Pour Mifraim (Egypte). 


Contre l’armde du Pared Neko, roi de Migraim, qui 
dtait aupr&s du fleuve Perath (Euphrate) a Karkemisch, 
armde que frappa Neboukadre<;<;ar, roi de Babel, la qua- 
tri&me annde d’lehoyaqim b&n-Ioschiyahou,roi d’lehouda 
(Joachim, fils de Josias). 


Appretez le bouclier et la rondelle! A la bataille! Liez 
les chevauxl Montez, 6 cavaliers! Tenez-vous avec les 
casques! Fourbissez les lances 1 Revdtez les cuirasses! 

Mais que vois-je? L’dpouvante les prend; ils reculent 
culbutds. Leurs guerriers sont frappds; ils s’enfuient sans 
se retourner; terreur de toutes parts, parole d’lahvdl Le 
ldger n’dchappe pas, et le fort ne se peut sauver. Au 
nord, pr6s de la rive du fleuve Perath, ils trebuchent et 
tombent-. 

Qui monte 1^-bas comme le Year*, et dont les flots 
sont tumultueux comme les fleuves? C’est Migrai'm qui 


* Fleuve. Cette expression est surtout employee pour designer le 
Nil. 
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s’^live pareil au Year (Nil) et dont les eaux sont agitdes 
comme les rivi&res. « Je ddborderai, s’^crie-t-il, et cou- 
vrirai la terre, perdant les villes et leurs habitants. » 

Montez, chevaux! Pr^cipitez, 6 chars, votre course fu- 
rieuset Que s’&ancent les vaillants, ceux de Kousch er 
de Pout tenant le bouclier, les Lydiens bandeurs d’arc!... 
Mais c’est la journee du Seigneur Iahvd-£ebaoth, jour de 
vengeance oil il chatiera ses ennemis. L'^p^e mangera 
jusqu'au rassasiement et boira copieusement leur sang; 
il faut au Seigneur Iahvd-£ebaoth, au nord, sur le fleuve 
Perath, une immolation. 

Monte en Guilead, et prends du baume, vierge fille de 
Mi^raim. 

En vain appliques-tu remides sur remedes; pour toi 
il ny a plus de bandage. Les nations ont appris ton igno- 
minie, et ta clameur a rempli la terre. Le guerrier tr 6- 
buche sur le guerrier, et tous ensemble font la culbute. 


Parole qu’Iahv^ adressa au nabi Irmeyahou sur la venue 
de Neboukadreggar, roi de Babel, pour frapper le pays 
de MiQra'im (Egypte). 

cc Annoncez-le en Mnjraim et le publiez en Migdol, en 
Noph, et & Thahpanhes. Debout! Preparez-vous! car 
l’^pde a d^vor^ tous vos entours. Pourquoi tes vaillants * 
sont-ils renvers£s> Ils n’ont pas resist^, car c'&ait Iahve 
qui les pr^cipitait. Innombrables sont les tr^bucheurs. 
Chacun tombant sur son compagnon, ils s’ecrient : « Leve- 


* On traduit souvent : « Pourquoi ton chef (ou ton taureau) est-il 
renverse?» en reconnaissant sous ce titre le roi Neko. 
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« toi; retournons versnotre peupleetverslaterredenotre 
« naissance, pour fuir l’dpde terrible. » La, ils jettent cette 
clameur : « Pared, roi de Migrai'm 1 C*est la ruine 1 11 a 

« laisse passer le temps marqud » Par ma vie, parole du 

roi dont Iahvd-£ebaoth est le noml comme le Thabor 
parmi les montagnes, comme le Karmel se baignant dans 
la mer, il va venir. 

« Fais tes bagages pour la deportation, 6 habitante, 
fille de Migra'im; car Noph sera desolee, ravagee, sans 
peuple. C’est une gdnisse de belle venue que Mi^raim ; 
mais il accourt, il accourt, le taon du nord. Meme les 
mercenaires d’Egypte, semblables a des veaux engraissds, 
eux aussi tournent le dos et prennent la fuite en masse, 
sans resistance; parce que le jour de malheur tombe sur 
eux et que c’est le temps du chatiment. 

« Le bruit de l’figypte, c’est comme celui du serpent, 
quand on arrive en foule et que, semblables aux coupeurs 
d’arbres, ils viennent sur elle avec des baches. Ils taillent 
son dpaisse for6t, parole d’lahvei car ils sont plus nom- 
breux que la sauterelle, de sorte qu’il n’y a plus moyen 
de les compter. Elle est honteuse, la fille de Migraim, 
livree 4 la main de la nation du nord. » 

lahvd-Cpebaoth, 1’Elohim d’Israel, a dit : « Voici que je 
vais chatier 1’Amon de No, Pared, Mi^raim et ses dieux, 
et ses rois; oui, tant Pared que ceux qui se bent en lui. 
Je les livrerai & ceux qui en veulent 4 leur vie, & Nebou- 
kadreggar, roi de Babel, et & ses gens. Apres quoi, comme 
aux jours anciens, Migraim se tiendra en repos, parole 
d'lahvd I 

— « *Toi, 6 mon serviteur Iaaqob, point de peur; ne 


* Cet alinea est etranger au texte. 
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sois point effrayd, 6 Israel! car certes je te tirerai de la 
terre lointaine, et ta semence du pays de sa deportation, 
laaqob reviendra pour vivre en paix et & son aise, sans 
que personne rdpouvante. Oui, toi, laaqob, mon servi- 
teur, point de crainte, parole d’lahvdl car je suis avec 
toi, moi qui andantirai toutes les nations chez lesquelles 
je t’ai chasse, mais qui ne t’andantirai point. Je t’ai puni 
selon le droit, ne pouvant t’innocenter. » — 
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Parole d' l ahvi a Irmeyahou lenabi , aVendroit des Pelts chtim 
(Philistins) avant que Pared eut frapp e Ghazza. 


Ainsi s’exprime Iahv£ : « Voici des eaux montant du 
nord, semblables k un torrent deborde, submergeant le 
pays et ce qu’il contient, ville et ses habitants. 11s orient, 
les hommes, et toute la population pousse des lamenta- 
tions. Au bruit du sabot des chevaux, du tintamarre des 
chars, du fracas des roues, les peres, dont les mains dd- 
faillent, ne regardent plus les fils. 

« II est venu, le jour de detruire les Pelischtim, de tran* 
cher de £or (Tyr) et de £idon tout ce qui leur restait 
de ddfenseurs, car Iahv6 s’en va perdre les Pelischtim, 
restes de Pile de Kafthor. Le rasement de t£te est tomb6 

sur Ghazza, Aschqelon se tait Et vous, reste de leur 

vallee, jusques a quand vous ferez-vous des incisions*? » 

« Ha, £p£e d’lahv^, jusques & quand seras-tu sans repos? 
Rentre en ton fourreau! Apaise-toi, et reste tranquillel » 
— Mais comment se reposerait-elle, quand lahve lui a 
donne Pordre? C’est contre Aschqelon, contre le rivage 
die la mer occidental qu’il Pa dirigde. , 

* Les septante ont lii : « anaqim, » et ont traduit: « Et vous, reste 
des geants, jusques a quand vous ferez-vous des incisions? » 
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XLVIII 


Pour Moab . 


Ainsi parle Iahv£-£ebaoth, FElohim d’Israel : « Malheur 
& Nebo, car c’est sa ruine! Elle est confuse et prise, Qir- 
yathaim; le voil&, le haut refuge, honteux et eperdul e'en 
est fait de la gloire de Moab. A Heschbon on machine du 
mal contre lui. « Venez, s’ecrie-t-on, que nous le retran- 
« chionsdu nombre des nations. » Toi aussi, Madmen, tu 
entreras dans le silence; l’ep^e te poursuit. Un cri part 
de Horonaim, e’est destruction et grande tueriel II est 
bris^, Moab! on entend la clameur jusqu'i Coar. Avec 
grandes larmes on gravit par la mont^e de Louhith; & la 
descente de Horonaim, on ouit les g^missements de d£- 
tresse des brisks. Fuyezl sauvez-vous! Soyez comme le 
genevrier dans le desert. 

« Parce que tu as eu confiance dans tes oeuvres et dans 
tes tr^sors, toi aussi tu seras prise, et il partira, Kemosch*, 
pour la deportation, avec tous ses pretres et tous ses sars 
(chefs). Le d^vastateur p^netrera dans tous les bourgs, 
sans qu’un seul lui echappe; la vallee p^rira et le plateau 
sera detruit, selon la parole d’lahve. 


# Dieu de Moab. 
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« Donnez des ailes & Moab, car il va tout a fait s'envoler, 
et ses villes deviendront un desert, sans aucun habitant. 
Maudit qui fait lachement la besogne d’lahve, et qui re- 
fuse son 6p£e au sang! Depuis sa jeunesse, Moab a 6t6 a 
son aise; reposant sur sa lie, il n'a point et 6 vers6 de 
vase en vase %*ni condamn£ a la deportation; aussi son 
gout lui est-il demeure, et son parfum n’a-t-il point change. 
Mais des jours viennent, parole d’lahve 1 que je lui depe- 
cherai des gens qui enl&veront ses vaisseaux, qui vide- 
ront ses muids et briseront ses outres**. Moab rougira de 
Kemosch, comme la maison d’lsrael a fait de Beth-El qui 
etait son espoir. 

« Comment dites-vous : aNoussommes des vaillants, 
« des hommes forts au combat! » Il monte, le ravageur de 
Moab et de ses bourgs, et la fleur dela jeunesse descend 
pour la tuerie, parole du roi dont Iahvd£ebaoth est le 
nom! Lemalheurde Moab est sur le point d'drlater, et le 
moment de sa perte se pr6cipite fort. Deplorez-le, vous 
tous ses voisins; vous qui savez son nom, dites : « Com- 
« ment est-il bris<5, ce baton vigoureux, cette verge glo- 
« rieuse ? » 

« Descends de la gloire, assieds-toi sur la terre s&che, 6 
habitante, fille de Dibon, car le ravageur de Moab monte 
contre toi et renverse tes forteresses. Tiens-toi sur la 
route et observe, 6 habitante de Aroer. Interroge les 
fuyards et qui s’est £chappd « Qu’ est-il advenu? » leur 
demanderas-tu. — Moab est honteux, brisd Criez et la- 
mentez-vous. Annoncez pr&s de l’Arnon que Moab a de 


* Moab £tait un pays de vignes et de vin. 

** Le mot que nous rendons par outre peut pareillement signifier 
bouteille. 
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dOtruit. Le jugement est venu sur le plateau, sur Holon, 
sur Iahga, sur MOphaath, sur Dibon, sur Nebo, sur 
Beth-Diblathaim, sur Qiryathaim, sur Beth-Gamoul, sur 
Beth-Meon, sur QOriyoth, sur Bogra, sur tous les bourgs 
de Moab, OloignOs ou proches. Elle est couple, la corne 
de Moab, et son bras brisO, parole d’lahvO! 

« Enivrez Moab, car il a us6 de bravade contre IahvO. 
Oui, i! se dObatrra dans son vomissement et sera lui aussi 
en moquerie. Israel n’a-t-il pas OtO pour toi un objet de 
derision? Avait-il done OtO surpris parmi les larrons, pour 
que toujours, en parlant de lui, tu aies hoche la tOte avec 
mOpris? O habitants de Moab, quittez les villes pour so- 
journer dans les rochers, comme la colombe faisant son 
nid au fin bord des prOcipices. 

« Nous avons appris l’orgueil de Moab, le superbe, sa 
hauteur, sa jactance, sa fiertO, et combien il a le coeur 
prOsomptueux ! Moi, je la connais, parole d’lahvO! son 
outrecuidance, mais ses vantardises n’aboutiront pas*. 
C’est pourquoi je fais la lamentation sur Moab; oui, je 
pousse des cris sur ce pays tout entier; sur les gens 
de Qir-HerOs on gemit. Plus que sur Iaezer, je pleure 
sur toi, vigne de Sibma. Tes sarments allaient jusqu’au 
grand lac, atteignant jusqu’a la mer d’laezer**. Sur ta 
recolte et sur ta vendange est tombO le devastateur. La 
joie et TallOgresse se sont retirOes du verger et du pays de 
Moab; j'ai mis fin au vin des cuves. On n’y foulera plus 
la grappe. Elle aura cessO, la chanson des vendangeurs. La 


* Ici un texte certainement mauvais et qui ne pr£sente aucun sens. 
Tout ce morceau est une imitation maladroite d’lsaie. 

** La Mer Morte. 
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clameur de Heschbon* parvient jusqu’l Eleal6; jusqu’a 
lahag elle se fait entendre; elle va de Qoar a Horonaim, 
k Eglath-Schelischya ; les eaux m£me de Nimrim sont 
dessechees. 

« Je ferai, parole d’lahv^I qu’il n’y aura plus en Moab 
personne montant au Bama (lieu dlev£) et encensant 
les Elohim. C’est pourquoi sur Moab mon coeur g&nit 
comme les flutes; comme les flutes il gem it sur les gens 
deQir-Her&s; cartoute Pabondance acquise a peri.Toute 
t£te sera rasee, toute barbe coupee; sur toutes les deux 
mains des incisions, et sur les deux dpaules le sac **. Sur 
les toits de Moab et dans ses places ce sera une lamen- 
tation universelle, car j’aurai bris^ Moab comme un vase 
dedaign^, parole d’lahvel Quelle ruine! Lamentez! 
Comme Moab a tourne le dosl O hontel Moab sera un 
objet de moquerie et d’effroi pour tous ses voisins. » 

Void ce que declare Iahv6 : aSemblable k Paigle, Pen- 
nemi vole et vers Moab etend ses ailes. Les villes sont 
prises, les citadelles enlev^es; en ce jour-l*i le coeur des 
guerriers ressemblera k celui d’une femme en travail. 11 
est retranch^, Moab, du nombre des peuples, parce que 
contre Iahve il a us6 de bravade. O Moabite, frayeur, 
fosse et filet sont sur toi. Parole d’Iahv6I qui fuit par 
frayeur tombe dans la fosse; qui remonte de la fosse est 
attrape au filet. Car famine sur lui, sur Moab, Pan de 
retribution, parole d'lahv^l 

« A Pombre de Heschbon, se tiennent les fuyards k bout 
de forces, mais un feu jaillit de Heschbon*** et une 


* Voir Isaie, xv. 

** Ou cilice, vetement sans pli. 

# ** Nonibres, xxi, 28, 29; xxiv, 17. 
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Damme d'entre Sihon; elle devore Textr^mite de Moab 
et le so m met des fils de tapage. Malheur a toi, Moab! il 
est perdu, le peuple de Kemosch; ses fils ontdte enleves 
pour la deportation, et ses filles pour la captivite. Mais 
dans la suite des jours, je ramenerai les exiles de Moab, 
parole d’lahvd ! » 

lei s arr it e le ju gem ent de Moab . 
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XLIX 


Pour les Beni- Ammon. 


Ainsi parle Iahvd : « Plus done de fils k Israel ! Plus d’h^ri- 
tier! Pourquoi Milkom*a-t-ilposs£dd Gad? et son peuple 
s6journe-t-il dans les bourgs de lk-bas> Aussi des jours 
viennent, parole d’Iahv£ ! que je ferai entendre la clameur 
de guerre k Rabba ** des Ben6-Ammon, laquelle sera chan- 
gee en monceau de mine; ses filles disparaitront dans les 
flammes m , et Israel depossdderasesspoliateurs,ditIahve.» 

« Fais la lamentation, 6 Heschbon, car AY est d&ruite. 
Criez, 6 vous les filles de Rabba; ceignez le sac, menez 
le deuil, parcourez en hate les pares de troupeaux, car 
Milkom va en deportation, avec tous ses prdtres et tous 
ses sars. Pourquoi te glorifies-tu de tes valines? — ton val 
eneffet d^coule, — fillerev6che,confiante en ses tresorsl 

« Qui viendra vers moi ? » Voici que de tous les entours 
je t’amene PefFroi, parole du Seigneur Iahv6-£ebaoth l 
Vous serez chasses, chacun devant soi, sans que per- 
sonne rassemble les fuyards; apres quoi, je ramenerai la 
captivite des Bene-Ammon, parole d’lahv^l » 

* Divinite des Ammonites. 

** C’£tait la ville principale des Ammonites. 

*** Les villes dont elle 6tait la metropole. 
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Pour £dom. 


Ainsi parle Iahve-Qebaoth : « N’y a-t-il plus de sagesse 
& Th6man? Est-ce que le conseil ddfaut aux hommes avi- 
sos? Leur sapience s’est-elle ^vanouie* Fuyez, retournez 
sur vos pas, cachez-vous dans des creux, habitants de 
Dedan; car j’amene la mine sur Esav. C’est le moment 
de la retribution. Sont-ce des vendangeurs * qui en- 
trent chez toi, ils ne te laissent point de grappillage; 
sont-ce des larrons de nuit, ils derobent jusqu’a satiete. 
Car moi, je fouille Esav, je d^couvre ses cachettes, tel- 
lement qu’il ne se peut derober. Elle est detruite, sa 
race; de ses freres, de ses voisins, il ne reste plus rien. 
« Laisse tes orphelins, je leur donnerai de quoi vivre. 
Que tes veuves aient confiance en moil » 

Ainsi parle Iahv^ : « Ceux dont la part n’etait point de 
boire de la coupe en boiront; et toi tu en serais exempt I 
Non certes, mais tu boiras. Je le jure par moi-meme, 
parole d’lahve! Bo^ra est vouee <1 la devastation, & Top- 
probre, a la mine et& la malediction; tous ses bourgsseront 
eternellement d^soies. » 

De la part d’lahve est parvenue une nouvelle; un am- 
bassadeur a 6te envoye parmi les nations : « Rassemblez- 
vous, allez contre lui ; levez-vous pour la guerre... 

* II y a ici beaucoup d’emprunts a Abdias. 
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Car void que je te fais petit parmi les nations, mdprise 
parmi les hommes. Ton efFroi... la prdsomption de ton 
coeur t’a dd;u, toi qui habites les cavitds des rochers, et 
occupes la cime des hauteurs. Quand tu aurais elevd ton 
nid si haut que Paigle, je t’en prScipiterais, parole d’lahv^l 
Edom deviendra un ddsert, tellement que quiconque pas- 
sera pres de 14 sera saisi de stupeur et sifflera 4 cause 
de tous ses maux. Cela ressemblera au renversement de 
Sedom, de Ghamora et des villes voisines, dit Iahv£ ; plus 
personne n’y habitera, et l’on n’y verra plus demeurer 
aucun fils de Phomme. 

« Void que comme un lion il* monte de la jungle de 
Harden (Jourdain) au s^jour ferme. Je les en chasse ra- 
pidement. Qui j’aurai chassd, je l’etablirai pour maitre 
sur Edom. Car qui est comme moi? qui me peut assigr.ert 
quel berger tiendra bon 4 mon encontre? » 

Ecoutez ce qu’Iahvd a m£dit£ contre Edom et les des- 
seins qu’il a formds contre les gens de Th£man. Certai- 
nement on les tramera par terre, ces chdifs troupeaux. 
Pour les punir, on ddvastera leurs campagnes! Au vacarme 
de leur chute, la terre tremble; le bruit en va jusqu’4 la 
Mer d'algues**. 

Voici que semblable 4 l’aigle il monte, vole, dend ses 
ailes sur Bo<;ra. En ce jour-14 le coeur des guerriers d’fidom 
est comme celui d’une femme en travail. 


* C’est l'eimemi ou plutdt Iahve. 
*■ Mer Rouge. 


v. 


*7 
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Pour Dammesseq (Damas). 


Elies sont honteuses, Hamath et Arpad*, car elles ont 
appris de terribles nouvelles. Elies defaillent de peur; 
c’est une inquietude comme celle de la mer, quand elle 
ne peut s’apaiser. 

Dammesseq est toute lache et se tourne pour fair; la ter- 
reur la tient, l’angoisse et la douleur Tonf saisie comme 
celle qui enfante. « Comment est-ette abandonnee, la 
ville illustre, ma ville de plaisaiice**? Oui, sa jeunesse 
va tomber sur ses places, et tous se s hommes de guerre 
entreront, ce jour-la, dan# le silence, parole d’lahvei J’al- 
lumerai Tincendie aux murs de Dammesseq, pour qu’il 
d^vore les edifices de b£n-Hadad. » 


* Deux villes syriennes comme Damas. 

** II est impossible de comprendre cette phrase avec la negation. 
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Pour Qjdar et les royaumes de Hagor qu'avait frappes 
Neboukadreggar , roi de Babel. 


Ainsi s’exprime Iahv£ : « Levez-vous! montez contre 
Q£dar; aneantissez les Bene-Qedem (orientaux)l Qu’on 
prenne leurs tentes et leurs menus troupeauxl Qu’on en- 
leve leurs pavilions, tout leur bagage et leurs chameauxl 
Qu’on leur crie : « Frayeur tout alentourl » Fuyez, 61oi- 
gnez-vous rapides! Enfoncez-vous dans une retraite sou- 
terraine, gens de Flavor, parole d’lahvel car Neboukad- 
re^gar, roi de Babel, a congu un dessein et machine un 
plan contre vous. 

« Levez-vous, montez contre cette nation paisible, vi- 
vant en s^curite, parole d'lahv^I sans battants de portes 
ni verrou, habitant <1 l’^cartl Que ses chameaux soient 
votre proie, et la multitude de ses troupeaux votre butinl 
Je les disperserai a tous les vents, ces circoncis; et de 
tous les bords j’am&nerai leur catastrophe. Flavor devien- 
dra une demeure de chacals, une solitude pour toujours; 
personne n’y habitera, et aucun fils de l’homme n’y fera 
plus son s^jour. » 
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Parole d*lahvi adressie en ces termes a Irmeyahou (Jeremie), 
le nabl , contre £tam au commencement du regne de Qidqiya , roi 
t flehouda . 


Ainsi s’exprime Iahv 6 -<pebaoth : « Je brise l’arc d’£lam, 
les pr&nices de sa vigueur. J'am&nerai contre £lam les 
quatre vents des quatre extr&nitds des cieux, et <1 ces 
souffles je les disperserai; point de nation ou ne soient 
passes les chassis d’filam. Oui, j’abattrai £lam devant ses 
ennemis, devant ceux qui en veulent <1 sa vie. Sur lui je 
ferai fondre une catastrophe, le feu de ma narine, parole 
d’lahvd! Je d^p£cherai contre lui l'dpde jusqu’i l’exter- 
mination, En £lam je poserai un si&ge, et je perdrai dans 
le pays le roi et les sars, parole d’lahvel 

« Mais dans la suite des jours, je ramenerai la captivite 
d’filam, parole d’lahv^I » 
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L* 


Parole que prononga lahvt contre Babel et contre le pays des 
Kasdim (Chald^ens), par Vorgane d*Irmeyahou (Jeremie), le 
nabi. 


« Proclamez-Ie parmi les nations I Publiez-le! Levez un 
signal 1 Ne c^lez rien ! Criez : « E!le est prise, Babel ! » VoiU 
Bel confus, Merodak** abattu. Les insulaires de la-bas rou- 
gissent et les idoles d’excrement gisent i terre, car du 
nord monte contre Babel une nation, laquelle changera le 
pays en desert, oil personne n'habite. Tant les hommes 
que les b£tes se sont enfuis au loin. 

« En ces jours et en ce temps, parole d'lahv^I les Bene- 
Israel viendront, eux et les Bene-Iehouda ensemble; ils 
iront tout en larmes, cherchant Iahve, leur Elohim. Les 
voila en qu6te de £ion, c’est dans sa direction que se 
tourne leur visage. « Venez [disent-ils], que nous nous 


* N’est pas de Jeremie, mais d’un prophete de la fin de la deportation. 
** Le dieu Mardouk. • 
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liions & Iahv£ par une alliance &ernelle qui ne s’oublie 
point. » 

Mon peuple ressemble & un menu troupeau perdu, que 
ses bergers avaient fourvoy^ et men6 errant par lesmon- 
tagnes; ils sont alles de montagne en colline, oubliant 
leur Stable; qui les a trouv^s, les a manges : <c II n’y a pas 
de mal, » disaient leurs ennemis. C’est parce qu’ils avaient 
p6ch^ contre Iahv6, le vrai paturage; Iahv^, l’attente de 
leurs p&res. 

Fuyez du milieu de Babel ; sortez de la terre des Kas- 
dim. Comme les boucs prenez la tete du menu troupeau, 
car je m’en vais exciter et faire monter contre Babel une 
assemble de grandes nations venant du nord, lesquelles 
se rangeront en bataille contre elle et I'enl&veront d’as- 
saut; leurs filches sont comme des guerriers habiles qui 
ne reviennent point en vain. 

La Chaldee sera au pillage jusqu’au rassasiement deses 
detrousseurs, parole d’lahv^I Oui, rejouissez-vous, soyez 
gais, ravageurs de mon heritage! Bondissez comme la 
g^nisse frappant la terre I Hennissez comme des ^talons! 

Votre m&re aura grand’honte, et elle sera confuse, celle 
qui vous a enfant£s. Elle est la derni&re des nations, un 
desert, un lieu sec, une solitude 1 C'est par la fureur 
d’lahve qu’elle sera sans habitant, et tout enti&re deso- 
\6e\ qui passera pres de Babel, tout stup^fait, sifflera 
devant toutes ses plaies. 

Rangez-vous contre Babel, tout autour, vous tous qui 
bandez Tare; tirez contre elle sans dpargner les filches, 
car elle a p6ch6 contre Iahv£. De partout poussez contre 
elle le cri de guerre; elle donne sa main*, ses cr&ieaux 

* Elle se rend. 
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tombent, ses murailles sont renvers^es, car c'est la ven- 
geance meme d’Iahv£. Vengez-vous d’elle, et rendez-lui 
exacte retribution. De Babel retranchez le semeur et 
celui qui tient la faucille au temps de la moisson. Devant 
V6p6e terrible chacun se tourne vers son peuple et s’en- 
fuit dans son pays. 

Israel est une brebis egar^e que pourchassent des 
lions; un premier Pa mangle, c’est le roi d’Asschour; un 
autre en brise les os, c’est Neboukadre^ar, roi de Babel. 
C'est pourquoi voici ce que declare Iahvd-£ebaoth, l’Elo- 
him d’Israel : « Je m’en vais demander compte au roi de 
Babel et a son pays, comme je Pai fait pour le roi d'As- 
schour. Je ram&nerai Israel en ses paturages, et il paitra 
au Karmel et en Baschan; son app&it se rassasiera en la 
montagne d’fephraim et de Guilead. En ces jours-la et en 
ce temps-U, parole d’lahvd! on recherchera Piniquite 
d’Israel; mais elle aura disparu ainsi que le p6che d’le- 
houda, et on ne la trouvera plus; car je pardonnerai a 
ceux que j’aurai laiss^s survivre. 

« Contre le pays deux fois rebellel Monte contre lui et 
contre les habitants du lieu destine au chatiment! Devaste- 
les et les voue, parole d’lahvd! Execute tous mes ordresl 
Cri de guerre dans le pays, et grande rupture! Comme il 
est cas s6 et mis en pieces, le marteau du monde entier ! 
Comme Babel est devenue Petonnement des nations! 

« Je t’ai enlacee et tu as et6 prise, 6 Babel, sans le sa- 
voir; te voite saisie, et attrap^e, pour t’6tre attaqude a 
lahvd. Ouvrant son arsenal, Iahv6 en a tire les instru- 
ments de son indignation, car il a une entreprise a exd- 
cuter, Ie Seigneur Iahvd-£ebaoth, dans la terre des 
Kasdim (Chald^ens). 

« Accourez contre elle des bouts du monde; ouvrez ses 
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greniers; foulez-la comme des javelles, et la vouez & I’ex- 
termination, sans lui laisser un restel Egorgez tous ses 
taureaux* 1 Qu'ils descendent a la boucheriel Malheur a 
eux, car viennent leurs jours, le temps de leur retribu- 
tion I C’est le cri des fuyards, des 6chapp& de la terre de 
Babel, annongant & £ion la vengeance d’Iahv£, notre 
Elohim, la vengeance qu’il exerce pour son temple. 

« Assemblez les archers contre Babel, tous les bandeurs 
d’arc; assi^gez-la dtroitement, afin que personne ne 
puisse £chapper. Rendez-lui selon ses actes, car elle s’est 
insolemment portae contre Iahve, contre le Saint d’lsrael ! 
Aussi sa jeunesse va-t-elle tomber sur ses places, et tous 
ses gens de guerre entreront-ils, ce jour-la, dans le 
silence, parole d’lahv^l 

« Oui, c’est & toi, l’insolence meme, que j’en veux, parole 
du Seigneur Iahv^-£ebaothI car voici que vient ton jour, 
le temps de ton chStiment. Elle choppera et s’&endra 
par terre, ta superbe, sans que personne la relive. J’al- 
lumerai pareillement l’incendie dans ses villes, afin qu’il 
d^vore tous ses alentours. » 


Ainsi s’ exprime Iahv£-£ebaoth : « Les Bene-Israel et les 
Ben6-lehouda sont tous opprim£s; ceux qui les ont pris 
les retiennent, refusant de les readier. Mais il est fort, leur 
r&Jempteur, dontle nom est Iahv6-£ebaoth ; de point en 
point il debattra leur cause, de fa<jon a donner le repos 
au pays et le trouble aux gens de Babel. 

«Ep£e sur les Kasdim (Chald^ens), parole d’lahv^l sur 


* L’Assyrie et Babylone etaient appelees « nation de taureaux. » Les 
taureaux, ce sont ici les hommes de Babel. 
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les habitants de Babel, sur ses chefs, sur ses sages I Epde 
sur les menteurs pour qu’ils deviennent fousl Ep£e sur 
ses vaillants pour qu’ils tremblentl Epee sur ses chevaux, 
sur ses chars, sur l'amas de peuples qui s’agitent en elle, 
afin qu’ils deviennent des femmes 1 fip£e sur ses tr&ors 
pour qu'on les pillel S^cheresse brtilante* sur ses eaux 
afin qu’elles tarissentl Car c’est le pays des images tail— 
l£es**, et ils se glorifient de leurs horreurs. 

« Aussi les betes du desert, avec celles des lies, y s^jour- 
neront, et les filles de la voracity *** y etabliront leur de- 
meure; a tout jamais l’homme en disparaitra, la laissant 
^ternellement inhabit^e. Ce sera comme le renversement, 
par Elohim, de Sedom, de Ghamora et des vilies voisines, 
parole d'lahv^l Plus personne n’y r&idera, et on n’y 
trouvera plus install^ de b&n-Adam (fils de l’homme). 

« Voyez, un peuple accourt du nord ; une nation grande, 
de nombreux rois s’agitent du fond recule de la terre, 
tenant Pare et le javelot. Ils sont cruels et sans compas- 
sion; leur voix bruit comme la mer; ils montent des che- 
vaux et sont 6quip£s comme des homme,? de guerre, 
contre toi, fille de Babel. A leur fracas, les mains du roi 
de Babel d^faillent; l’angoisse l’dtreint, une douleur 
comme celle de la femme en travail. » 


Voyez****, comme un lion il monte de la jungle de Har- 
den (Jourdain) au s^jour ferme. « Je les en chasse rapide- 


* Ici un jeu de mots : Hareb signifie seeberesse ardente, et Hereb, epee. 
** C’est-a-dire des fausses divinitds. 

*** Autruches. 

**** C’est uue repetition de Jeremie, xlix, 19. 
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ment. Qui j’aurai choisl, je l’dtablirai pour maitre sur 
Babe!. Car qui est comme moi? qui me peut assigner? 
quel berger tiendra bon <1 mon encontre? 

« Ecoutez ce qu'Iahv^ a mdditd contre Babel et les des- 
seins qu’il a formas contre !e pays des Kasdim! Certaine- 
ment on les trafnera parterre, ces ch&ifs troupeaux! Pour 
les punir on ddvastera leurs campagnes. A la clameur : 
« Elle est prise, Babel, » la terre tremble, et le bruit en 
retentit parmi toutes les nations. » 


LI 


Voici ce que declare Iahvd : « Je vais ^veiller contre 
Babel et contre ceux qui habitent Lebqamai* un vent de 
destruction. Contre Babel j’enverrai des vanneurs pour 
la vanner et vider le pays, car de tous cot6$ ils la serre- 
ront au jour de son malheur. Que l’archer ne bande plus 
son arc! qu’il ne se dresse point trop en sa cuirassel 
N’^pargnez point ses jeunes gens! Vouez tous ses hommes 
d’armes! Que les navr^s & mort gisent dans la terre des 
Kasdim, et les transperc£s dans ses places, car Israel et 
Iehouda ne sont point privds de leur Elohim, d’Iahv&- 
Qebaoth ! Ainsi en soit-il puisque le pays de Babel est 
plein de crimes contre le Saint d’Israel! Fuyez hors de 
Babel ! Que chacun sauve sa vie, et ne soit point exter- 


* « Le coeur de mes adversaires, » c’est pour: Kasdim. 
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mind dans Piniquitd de la ville! C'es* en effet le temps 
de la vengeance d'lahvd, lequel va lui faire payer sa retri- 
bution. 

« Dans la main d'lahvd, Babel dtait une coupe d’or, eni- 
vrant le monde entier; les nations buvaient de son vin et 
entraient en folie. Mais soudain elle est tombde et s’est 
brisde. Lamentez-la! Prenez du baume pour sa blessure; 
peut-etre gudrira-t-elle. 

« Nous avons medicine Babel sans qu’elle ait gudri. 
Laissez-Ia; et allons-nous-en chacun en notre pays. Son 
jugement, en effet, est parvenu jusqu’aux cieux et a montd 
jusqu’aux nues. Iahvd a mis en evidence notre justice; 
venez, que nous racontions en £ion P oeuvre d’lahve, notre 
Elohiml » 

Fourbissez vos filches! Prenez le bouclierl Iahvd a 
eveiiie Pesprit des rois de Mddie, car il a contre Babel le 
projet de la detruire. C’est la vengeance d’lahvd, la ven- 
geance pour son temple. Vers les murs de Babel levez 
Penseigne! Fortifiez la garde 1 Posez des sentinellesl Prd- 
parez des embuches! Car Iahvd a congu ce dessein, et il 
exdcute ce qu’il a declare contre les habitants de Babel. 

O toi, assise sur les grandes eaux, abondante en trdsors, 
ta fin est venue ; et la voil& pleine, la mesure de tes rapines. 
Par soi-meme a jurd Iahvd-£ebaoth, en ces termes : « Oui, 
je t’inonderai d’hommes comme de sauterelles, lesquels 
pousseront sur toi une acclamation. » 

— C'est* lui qui par sa puissance a fait la terre, et qui, 
dans sa sagesse,a fond 6 le monde habitable; qui, en son 
intelligence, a etendu les cieux. Au bruit tumultueux des 


* Id un morceau maladroitement intercale et qui est une reproduction 
de J6r6mie, x, 12 ss. 
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masses d’eau du ciel, quand da bout de la terre il fait 
monter les vapeurs, qu’il toume la foudre en pluie, et de 
ses trdsors lance l’ouragan, tout homme est abruti et sans 
conscience de rien; tout fondeur a honte de sa sculpture, 
car c’est un mensonge que son image dans laquelle il n’y 
a pas de respiration. Les idoles, en effet, sont des neants 
et des oeuvres de duperie, lesquelles au jour du chatiment 
s’dvanouiront. Elle ne ressemble k rien de pareil, la part 
d’laaqob, car c’est lui (lahv^) qui a tout fa$onn6; Israel 
est sa tribu de partage; et Iahvd-£ebaoth, vo\\k son nom. — 
«Tu m’as dt£ un marteau, un instrument de guerre; 
grace k toi, j’ai fait voler en 6clats les nations, et j’ai d£- 
truit les royaumes; j’ai bns6 le cheval et son cavalier, le 
char et celui qui le montait. Grace a toi, j’ai mis en mor- 
ceaux 1’homme et la femme, le vieillard et l’enfant, le 
jeune homme et la vierge. J’ai broy6 le pasteur et le trou- 
peau, le laboureur et les boeufs accouples, les pehas (gou- 
verneurs) et les pr^fets de province. Mais maintenant je 
rends, sous vos yeux, k Babel et & tous les gens de Chaldde 
tout le mal qu’ils ont fait <1 £ion, parole d'lahv^l 

« Voici que je t’en veux, montagne d^vastatrice, parole 
d’lahve! toi qui ravages toute la terre. Etendant la main 
vers toi, je te roulerai en bas des rochers et te r^duirai 
en montagne brftl^e. De tes flancs on ne ddtachera plus 
aucune pierre d’angle ni de fondement, car tu seras un 
desert eternel, parole d*Iahv£ 1 » Levez l’enseigne dans la 
terre, sonnez du cornet parmi les nations. Sanctifiez les 
peuples contre Babel * I Convoquez contre elle les 
royaumes d’Ararat, de Minni et d’Aschkenaz. Ayez soin 
que le scribe-recruteur fasse l’appel contre elle! que les 

* Par les libations et les sacrifices pr£c6dant la guerre. 
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chevaux montent comme des sauterelles h^riss^es! Sanc- 
tifiez les peuples contre Babel, les rois de Medie, leurs 
gouvemeurs et leurs prefets et tous les pays de leur 
domination. 

La terre tremble etse sent prise de douleurs! car elle 
va se realiser contre Babel, la pens^e d’Iahv£ de la r^- 
duire en desert, sans aucun habitant. Les vaillants de 
Babel ont cess6 de lutter et se tiennent dans les forte- 
resses; leur vigueur a d^failli; les voila changes en fem- 
mes. Les maisons flambent; tout verrou est rompu. Cour- 
rier sur courrier, messager sur messager accourent 
annoncer au roi de Babel que la ville est prise a toutes 
les extr£mit&, que les passages sont saisis, les marais en 
feu, et les guerriers 6perdus. 

Voici, en effet, comment s'exprime Iahv£-Qebaoth, 
l’Elohim d’Israel : « C’est comme une aire, au moment du 
foulage, que la fille de Babel. Encore un peu, et la saison 
de la moisson viendra pour elle. » 

« II m’a mangle, il m’a broy^e, Nebouka dreg gar, le roi 
de Babel; il m’a mise en l’^tat d’un vase inutile; comme 
un crocodile il m’a engloutie, emplissant son ventre de tout 
ce que j’ai de meilleur, me chassant au loin... Que la vio- 
lence & mon endroit et ma chair soient contre Babel I » 
s’^criera Qion*. « Que mon sang r^pandu retombe sur les 
gens de Chaldee 1 » dira IerouschalaTm. 

C’est pourquoi voici ce que declare Iahv£ : « Je vais, 
moi, d^battre ta cause et exercer ta vengeance. Je dess&- 
cherai sa mer, et je tarirai sa source. Babel sera un mon- 
ceau de ruines, une habitation de chacals, une solitude, 

* Cest sans doute par une faute de copiste que nous lisons : « l’ha- 
bitante de £ion. » 
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un objet de sifflement, sans aucun habitant. Comme des 
lionceaux ils rugissent; iis grondent comme les petits des 
lions. Moi, je les ^chaufferai en leurs festins, et je les 
enivrerai, de mani&re qu’ils s’ebaudissent et puis s’en- 
dorment d’un sommeil kernel pour ne se plus r^veiller, 
parole d'lahvd! De m6me que des moutons, je les ferai 
descend re & la boucherie, de meme que des b£liers et 
dcstojcs. Comme elle est enlev^e, Sch£schak! Comme 
la voilk prise, la gLoire de toute la terrel Comme Babel 
a £t£ r^duite en desert parmi les nations I 

« La mer a monte contre Babel; de la multitude des 
flots elle est couverte. Ses villes sont des solitudes, une 
terre s&che et aride, un pays sans habitant, que ne tra- 
verse aucun fils de l’homme. Je visiterai aussi Bel dans 
Babel, lui faisant rendre de sa bouche ce qu’il a englouti ; 
et les nations n'en approcheront plus. » 

Voici que s'dcroule la muraille Je Babel. Sortez de la, 
6 mon peupiel Sauvez-vous devant la narine ardente 
d'lahvd! 

« Que votre coeur ne s’amollisse pas 1 Point de peur 
des nouvelles que I’on entendra dans ie pays, un bruit 
s’dlevant une ann^e, et puis dans l’annde suivante un autre 
bruit, lorsque la violence rdgnera, qu'un dominateur 
s’&evera sur un autre dominateur! Aussi viendront des 
jours que je visiterai les sculptures de Babel, que tout 
son territoire sera honteux, et que sur elle tomberont 
tous ses navres I mort. En cris de joie contre Babel dcla- 
teront les cieux, la terre et tout ce qu’ils renferment, car 
du nord s’&anceront contre elle les d^vastateurs, parole 
d'Iahv6! Oui, elle va choir aussi, Babel, 6 les perc^s 
d’lsrael ! Ceux de Babel s’dtendent aussi dans la mort, 6 
les percds de toute la terre! 
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« Vous, dchappds ci l’dpee, marchez sans arret; de loin 
souvenez-vous d'lahvd, et qu’Ierouschalaim vous remonte 
au coeur! — Nous sommes confus, nous avons entendu 
l’outrage; la honte couvre nos visages* car des Grangers 
ont p6ndtrd danslesBewsamtscfu tesipfe. — CVsrpoer- 
quoi vokri que des purs viennent, parole d’lahvdl oil 
jevisiterai leurs sculptures, et ou, dans tout le territoire, 
on percevra la plainte de T^gorgd. Quand meme Babel 
toucherait les cieux et aurait renforc^ le haut de sa cita- 
delle, des destructeurs ne lui arriveraient pas moins sur 
mon ordre, parole d’lahvel » 

Un grand cri partant de Babel 1 un colossal dcrasement 
au pays des Kasdim (Chaldeens)l C’est Iahvd qui ddtruit 
Babel et va couvrir de silence sa voix prodigieuse. Les 
flots des ennemis mugissent comme les grandes eaux; 
on entend retentir leur formidable vacarme. Oui, le des- 
tructeur est accouru contre elle, contre Babel ! Ses guer- 
riers sont pris, ses sars brisks, car l*El (Dieu) des retri- 
butions, Iahvd, ne manque jamais <1 rendre la pareille. 

« J’enivrerai ses sars (chefs) et ses sages, ses gouver- 
neurs et ses prefets, de mani&re qu'ils s’endorment d’un 
eternei sommeil d’ou ils ne se reveillent plus, parole du 
roi dont le nom est Iahv£-£ebaoth I „ 

Ainsi s’ exprime Iahvd-£ebaoth : « Toutes les murailles, 
si lafges soient-elles, seront enti&rement rashes, et ses 
hautes portes incendides. Ainsi les peuples auront peine 
pour le ndant, et les nations se seront fatigudes pour le 
feul » 
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L'ordre que donna le nabi Irmeyahou (J6r&nie) a Se- 
raya, fils de Nuriya b&n-Mahs£ya, lorsque celui-ci gagna 
Babel, avec £idqiyahou, roi d’lehouda, la quatri&me ann^e 
du r&gne. Seraya 6tait principal chambellan. 

Irmeyahou avait ^crit sur un livre tous les malheurs 
prochains de Babel, tous les discours ci-dessus consignds 
contre elle. « Dis ton arriv^e a Babel, dit le nabi k Se- 
raya, tu aviseras k lire toutes ces paroles, en t’&rriant: 
« O Iahvd, c’est toi qui as d6cid£ de retrancher ce lieu, 
« de le rendre inhabit^, sans hommes et sans betes, et 
« d’en faire une solitude ^ternellel » 

« La lecture de Pdcrit termin^e, tu lui attacheras une 
pierre ; apr£s quoi, tu le jetteras au milieu du Perath (Eu- 
phrate). « Ainsi, diras-tu, plongera Babel, sans pouvoir 
« jamais se relever du mal que j'am&nerai contre elle et 
« dont ils seront travaill^s. » 

lei prennent fin les discours d' Irmeyahou*. 

* Cette conclusion est transportee k la fin du chapitre xlix par 
quelques critiques. 


Digitized by Tooele 



J £ R Cm i E. LH, 1-8. 


433 


LIP 


(pidqiyahou (S^decias) avait vingt et un ans quand il 
commenga de r^gner. Onze ann<£es il fut roi dans Ierou- 
schalai'm. Sa m&re, c’etait Hamoutal, fille d’Irmeyahou, 
de Libna. Il fit, tout comme Iehoyaqim, ce qui est mal 
aux yeux d'Iahv6. 

Ainsi en arriva-t-il £ Ierouschalaim et <t Iehouda, & 
cause de la col&re d’Iahv£, jusqu’^ ce qu’il les eut rejetes 
de sa face. 

(pidqiyahou se revolta contre le roi de Babel, si bien 
que, la neuvi&me ann£e de son r&gne, le dixi&me jour du 
dixi&me mois, Neboukadreggar, roi de Babel, vint avec 
toute son arm^e contre Ierouschalaim, £tablit son camp 
devant la ville, qu'il entoura d’un retranchement. Ainsi la 
cit^ fut-elle assi eg6e jusqu’a la onzi&me ann^e du roi <pid- 
qiyahou. Le neuvieme jour du quatri&me mois, la famine 
sevit dans la ville ou la nourriture manquait au peuple. 
D&s que la muraille fut rompue, tous les hommes de 
guerre, prenant la fuite, sortirent la nuit par les chemins 
de la Porte, entre les deux murs, vis-^-vis le jardin du roi, 
les Kasdim cernant la ville. Cette route menait k la Araba 
(plaine du Jourdain). Mais les troupes des Kasdim, pour- 
suivant le roi, l’atteignirent dans les plaines de Ier^ho 

* Ce chapitre est une reproduction de II Rois, xxiv, i8 ss. 
v. aS 
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(Jericho). Les gens de £idqiyahou s’&aient disperses loin 
de lui. 

S’emparant du roi, les Kasdim le conduisirent au roi de 
Babel, a Ribla, dans le pays de Hamath, ou Ton prononga 
son jugement. En sa presence, ses fils, par ordre du roi 
de Babel, furent 6gorg6s , supplice qu’endur&rent aussi a 
Ribla tous les chefs d'lehouda. Apr&s quoi, Neboukad- 
reggar lui fit crever les yeux, et l’emmena attach^ par 
deux chaines d’airain a Babel, ou il l’enferma dans la 
maison de chatiment jusqu’au jour de la mort. 

Le cinqui&me mois, dans le dixi&me jour de cette m£me 
ann^e, — c’etait la dix-neuvi&me de Neboukadre^^ar, roi 
de Babel, — Nebouzaradan, chef de la garde royale, ser- 
viteur du roi de Babel, vint & Ierouschalaim. 11 brula le 
temple et le palais, et toutes les maisons de la ville. Toute 
maison importante, il la consuma dans les flammes. La 
troupe des Kasdim accompagnant le chef des gardes 
abattit le mur d’enceinte de la citd*. 

Ce qui restait de peuple dans Ierouschalaim et ceux 
qui s’&aient prostem^s devant le roi de Babel, et toute 
la foule, Nebouzaradan, chef des gardes, les d^porta. 
Cependant il laissa des gens du commun pour cultiver la 
vigne et labourer la terre. 

Les colonnes d’airain du temple, les mekonas et la mer 
d’airain phcees dans la maison d’lahvd, les Kasdim les bri- 
s&rent, pour en emporter le m6tal a Babel. Ils enleverent 
aussi les pots, les pelles, les couteaux, les vases, les pla- 
teaux et tous les objets d’airain servant au culte. Les la- 
vabos, les Peignoirs, les vases h verser, les pots, les chan- 
deliers, les plateaux et les bassins, tout ce qui 6tait d’or, 

* Ici une repetition h stfpprimer : oumiddalloth haam. 
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le chef des gardes en prit Tor; de tout ce qui dtait d’ar- 
gent, il enleva Pargent. Quant aux deux colonnes, a 
Punique mer et aux douze boeufs d’airain la supportant, 
aux mekonas, oeuvre de Schelomo (Salomon) pour la 
maison d’lahvd, on ne pouvait peser Pairain de tous ces 
objets. Chaque colonne avait dix-huit coud^es de haut, 
un fil de douze couddes l’entourait; quatre doigts, telle 
^tait son epaisseur; elle etait creuse, avec un chapiteau 
d’airain de cinq coudees qui la couronnait. Un treillis et 
des grenades, le tout d’airain, entouraient le chapiteau. — 
Ainsi se montrait la seconde colonne, et des grenades *. 
Quatre-vingt-seize sur les cotds, et en total cent : tel etait 
le nombre des grenades, sur le treillage tout autour. 

Le chef des gardes s’empara de Seraya, le premier co- 
h&ne (pretre); de Qephanya, le second pretre; etdes trois 
gardiens du seuil. 11 choisit aussi dans la ville un eunuque, 
lequel avait 6t6 charge du recensement des hommes 
d’armes; sept hommes d’entre ceux qui voyaient la face 
du roi et qu’on trouva dans la cit 6\ le scribe, sar de 
l’armde, enrolant le peuple du pays; soixante hommes 
de la nation restes dans Ierouschalaim. 

Les capturant, Nebouzaradan, chef des gardes, les fit 
conduire pres du roi de Babel, h Ribla. Le roi de Babel 
les frappa et les mit 4 mort dans Ribla, au pays de Ha- 
math. Ainsi s’accomplit la transportation d’lehouda hors 
de la terre maternelle. 

Voici le compte des d^portds de Neboukadreggar : la 
septi&me annde, trois mille vingt-trois Iehoudites; la dix- 
huiti£me annee de Neboukadre^^ar, huit cent trente-deux 
personnes d'lerouschalaim ; la vingt-troisieme ann^e, Ne- 

# Erreur de copiste. 
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bouzaradan, chef des gardes, transporta sept cent qua- 
rante-cinq Iehoudites. Total: quatremille six cents ames. 

La trente-septieme annde de la captivite d’lehoyaqin, 
roi d’lehouda, le vingt-cinqui&me jour du douzi&me mois, 
Evil-Merodak, roi de Babel, dans l’annde premiere de sa 
royautd, releva la t£te du roi d’lehouda et le mit hors de 
sa prison. II lui fit entendre de bonnes paroles, pla^a son 
tr6ne au-dessus du trone des rois qui dtaient avec lui a 
Babel. II changea ses v£tements de prisonnier; et Iehoya- 
qin, tout le reste de sa vie, prit sa nourriture devant 
Evil-Merodak. Toute la suite de ses jours, il eut d’une 
fagon fixe, de la part du roi de Babel, son entretien de 
chaque journee. 
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LAMENTATIONS 


I 


I omment est-elle gisante, seule, 
la ville tant peupl£e I 
et se rient-elle comme une veuve, 
celle qui &ait grande parmi les nations ! 
Comment la maitresse parmi les provinces 
est-elle tributaire! 



La nuit, elle ne cesse de pleurer, 
les larmes inondent ses joues.. 

Pas un de ses amis qui la console; 


* Ce sont cinq chants de deuil sur la prise de Jerusalem par Nabu- 
chodonosor, l'an 588. 11s ont ete composes k une certaine distance de 
Tevenement. Ce sont des morceaux d’esprit prophetique, mais qui ne 
sauraient guere etre attribues k Jeremie. 
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tous ses voisins i'ont tromp<£e 
et se sont faits ses ennemis. 


Iehouda s’est d6porte*, 
tant 6tait grand son malheur et son esclavage. 
II s6journe maintenant parmi les nations, 
sans trouver nulle part le repos. 

Dans ses d6fil6s, 

tous ses persecuteurs I’ont atteint. 


11s menent deuil, les chemins de £ion, 

parce qu’il n’y a plus de monde venant aux fetes; 

toutes les portes de la ville sont d£sol6es, 

ses pretres g^missants, 

ses pucelles dolentes, 

et elle-m6me est pleine d’amertume. 


Ses ennemis sont les maitres, 

ses hatsseurs heureux, 

car Iahv6 l’a couverte de tristesse 

& cause de la multitude de ses achoppements. 

Ses jeunes enfants ont march6 captifs 

devant Toppresseur. 


Tout Tornement de la fille de £ion 
s’est d6tachd d’elle. 

* II s’agit de ceux qui d’eux-memes ont dd quitter la patrie. 
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Ses principaux sont comme des cerfs 
qui ne trouvent point de paturage, 
et s’en vont sans force 
devant qui les poursuit. 


Aux jours de son affliction et de son malheur 
lerouschalaim s’est rappel^ 
toutes ses delices des temps passes. 

Dans la chute de son peuple sous la main de 
l’oppresseur, 

personne qui l’ait secourue; 
ses ennemis la contemplaient 
et se moquaient de ses ruines*. 


Oui, elle a pdchd, lerouschalaim, 
aussi a-t-on hoch£ la t£te sur elle. 
Qui Thonorait Pa m^pris^e, 
parce qu’on a vu ses parties cach^es. 
Elle aussi en a sanglotd 
et d£tourn£ sa face. 


Sa souillure est sur les pans de sa robe. 

Point de pens£e chez elle pour l’avenir. 

Elle est prodigieuse, la profondeur de sa chute. 
Personne pour la consoler. 


* Le mot signifie aussi sabbat. Peut-etre « de ses sabbats, » ce qui est 
peu probable. Le radical a le sens de cessation , fin. — A la place de 
ruines, le contexte demanderait un mot indiquant les parties cachees. 
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« Regarde, 6 Iahv£, mon affliction, 
car il s’est glorifie, mon ennemi. » 


Oui, l'adversaire a £tendu la main 
sur toutes ses choses desirables. 

Elle a vu les gentils entrer dans son sanctuaire, 
eux 4 qui tu as defendu l’acc&s de ta reunion. 


Tout son peuple sanglote, 
cherchant du pain; 

pour de la nourriture, ils donnent leurs choses 
pr^cieuses, 

afin de ranimer leur vie. 

« Regarde, 6 Iahv^, et vois 
combien je suis avilie. » 


Cela ne vous touche-t-il point, 

6 vous qui passez par le chemin? 

Contemplez, et jugez 

s’il y a une douleur 

comme la douleur qui m’a 6t6 faite, 

& moi qu’Iahve a rendue dolente 

au jour de la fureur de sa narine? 


D’en haut ii a d£p£che dans mes os un feu 
qui les a tous gagn£s; 
il a etendu le filet sous mes pieds, 
et m’a ramenee en arri&re; 
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tout le jour il m’a rendue 
d6so\6e et languissante. 


Le joug de mes p^ches 

est li 6 par sa main, 

ils sont tress 6s et posts sur mon cou ; 

le Seigneur a fait d&rhoir ma force, 

et m'a livr^e aux mains 

de ceux devant lesquels je ne puis me tenir debout. 


Tous les robustes vivant en mon sein, 
le Seigneur les a faults; 
contre moi il a mande une foule assignee 
pour mettre en pieces ma jeunesse. 

Iahve s’est livr£ & un dcrasement 
de la vierge, fille de £ion. 


A cause de cela, je pleure, 
mes deux yeux se fondent en eau, 
car il est loin de moi, le consolateur, 
celui qui me fait revenir l’Sme. 

Mes fils sont dans la stupeur, 
car Tennemi Pemporte. 


£ion 6tend ses mains, 
sans que personne la console; 
Iahve a mande contre Iaaqob 
ses adversaires de toutes parts. 
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lerouschalaim au milieu d’eux 
est devenue comme une femme au temps de ses 
regies. 


II est juste, Iahvd; 

j’ai 6t6 rebelle h son ordre. 

Ecoutez done, 6 tous les peuples, 

et regardez ma douleur; 

mes puceiles et mes jeunes gens 

sont alles en captivity. 


J’ai appeld mes amis; 
mais ils m’ont d&;ue. 

Mes pr£tres et mes zeqdnim (vieillards) 
ont ddfailli dans la ville, 
car ils cherchaient de la nourriture pour eux 
afin de faire revenir leur ame. 


Regarde, 6 Iahvd, comme Fangoisse m'^treint! 
Mes entrailles fr^missent, 
mon coeur se retourne au dedans de moi, 
parce que je n'ai commis que rebellions. 

Au dehors l’dpee depeuple, 
et au dedans la mort. 


On m’entend sangloter, 

sans que nul me console; 

tous mes ennemis ont appris mon mal, 
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et se sont rejouis de ce que tu l’avais fait. 
Le jour proclamd par toi, tu l’as amene. 
Oh I qu’iis aient mon sort I 


Qu’en ta presence se tiennent tous leurs forfaits! 

Traite-Ies comme tu m’as trait^e 

pour toutes mes transgressions, 

car ils sont en grand nombre, mes sanglots, 

et mon coeur est ma'ade. 
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II 


Comment le Seigneur ainsi que dune nuee 
couvre-t-il dans sa colire la V de Cion! 

I a pricpiti des cieux sur la terre ' 
la gSoire d’Israel. 

de l’enrt' n ^ eu souvenance, au jour de sa colere, 
de 1 endroit ou posaient ses pieds. 


Dans sa fureur il a mini * 

iHesT'T^ dC ,a fi,le d’lehouda : 

•1 Ies a jetdes k terre, 

il a laissd souiller U 

yaume et ses principaux. 


ae sa narine 

da tranche toute come d’lsrael* 

L ennemi approchant, 
d a retire sa droite. 

Il a consume Iaaaoh 

divorant tout ce cm! »° mme Une Aamme violente 
ce qui I entoure. 


1 C’est-i-dire « tonte defense. » 
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En ennemi il a tendu son arc, 
y posant sa main en adversaire ; 
tout ce qui charmait les yeux, 
il l’a massacre ; 

sur la tente de la fille de £ion 
il a 6pandu sa fureur comme un feu. 

Oui, le Seigneur s'est comporte en ennemi, 
il a abime Israel 
et tous ses Edifices, 
il a pr£cipit£ ses citadelles. 

Sur la fille de £ion 

il a multiplie douleur sur douleur. 


Ce qui lui etait comme un jardin ferm6, il l'a 
violent^*, 

et mis a sac son lieu de reunion. 

Iahv6 a fait entrer en oubli dans Cion 
et fetes solennelles et sabbat; 
dans l’exces de sa colere il a rebuts 
le roi et le pr6tre. 


Le Seigneur a pris en degout son autel, 
et en execration son sanctuaire. 

Dans la main des ennemis il a enferme 


* C’est l’image du Cantique v. 
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II 


Comment le Seigneur ainsi que d’une nuie 
couvre-t-il dans sa colire la fille de £ion ! 

II a pricipiti des cieux sur la terre 
la gloire d’Israel. 

11 n’a point eu souvenance, au jour de sa colere, 
de Pendroit ou posaient ses pieds. 


Le Seigneur a englouti, sans les ipargner, 
toutes les demcures dlaaqob. 

Dans sa fureur il a ruini 

les forteresses de la fille d’lehouda : 

il les a jeties i terre, 

il a laissd souiller le royaume et ses principaux. 


Dans Pardeur de sa narine 

il a tranche toute come d’Israel*. 

L’ennemi approchant, 
il a retire sa droite. 

Il a consumi Iaaqob, comme une flamme violente 
divorant tout ce qui Pentoure. 


* Cest-a-dire « toute defense. » 
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En ennemi il a tendu son arc, 
y posant sa main en adversaire ; 
tout ce qui charmait les yeux, 
il l’a massacre*, 

sur la tente de la fille de £ion 
il a epandu sa fureur comme un feu. 

Oui, le Seigneur s'est comport^ en ennemi, 
il a abime Israel 
et tous ses Edifices, 
il a pr6cipit6 ses citadelles. 

Sur la fille de (pion 

il a multiplie douleur sur douleur. 


Ce qui lui 6tait comme un jardin ferme, il l*a 
violent^ *, 

et mis a sac son lieu de reunion. 

Iahv6 a fait entrer en oubli dans £ion 
et fetes solennelles et sabbat; 
dans Texces de sa colere il a rebute 
le roi et le pr£tre. 


Le Seigneur a pris en degout son autel, 
et en execration son sanctuaire. 

Dans la main des ennemis il a enferme 


* C’est l’image du Cantique v. 
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les murs des Edifices. 

Dans le temple on entend leur voix 
comme au jour des grandes convocations. 


lahv£ s’dtait propose de renverser 
la muraille de la fille de (pion. 

II y a dtendu le cordeau, 
ne ramenant point sa main 
avant que de l’avoir abim^e. 

II a renversd l’avant-mur et l’enceinte, 
qui gisent ensemble dans la trist esse. 


Ses portes demolies sont £ terre, 

leurs verrous rompus et arraches; 

au milieu des gentils vivent son roi et ses sars. 

Plus de thora 1 

A ses nabis m&me d^faillent 

les visions d’lahve. 


Les voite assis <1 terre, silencieux, 
les zeq^nim (anciens) de la fille de (pion, 
de la poussiere sur la tete, 
et ceints du sac. 

Les vierges d’lerouschalaim 
baissent la t&te vers le sol. 


A force de larmes, mes yeux se perdent; 
mes entrailles brulent; 
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mon foie s'dpand k terre, 

devant les petits enfants et les nourrissons 

tombant dans les rues de la ville. 


« 06 du bid et du vin ? » 

disent-ils k leurs mdres, 

en ddfaillant comme le navrd k mort 

dans les places de la cite, 

et en rendant Tame 

sur le sein de leurs mdres. 


Que ferai-je comparaitre devant toi > 

A quoi t’egaler, fille d’lerouschalai'm? 

A qui te comparerai-je pour te consoler, 

6 pucelle, fille de £ion> 

car elle est grande comme la mer, ta ruine. 

Qui te guerira? 


Tes nabis ont vu 

des visions vaines et mensongeres ; 
ils n’ont point ddvoild ton iniquite, 
ce qui t’aurait dpargne la deportation ; 
ce qu’ils debitaient comme des visions, 
c’dtaient des oracles de duperie et d’exil. 


Tout passant a frappe des mains sur toi; 
il a siffle et hoche la tete 
sur 1 \ fille d'lerouschajaim : 
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« Voite done la ville dont on di$ait : 
« La parfaite en beautd, 

« la joie de toute la terre? » 


Sur toi ils ouvrent leur bouche, 
tous tes ennemis. 

Ils sifflent et grincent des dents : 

« Nous Tavons abim^e, disent— ils ; 

voila vraimentla journ^e que nous attendior.s, 

nous Tavons atteinte et contempl^e! » 


Iahve a execute son dessein , 
il a rempli la menace 
que jadis il avait prof£r£e. 

II a d&ruit sans rien ^pargner *, 

& ton sujet il a r^joui Tennemi 
et £lev6 la corne de tes adversaires. 


Vers Adonai crie leur coeur. 

O muraille de la fille de Cion, 
jette tes larmes 

comme un torrent nuit et jour! 

Ne te donne point de repos! 

Que ne s’arrete point la prunelle de tes yeux! 


Dresse-toi, et crie la nuit 
au commencement des verles; 
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repands ton coeur comme de I’eau 
devant Adonai. 

Live tes paumes vers lui pour la vie de tes petits 
enfants, 

lesquels defaillent de faim & chaque bout de rue. 


Regarde, 6 Iahve, et considere ; 

Qui done as-tu traite ainsi? .* 

fst-ce que des femmes mangent leurs fruits, 
les enfants de leurs gestations? 

Est-ce que dans le sanctuaire du Seigneur 
on egorge le pretre et le nabi ? 


Dans les rues gisent 
Tadolescent et le vieillard; 
mes pucelles et mes jeunes gens 
ont succombi sous 1’epie. 

Au jour de ta colire tu les as igorges 
et immolis sans pitie. 


Comme & une fite solennelle, tu as de partout 
convoqui mes terreurs. 

Nul n’a ichappi et ne s’est sauve 
au jour de la fureur d’lahvi; 
ceux.que j’avais portis et eleves, 
won ennemi les a extermines. 
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111 


Moi, je suis l’homme qui a eprouv^ le mal 
sous le baton de sa fureur. 

Me poussant, il m'a conduit aux tenebres, 
non & la clart^. 

Contre moi il s'est retourn£, 

et a, tout le jour, appliqu^ sa main. 


11 a vieilli ma chair et ma peau, 
et broy£ mes os. 

Contre moi il a bati, 
m’entourant de cigue et de douleur*. 
Dans les lieux sombres il m’a install ee 
comme les morts anciens. 


11 a fait autour de moi une cloison 
pour que je ne puisse sortir; 
il m’a charge de chaines d'airain. 

M6me quand jecrie et implore, il repousse ma priere 
avec des pierres de tailfe il ferme mes chertiins 
et comble mes sentiers. 

* Image d*un sifcge. 
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Un ours en embuscade, voila ce qu’il est pour moi, 
un lion dans ses cachettes. 

Me tirant hors de mon chemin, il m’a mis en pieces. 
De moi if a fait une desolation. 

11 a tendu son arc, 

moi-meme servant de but & la fleche. 

II a dansmes reins enfonce 
les fils de son carquois. 

Je suis la ris^e des nations, 

et leur objet de chanson tout le jour. 

II m’a rassasi^ d’amertumes, 
enivre d’absinthe. 


A mes dents il a fait mordre des cailloux, 

et m’a charg^ de cendres, 

tellement que mon 4me a ignore la prosperite, 

et que j’ai oubli£ le bonheur. 

ic Eile est perdue, ma force, ai-je dit, 

et mon esp^rance en Iahve. » 


Aie souvenir de mon affliction et de mon pauvre dat, 

qui n’est qu’absinthe et ciguel 

Ah I mon ame toujours s’en souvient, 

eile qui est tout abattue en moi ; 

mais void ce que je mettrai en mon coeur, 

et qui me donnera 1’espoir : 
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Les faveurs d’lahvd ne sont pas consumees 
ni sa compassion dpuisee; 
chaque matin, elies se renouvcllent. t 
Grande est sa fid^litdl 
« Iahve, dis-je, voiU ma part; • 
aussi ai-je confiance en lui. 


Iahv6 est bon pour ceux qui comptent sur lui, 
pour P4me qui le recherche;, 
c*est chose excellente d’attendre en silence 
le salut d’lahve. 

11 est utile pourThomme 
de porter le joug dhs l’ado’escence. 


Qu'il s’ass&ye seul et silencieux 
quand on le lui impose! 

Qu'il mette sa bouche dans la poussi&re! 
— Peut-etre y a-t-il espoir? — 

Qu’au frappeur il tende la joue 
et se rassasie d’opprobres! 


Car il ne rebute point 

pour toujours, le Seigneur. f / 

Mais apr&s avoir rendu dolent ? 

il a piti 6 selon Fimmensit^ de sa grace I 

Ce n'est pas, en effet, volontiers qu’il afflige 

et contriste les fils de Fhomme. 
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Ecraser sous ses pieds 
tous les enchain^s de la terre; 
detourner le droit de quelqu’un 
devant TEIev6; 

fr.ire tort £ un homme en sa cause : 
le Seigneur ne peut soufFrir ces actes. 


Qui voit son ordre se r^aliser, 
si le Seigneur s’y oppose? 

N’est-ce pas de la bouche de I'Eleve 
que sortent le mal et le bien? 
Pourquoi done gemit Thomme vivant? 
Qu’il songe a ses p6ch<Ss! 


Examinons et sondons nos chemins, 

*t retournons vers Iahv£. 

Levons nos coeurs et nos paumes 
vers El (Dieu) dans les cieux : 

« Nous avons forfait et commis des rebellions! 
et tu nous as pardonne. 


« Tu nous as charges de fureur et poursuivis; 
sans pitie tu nous as ^gorges. 

Pour que la pri&re ne passat, 
tu t'es couvert d'une nuee. 

Tu as fait de nous raclure et rebut 
au milieu des peuples. » 
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Ils ont ouvert la bouche sur nous, 
tous nos ennemis. 

Effroi et fosse nous sont ad venus, 
avec degat et rupture. 

En ruisseaux descendent mes yeux, 
pour la ruine de la fille de mon peuple. 


Mes yeux coulent sans s’arreter, 

parce qu’il n'y a point de cesse [au malheur], 

jusqu’& ce que du haut des cieux 

Iahve jette les yeux et regard e. 

Mon ceil est douloureux 
& force de pleurer* sur ma ville. 


Ils m’ont chass^ comme un oiseau, 
ceux qui me haissent gratuitement. 
Dans une fosse ils ont enferme ma vie, 
et sur moi ont route une pierre. 
Par-dessus ma tete montaient les eaux : 
« Je suis perdu, » mtecriai-je. 


Des profondeurs du trou, 

j’invoque ton nom, 6 Iahve; 

tu entends mon cri. Oh I ne ferme point ton oreille 

& mon souffle et & mon imploration! 


* Lire bekolb pour benotb. 
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Aujourd’hui que je t’appelle,tu approches : 
« Ne crains point, » me dis-tu. 


Tu plaides, 6 Seigneur, ma cause 
et rach&tes ma vie. 

O Iahv£, tu sais le tort qu'on me fait; 
r&ablis mon droit. 

Tu as vu toutes leurs vengeances, 
ettoutes leurs clameurs contre moi. 


O Iahv£, tu as oui 

leurs injures et toutes leurs machinations a mon 
endroit, 

les propos de mes adversaires, 
leurs plans de chaque jour contre moi. 

Qu’ils soient assis ou lev£s, regarde-les : 
je suis toujours l’objet de leur chanson. 


Donne-leur la retribution, 6 Iahve, 

les traitant selon l’oeuvre de leurs mains. 

Envoie-leur Taveuglement du coeur ; 

queta malediction soit sur euxl 

Poursuis-les dans ta fureur, 

et les extermine de dessous les cieux d'lahvei 
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LAMENTATIONS. IV, 1-4. 


IV 


Comment Tor est-il terni, 
et le metal exquis change > 

Comment les pierres du sanctuaire 
sont-elles senses a tous les bouts de rues? 


Les precieux enfants de £ion 

estim^s comme or fin, 

les voili rdput^s comme les vases de terre, 

oeuvre des mains du potieir. 


Les chacals m£me tirent la mamelle 
et allaitent leurs petits*, 
mais la fille de mon peuple est cruelle 
comme les autruches dans le desert. 


La langue du nourrisson 

est attach^e de soif <t son palais. 

Les petits enfants demandent du pain, 
sans que personne leur en rompe. 
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Ceux qui mangeaient des mets ddlicats 
languissent par les rues; 
ceux qui furent dleves dans la pourpre 
embrassent Tordure. 


La peine de la fiile ds mon peuple, 
elle ddpasse le chatiment de Sedom, 
laquelle en un momeat fut ddtruite, 
sans que personne en eut les mains malades. 


Les princes de £ion &aient plus blancs que la neige, 

plus luisants que le lait; 

leur teint plus vermeil que le corail, 

et comme un saphir dtait leur forme. 


Maintenant leur visage est plus tenebreux que la 
noirceur; 

on ne les reconnait plus dans les rues: 
leur peau est collee a leurs os 
et a s^chd comme du bois. 


Plus heureux les percds par Tdp^e 
que les ^gorges par la faim. 

Ces derniers meurent consumes, 
parce que manque le revenu des champs. 


Les mains aimantes des femmes 
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font cuire leurs propres enfants, 

lesquels leur servent de nourriture 

dans la catastrophe de la fille de mon peuple. 


Iah v6 a mis le comble i sa fureur, 
il a versd le feu de sa narine. 

Dans (pion il a allume l’incendie 
d^vorant jusqu’aux fondeinents. 


IIs n’auraient jamais cru, les rois de la terre 
ni tous les habitants du monde, 
que l’adversaire, que l’etranger put quelquefois 
dans les portes d’lerouschalaim. 


C'est k cause des p6chis de ses nabis, 
des iniquitds de ses pr&res, 
lesquels r^pandaient au milieu d’elle 
le sang des justes. 


Comme des aveugles ils vaguent par les rues, 
tout tach^s de sang, 
sans qu’il soit possible 
de toucher leurs habits. 


« Au loin, impur! leur criait-on*, 

On leur crie ce qu’on criait au lepreu. (L£vit., xvn, 45.) 
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au loin! au loin! ne touchez pas! » 

11s se sauvent errant de toutes parts, 
et Ton dit parmi les nations : « 11s n’auront plus 
de sdjour. » 


La face d’lahvd les tient dloign&; 
il ne les contemple plus. 

Point d'^gard aux pretres! 

Point de grace pour les anciens! 


Et nous, nos yeux toujours se consumaient 
cherchant un aide de neant; 
de notre observatoire nous avons guette 
une nation qui n’est pas venue delivrer. 


Ils ont £pi6 nos pas, 

nous interdisant de cheminer par nos places. 
Notre fin approche, nos jours sont r^volus; 
oui, notre fin est venue. 


Ils sont plus legers, ceux qui nous pourchassent, 
que Paigle des cieux. 

11s nous ont poursuivis sur les montagnes, 
et dans le desert nous ont tendu des pi&ges. 


Le souffle de nos narines, Point d’lahve*, 
* C'est le roi, donnant la vie a la cite. 
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LAMENTATIONS. IV, 20-22. 


a 6x6 enferm£ dans leurs fosses, 
lui duquel nous disions : 

« A son ombre nous vivrons parmi les nations. » 


R£jouis-toi et sois en liesse, Bile d’Edom, 

6 habitante du pays de Oug; 

la coupe aussi passera vers toi, 

pour que tu t'enivres et te mettes toute nue. 


Ejle est achev^e, la peine de ton iniquity Bile de 
£ion; 

il ne te d^portera plus. 

Mais il va chatier ton forfait, 6 Bile d’fidom, 
et denuder tous tes p^ch^s. 
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Rappelle-toi, 6 Iahve, ce qui nous est advenu; 
regarde, et vois notre opprobre. 

Notre heritage est tombd aux etrangers, 
nos maisons a ceux d’ autre race. 


Nous sommes orphelins, priv^s de peres; 
nos meres ressemblent a des veuves. 

A prix d’argent nous avons bur notre eau, 
et nous avons dti acheter notre bois. 


Sur notre cou nous sommes poursuivis*, 
nous avons peind sans aucun repos. 

Nous donnons la main £ Miqraim (Egypte), 
a Asschour, pour nous rassasier de pain. 


11s ont peche, nos peres, et ne sont plus; 
mais nous portons la peine de leurs m^faits. 
Des serfs dominent sur nous, 
sans que personne nous tire de leurs mains. 

* Qn ne voit pas bien le sens precis de ceitte locution. 


Digitized by Google 



464 


LAMENTATIONS. V, 9- 1 8. 


C'est au pdril de notre vie que nous amenons notre 
nourriture, 

k cause de l’epde qui sivit dans la campagne. 
Notre peau flam be comme un fourneau, 

& cause de Fardeur vdh^mente de la faim. 


Les femmes, on les viole dans (pion, 
et les pucelles dans les villes d’lehouda. 

Leurs mains pendent les sars (principaux); 
ils n’ont point d’dgard aux zeq^nim (anciens). 


Les jeunes gens portent la meule, 

et sous les faix de bois trdbuchent les adolescents. 

Plus de zeqdnim* aux portes! 

La jeunesse ne pince plus les cordes de la harpe. 


Toute joie a deserte nos coeurs, 
et nos danses sont changes en deuil. 

Elle est tombde, la couronne de notre tite. 
Malheur & nous, car nous avons pdchei 


Aussi notre coeur est— il langoureux, 
et nos yeux obscurcis, 

parce qu’elle est une desolation, la montagne de (pion, 
et que les renards s’y prominent. 


* Les zeqdnim ou anciens rendaient la justice aux portes de la ville, 
la ou se rdglaient les affaires. 
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Toi, 6 lahve, tu demeures eternellement, 
et de generation en generation subsiste ton trone. 
Pourquoi nous oublier et nous deiaisser 
pendant de si longs jours > 


Ramene-nous vers toi, 6 lahve, et nous y retournerons: 
fais revivre nos jours anciens. 

Mais tu nous as rejetes, 

et ton irritation contre nous depasse toute iimite. 
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